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-1.1 - Cadre de la présente étude 
-1.2 - Réalisation des missions de .terraifi’ 
-1.3 - Buts poursuivis et thèmes de recherche 
- 1.4 - Séthodes,de travail 
-1.5 - Présentation de cette étude. : 
1. -INTRODUCTION ======================= 
1.1 - CADRE DE LA PRESENTE ETUDE 
L'étude des formations plio-pleistocènes du littoral saharien, 
entre 1'Oued Draà (Maroc) et le Cap Blanc (Mauritanie) a été réalisée 
dans le cadre des missions multidisciplinaires du Laboratoire de Géologie 
du Quaternaire (C.N.R.S., Meudon-Bellevue). Ce Laboratoire se consacre, 
en particulier,à l'étude de l'évolution géodynamique (dans son sens le 
plus large) de quelques régions-clef en Afrique. 
Les deux dernières missions de terrain, dans l'extrême Sud maro- 
cain et au Sahara occidental ont été effectuées après que nous ayons été 
admis, comme élève, dans la section Géologie del'office de la Recherche 
Scientifique et Technique Outre-Ner (O.R.S.T.O.M.). Le présent travail 
correspond à une partie importante de nos activités et de nos stages de 
perfectionnement, au cours de ces deux années d'élève (novembre 1973-octo- 
bre 1975). 
Les études et travaux de laboratoire que nous avons personnel- 
lement réalisés, l'ont été, en partie, au Laboratoire de Géologie du 
Quaternaire, et pour le reste, au Laboratoire de Géologie Dynamique (Univer- 
sité Pierre et Marie Curie, Paris VI). C'est dans ce dernier laboratoire 
qu'ont été entreprises nos études de 3ëme Cycle : D.E.A. d'llydrogéologie 
sur le thème de l'infiltration de l'eau en zone désertique. 
1.2 - REALISATION DES MISSIONS DE TERRAIN 
A la suite des travaux des chercheurs du Laboratoire de Géologie 
du Quaternaire (ainsi que des chercheurs associés) dans le NU mauritanien, 
il'est apparu nécessaire de poursuivre les études sur le littoral, plus 
au N, au Sahara occidental et dans l'extrême sud marocain. 
3 missions ont été accomplies en 1973-74 : 
- 7 au 26.04.1973 : Province de Tarfaya. 
Participants : N. PETIT-MAIRE, D. GREBENART, L. ORTLIEB. 
- 24.12.1973 au 17.01.1974 : Province de Tarfaya et rapide reconnaissance 
du N du Sahara occidental. 
Participants : N. PETIT-NAIRE, C. BERGE, L. ORTLIEB. 
- 20.07 au 24.08.1974 < Littoral du Sahara occidental. 
PartiCipants : N. PETIT-MAIRE, D. CO?lMELIN, L. ORTLIEB. 
: __,. : .‘.. ‘. 
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Ces trois missions ont été effectuées sur des crédits du'labo- 
ratoire de Géologie du Quaternaire. Elles ont été rendues possibles par 
les autorisations et l'aide efficace que nous ont accordées, respectivement, 
la Division de la Géologie du Maroc (M. SAADI MOUSSA, M. HILLALI et 
M. BOUDDA), le Consejo Superior National de Investigaciones Cientificas à 
Madrid (Professeur GOMEZ ANGULO), le Gouvernement Général du Sahara et 
le Service des Mines et de la Géologie du Sahara occidental (M. ALFONSO 
de MOLINA). 
Il avait été prévu initialement que la troisième mission regroupe 
sur le terrain des chercheurs de plusieurs disciplines. Malheureusement, 
n'ont finalement pas pu participer à la mission : S. BIEDA (Géomorphologie, 
Lab. Géol. Quatem.), L. CASTA (Sédimentologie, Lab. Géol. Quatern.), 
C.T. HOANG (Géochronologie, C.F.R. Gif-sur-Yvette) et J. MEC0 (Paléontologie, 
Museo Canario de Las Palmas). 
N. PETIT-MAIRE (Maître de Recherches C.N.R.S., Lab. Géol. Quatern.) 
a poursuivi, au cours de ces missions, l'étude de l'occupation humaine et 
de l'évolution bio-climatique du littoral ouest-saharien qu'elle a entre- 
prise en Mauritanie septentrionale, en 1970. 
1.3 - BUTS POURSUIVIS ET THEMES DE RECHERCHE 
Sur le plan de la Géologie du Quaternaire, le Sahara occidental 
( = Sahara.espagnol, encore appelé, improprement, "Rio de Oro") constitue 
pïatiquement'une terra incognita. Cette région est bordée, au N et au S, 
par des pays où les travaux des quatemaristes ont été assez poussés pour 
qu'apparaissent d'importants problèmes de corrélation stratigraphique, 
notamment en ce qui concerne les dépôts marins quaternaires. Si la partie 
septentrionale du Sahara occidental a été reconnue géologiquement, dans " 
la première moitié du siècle, la région côtière, 
fait l'objet d'aucune étude publiée. 
au S du Rio de Orr+,n'a 
Le premier but de la présente étude est donc de rendre compte 
de nos observations faites en longeant le littoral, depuis la région du 
Draà, au Maroc, et jusqu'en Mauritanie, soit sur quelque 1 300 km. 
Toutefois ces observations, géologiques, concernant tant les 
formations marines et continentales, que la morphologie de la côte, le 
contexte paléo-écologique des occupations humaines holocènes ou certaines 
données paléo-hydrologiques, sont guidées par plusieurs préoccupations 
complémentaires. Dans notre optique géodynamique, on peut distinguer trois 
principaux thèmes : 
- Stratigraphie du Flio-quaternaire : reconnaissance des dépôts, marins 
essentiellement ; variations latérales de faciès et limites d'extension 
des formations antérieurement définies (au Maroc ou en Mauritanie) ; corré- 
lations des niveaux plio-quaternaires du NW africain. 
- Etude des variations relatives du niveau de la mer : nécessité de multi- 
plier les données spatio-temporelles (altitude, localisation géographique 
et âges radiométriques) des témoins de hauts niveaux marins ; tentative de 
quantification des variations eustatiques en tenant compte des mouvements 
épiaoganiques et néotectoniques ; comportements tectoniques des trois zones : 
Meseta marocaine, Bassin de Tarfaya et du Sahara occidental, Bassin sénégalo- 
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- Evolution paléoclimatique.et pal&-écologique d'une zone actuellement 
désertique : évolution géodynamique du littoral ouest-saharien ; dunes 
consolidées et croûtes Calcaires quaternaires ; interventions de l'eau 
et des climats dans certains phénomènes morphologiques : creusement des 
sebkhas continentales éboulements et glissements, relief caractéristique 
de 1"'aguerguer" ; aridification récente, disparition de faunes, migra- 
tions humaines, variations écologiques dans les zones littorales et infra- 
littorales. 
Dans la mesure où l'abondant matériel que nous avons rapporté 
est loin d'avoir été totalement exploité par les différents spécialistes 
intéressés, il est certain que les résultats présentés ici fournissent un 
tableau bien incomplet du Plio-quaternaire du Sahara occidental. Il nous 
a cependant paru utile, non seulement de mettre en forme l'essentiel de 
nos observations, mais encore de faire' état des premières études en 
laboratoire, dont certaines permettront de mieux orienter les recherches 
ultérieures. 
- MBTHODES DE TRAVAIL 1.4 
1.4 1 
1.4 .l 
- Sur le terrain _----------- 
1 - Généralités ----------- 
Lorsque nous étions "calés" stratigraphiquement, venant du 
Maroc ou de Mauritanie, nous avons été attentifs, en suivant le littoral, 
à noter les variations de faciès et à observer l'apparition des autres 
niveaux stratigraphiques. Malgré cela on verra que certaines coupes, 
dans le S du Sahara occidental présentent encore quelques problèmes de 
corrélation. 
Lorsque la côte est abrupte, comme entre le Cap Bojador et 
la péninsule du Rio de Oro, l'accent a été porté sur la morphologie et 
la tectonique ; il est en effet, matériellement, difficile, alors, de pour- 
suivre l'inventaire des petits lambeaux de terrasses marines quaternaires, 
épargnés par l'érosion, au pied de la falaise (Ouljien). 
Outre les niveaux marins plio-pleistocênes, nous avons étudié 
et échantillonné les dépôts de sebkhas littorales correspondant à des- 
paléo-golfes de la transgression holocène, les "limons rougeâtres" (pleis- 
tocène supérieur) très répandus sur l'ensemble du littoral, les croûtes 
calcaires, â Hélicidés, et plusieurs autres types de dépôts continentaux. 
Les échantillons paléontologiques des niveaux marins ont été 
adressés directement â J. MEC0 qui les étudie a Las Palmas. Les échantillons 
destinés aux mesures radiochronologiques ont été prélevés avec les précau- 
tions d'usage. 
1.412 - Les mesures altimétriques. __--___------__---------- 
Les mesures altimétriques ont été effectuées soit â l'oeil nu 
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Pour l'étude des dépôts littoraux de faible altitude, une pré- 
cision de l'ordre du mètre est souhaitée. La seule référence tangible dont 
on dispose sur le terrain est le niveau des hautes eaux, ou, si l'on ne 
travaille pas au~moment de la marée haute, la trace, sur la plage ou sur 
les rochers, de la dernière marée haute. 
Des mesures précises exigent que l'on tienne compte, â la fois, 
du mamage(*)(variable dans le temps et suivant la latitude), de la latitude 
et des variations de marées. 
Le référentiel dont on a besoin est le niveau moyen des mers . 
(Mean Sea 'Level), calculé â partir de 1'Annuario de Mareas 1974 (Instituto 
Hidrografico de la Marina, Cadiz, 1973). Pratiquement on est contraint 
de ne considérer que le niveau moyen, correspondant â l'altitude moyenne 
de la mer pendant la période d'étude (juillet-août 1974). Ce niveau se 
situe environ â 60 cm en dessous du niveau des hautes eaux, 
1.42 _-_____-_-___ - Au Laboratoire 
1.421 -_--_--------_-__-__---- - Roches et sédiments meubles 
Environ 450 échantillons pétrographiques ont été recueillis 
au cours des 3 missions réalisées. Parmi les roches consolidées, 150 
ont pu être étudiés au microscope, essentiellement fians une optique de 
caractérisation des principaux niveaux. Cet examen préliminaire a permis 
par exemple de confirmer certaines corrélations, ou de mettre en évidence 
des phénomènes de dolomitisation secondaire intéressants. 
Les dépôts meubles lagune-marins (sebkhas littorales) ou 
éoliens (sables dunaires, limons) ont commençé â être étudiés au Labora- 
toire de Géologie du Quaternaire, en collaboration avec L. CASTA et S. BIEDA. 
Ces premières études sédimentologiques (granulométrie, déterminations 
minéralogiques aux rayons X, etc...) n'ont porté que sur peu d'échantillons 
jusqu'à présent. 
1.422 - Etudes Paléontologiques --_--_- --------- - -- 
Les invertébrés récoltés dans les formations marines ont été 
confiés pour étude â P. BRBBION (Laboratoire de Paléontologie, Muséum Nat. 
Hist. Natur.) et â 3. MEC0 (Museo Canario, Las Palmas). La majorité des 
échantillons ont été déterminés : seules les coquilles récoltées au S de la 
baie du Rio de Oro n'ont pas encore été étudiées. 
Les Pulmonés des formations continentales seront étudiés par 
l-l. CHEVALIER (Laboratoire de Malacologie, Museum Nat. Hist. Natur.). Leur ' 
étude nous semble particulièrement intéressante du fait de leur abondance, 
dans plusieurs types de dépôts pliocènes (?), pleistocènes et holocènes. 
(1) A titre d'exemple : variations de marnage à Villa-Cisneros : 
- 0,70 m le 28.7.1974 
- 1,60 m le 5.8.1974 
- 1,00 m le 12.8.1974 
- 2,30 m le 19.8.1974 
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Peu de restes de Vertébrés ont été récoltés dans les formations 
plio-quaternaires ou antérieures. Signalons principalement les restes d'un 
cétacé dans te Moghrébien de la région de Tarfaya, et des dents et fragments 
osseux de poissons, dans les sables infra-moghrébiens du Rio de Oro. 
Par contre, de très nombreux restes osseux, en liaison avec 
l'occupation humaine (néoli$hique et épipaléolithique ?) jonchent certaines 
parties du littoral (surtout à proximité des paléo-golfes de la dernière 
transgression). Ces faunes sont déterminées par J. BOUCHUD (Institut de 
Paléontologie humaine) et R. SABAN (Laboratoire d'Anatomie comparée, Muséum 
Nat. Hist. Natur.). Une étude est également entreprise par M. VOISIN 
(Muséum Nat. Hist. Natur.), sur les très abondants fragments de foquilles 
d'autruche présents sur les sites archéologiques. 
Enfin, rappelons, pour mémoire, l'étude anthropologique, en 
voie d'achèvement, des restes humains holocènes découverts au cours de ces 
missions (N. PETIT-MAIRE). 
En lames minces, les foraminifères des formations marines plio- 
quaternaires apparaissent recristallisés. Une série de lavages sur les 
échantillons les plus favorables (non compacts et peu recristallisés), a 
confirmé que le matériel micro-paléontologique se prête mal à des détermi- 
nations précises (C. VERGNAUD-GRAZZINI, Laboratoire de Géologie dynamique). 
Rappelons que, outre les phénomènes d'altération secondaires, tous les 
faciès rencontrés sont plus ou moins littoraux (peu de faunes pélagiques) 
et que leur granulométrie ne favorise pas la conservation des faunes fossi- 
les (macroscopiques et microscopiques). 
Quelques échantillons paléobotaniques ont été récoltés : il 
s'agit soit de prélèvements palynologiques (dans les sites ,d'occupation 
humaine, par exemple), soit de fragments silicifiés de Phragmites et autres 
fossiles indicateurs d'un certain contexte paléo-hydrologique. Ces derniers 
sont confiés à J. KOENINGUER, qui a, par ailleurs étudié les flores sili- 
cifiées be la région du Rio de Oro (Miocène). On sait que les sols sahariens 
ne se prêtent pas toujours bien à la conservation des pollens, et que 
prélèvements et interprétations palynologiques posent de très nombreux 
problèmes; une rapide étude préliminaire sera tout de même tentée. 
1.423 - __-_-___-_- __ Géochronologie 
Les datations radiométriques nous paraissent essentielles dans 
notre type d'étude (Cf. 1.3). Aussi, bien que le matériel fossile ne soit 
pas toujours favorable, avons-nous fait le plus de prélèvements possibles, 
En ce qui concerne les datations par le radio-carbone, les coquilles laguno- 
marines des paléo-golfes holocènes sont en bon état et en quantité suffi- 
sante. Les datations d'ossements humains (collagène) posent quelques problë- 
mes d'interprétation, en raison des conditions particulières de fossilisation 
(milieu dunaire, aridité, etc...) ; ces questions sont en cours d'étude 
par N. PETIT-MAIRE et G. PERINET (Centre de Recherches Physiques, C.N.R.S. 
Marseille). 
Les mesures géochronologiques sont toutes effectuées au Centre 
de Faibles Radioactivités (C.N.R.S., Gif-sur-Yvette). Les datations par 
14c sont réalisées par G. DELIBRIAS. En ce qui concerne les datations par 
la méthode 23OTh/234U, un programme d'étude a été établi avec J. LABEYRIE 
et C. LALOU ; les mesures ont déjà été entreprises par C.T. HOANG. 
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On sait que la période couverte par la méthode 230Th/234U est 
d'environ'200 000 ans. Or plusieurs problèmes de corrélations et de 
chronostratigraphie méritent d'être étudiés sur le littoral ouestsaharien, 
au Pleistocëne supérieur. Sans plus entrer dans les détails méthodologiques, 
qui seront traités au chap. 11, notons simplement ici qu'aucune formation 
corallienne n'a été observée dans les formations intéressées. 
1.424 - Etudes isotoeiques (PaléotemEératures) ------------ - ---------_--_ ________ 
A la suite des premiers travaux de paléo-écologie isotopique 
réalisés en Mauritanie (J.C. FONTES et R. LETOLLE), il était intéressant 
d'apporter de nouveaux éléments provenant d'une région légèrement plus sep- 
tentrionale et géomorphologiquement différente. Des mesures isotopiques 
(180 et 13C) sur certaines coquilles des niveaux plio-quaternaires du 
littoral ouest-saharien ont été entreprises au Laboratoire de Géologie 
Dynamique (Paris VI). 
On verra que les premières mesures (C. PIERRE) posent des pro- 
blëmes d'interprétation tels, que pour l'instant, aucune conclusion en 
termes de paléotempératures ne peut être avancée. La conjugaison des études 
isotopiques des carbonates et des mesures radio-chronologiques devrait 
fournir des informations irremplaçables pour la compréhension de l'évolution 
quaternaire des climats et du niveau marin.. 
1.5 - PRESENTATION DE .CETTE ETUDE 
Par rapports aux buts que nous nous sommes fixés, le travail 
que nous présentons ici ne correspond qu'à la partie "observations" et aux 
tous premiers éléments d'études du matériel récolté. Les aspects "recon- 
naissance géologique" et "corrélations stratigraphiques à longue distance" 
priment nettement ceux d'une "étude géologique régionale affinée", qui ne 
‘peut être que le résultat d'une collaboration étroite entre spécialistes. 
Le plan que nous avons adopté est le suivant : 
- (2) Présentation morphologique du littoral (Fig.2, p.18 > et de la marge 
continentale. 
- (3) Rappel théorique sur les variations du niveau marin au Quaternaire ; 
revue de l'état actuel des connaissances sur la stratigraphie plio- 
quaternaire du Maroc, de Mauritanie et du Sahara occidental ; enfin, 
mention des travaux antérieurs effectués dans le Bassin de Tarfaya 
(Maroc) et dans le Nord mauritanien. 
- (4) Etant donné l'unité morphologique et l'importance géologique de la 
plateforme côtière, de l'embouchure de l'oued Draâ â la péninsule du 
Rio de Oro, principales observations concernant le Moghrébien (Plio- 
pleistocène) qui la constitue. 
- (5) Moghrébien et autres formations plio-pleistocënes de la région du Rio 
de Oro et de la Sebkha Amtal. 
- (6) Depuis le S du Maroc, jusqu'au S du Cap Bojador, description des dépôts 
ouljiens (Pleistocëne supérieur). 
- (7) Depuis le N de la Mauritanie, en remontant jusqu'au Cap Barbas affleu- 
rements de I'Aguerguer et de 1'Aioujien (?) (Pleistocëne moyen ?). 
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- (8) Différentes formations plio-pleistocènes de la région de transition, 
entre le Cap Barbas et le Rio de Oro. 
- (9) Présentation très. rapide des sebkhas littorales correspondant à 
des paléogolfes, lors de la demi&re transgression (holocènes). 
-(lO) Résumé des observations concernant les formations continentales 
quaternaires du littoral. 
-(II) Datations 14C et 230'fh/234U effectuées ou attendues ; discussion 
de ces méthodes lorsqu'elles sont appliquées aux mollusques. 
-(12) Etudes isotopiques préliminaires ('*O et 13C) sur les coquilles des 
différents niveaux rencontrés. 
-(13) Conclusions générales. 
7’ _.r~ - .- --.. _._._, _ _ ___ . ___ _ __.-. -.---- --------y-- .- _ :. -..- -_----- - - 
- 15 - 
CHAPITRE 2 
LA COTE DU SAHARA OCCIDENTAL EIP=E=3I=SE==~==P==E===========I==-================= 
SOWAIRE : _ 2 , _ Description morphologique de la côte saharienne. 
- 2.2 - Etude de la marge continentale. 
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2. - LA COTE DU SAHARA OCCIDENTAL ============================ _ ,. a 
2.1 - DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE D  LA COTE SAHARIENNE 
Au S d'Ifnic,la morphologie de la côte de l'extrême Sh marocain 
change tout à fait ?. après la bou&onniêre d'Ifni, à coeur précambrien et 
couverture primaire, succède une plateforme côtière, typique, d'extensian 
croissante, vers le S, qui s'adosse aux hammadas proprement sahariennes. , 
Cette plateforme est constituée de terrain s moghtébiens (Plio-pleistocène) ; 
d'une épaisseur de plusieurs mètres, ils dominent la ligne de rivage d'une. 
altitude variable, comprise entre 1 et 40 mi A la latitude d'E1 Aaiun, la 
côte est très ensablée, et basse, mais la plateforme moghrébienne subsiste, 
plus à l'intérieur des terres (Fig. 2, p. 18). Ensuite, sur quelques 600 km, 
vers le S, la côte est, de nouveau, abrupte, exception faite de quelques 
sebkhas littorales qui marquent l'emplacement de paléogolfes datant de la 
dernière transgression (Holocène). Dans la région du Cap Blanc, enfin, la 
caractéristique essentielle du relief, comme du littoral lui-même, est la 
formation grèsocalcaire, tendre, de l'ubguerguer", qui se poursuit dans le 
N de la Mauritanie. 
2-l’ - ----------_---------___________I_ La côte entre Sidi Bou Maleh et Tarfaya (CaE Juby) --em --_ 
En se rendant de Tantanne au Marabout de Sidi Bou Maleh (Tantanne- 
Plage : 28" 28' N, Ilo 20' W), on rencontre, successivement, des regs étagés 
du Quaternaire continental, les formations secondaires de la Hameidia.Tel- 
lia,. une "dalle hammadienne" (ait. + 200 m), puis, redescendant vers la 
cate, on retrouve ces mêmes terrains avant d'atteindre la plateforme côtière 
(alt. + 70 m environ) ; cette plateforme se termine, par une falaise plus 
ou moins vive au pied de laquelle apparaît du Crétacé inférieur marin 
(Fig. 8, p. 46). Au lieu-dit Sidi Bou Maleh, et sur quelques km de côte 
seulement, une terrasse marine attribuée au Quaternaire ancien, est encas- 
trée dans la plateforme moghrébienne. De plus, au même endroit, on observe, 
accrochés à la falaise côtière, quelques témoins d'une transgression pleis- 
tocène récente (Ouljien) : cônglomérats et beach-rocks plus ou moins,fossili- 
fères. 
Au S de Sidi Bou Maleh, la falaise côtière est verticale; et ce, 
jusqu'au lieu-dit Sidi Akhfennir (26" 06' N, 12O 03' W). La plateforme est 
entaillée par les oueds Chebeika, El Amra, El Ouâar. Les embouchures de 
ces oueds ne présentent aucun élargissement par rapport aux vallées 
alluviales. 
Sur une trentaine de km, entre Sidi Akhfennir et El Khebita 
(28" 02' N, 12" 23' W), la falaise bordière de la plateforme recule à l'inté.: 
rieur des terres. Elle a laissé s'installer, à son pied, des sebkhas dont 
l'altitude est très proche du niveau actuel de la mer, et une côte ensablée, 
où les dunes éoliennes se mèlent au cordon littoral. 
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Fig. 2 - Croquis générai de situation du Littoral ouest-saharien 
Traits morphologiques essentiels et localisation des cartes de situation. 
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Dans la grande Sebkha Tazra, la mer, qui l'envahit encore par le goulet de 
Puerto Cansado ( = FOU~ Agouitir : 28O 03' N, 12' 13' W), alimente des 
salines exploitées artisanalement. Cette sebkha est barrée, obliquement, 
par un long cordon (50 km) de dunes vives, orienté NE-SW, qui se termine à 
Puerto Cansado. 
A partir d'E1 Khebita, on retrouve une côte vive : le sommet 
de la falaise atteint 20 m. Cependant, progressivement, le rebord de la 
platefome s'amollit, d'E en W. A 1'E de Tarfaya, un platier borde une plage 
basse qui, doucement, en légers gradins, s'élève jusqu'à la surface moghré- 
bienne. Les abords orientaux du Cap Juby sont extrêmement ensablés par la 
terminaison septentrionale d'un important massif de dunes vives (40 km de 
long), de direction NNE-SSW. Avant que, vers l'W, le littoral ne s'ensable, 
le pied de la falaise montre parfois (Izriten : 28" 01' N, 12" 28' W) 
quelques témoins de la transgression ouljienne, à une altitude inférieure 
à +5 m. Le plateau du Taoulekt, qui marque l'élargissement de la plateforme 
moghrébienne est recouvert, en surface, soit par des encroutements de la 
dalle moghrébienne, soit par de fins dépôts limoneux rougeâtres, soit 
encore par du sable éolien vif, sous forme de voile, ou de barkhanes. Au S, 
ce plateau est creusé par des sebkhas continentales, aux parois très vives : 
Sebkha Tah, S. Houiselgua, S. Tisfourine, S. El Khemira, etc. La plus grande, 
la Sebkha Tah mesure 30 X 12 km ; son fond plat est g - 55 m, alors que le 
sommet des falaises qui la bordent est à une altitude moyenne de + 30 m. 
Le processus de creusement de ces sebkhas,-privées de tout exutoire, fait 
intervenir, suivant les auteurs, soit les variations importantes du niveau 
de la mer au cours du Quaternaire, ainsi que des phénomènes karstiques, 
soit, en alternance, des phases de déflation éolienne et des phases 
d'ameublissement des marnes et d'intense activité des eaux salées (superfi- 
cielles et profondes). 
2.12 - La côte au sud du Cap-Juby ------------------- -- - 
Au S du Cap Juby, la côte prend une direction sensiblement N-S. 
La ville de Tarfaya est construite à quelques mètres d'altitude. A plusieurs 
km, au S, la côte s'élève à nouveau et la falaise atteint une vingtaine 
de mètres de commandement. Cette falaise n'est pas vive, à proprement parler, 
puisque sa base est presque toujours ennoyée sous des sables vifs ou des 
éboulisrelativement récents ; elle se situe, généralement, à une centaine 
de mètres du rivage actuel (Photos Pl. 1). Des platiers apparaîssent, çà et 
là, à marée basse. 
25 km au SSW de Tarfaya, commence la Playa de la Negrita, ou 
plage de Megriou. Dans sa plus grande largeur, elle atteint presque 1 km. 
Elle est jonchée de nombreuses épaves de toutes sortes, qui rappellent 
l'existence du courant des Canaries et la proximité de l'ile de Fuerteventura 
(Fig. 8, p.46). La bordure occidentale de la plateforme côtière disparait, 
vers le S, sous les dunes littorales. 
Entre la plage de Megriou et l'embouchure de la Seguia el Hamra, 
s'étendent 65 km d'une côte complètement ensablée, pratiquement rectiligne. 
Nous n'avons pas parcouru cette région de Laadeim, dans laquelle aucune 
formation ne peut affleurer. 
Au S de Foum el Uad (embouchure de la Seguia el Hamra : 27' 11' N, 
13' 18' W), la plage, toujours ensablée, laisse toutefois apparaître, de 
temps en temps, un petit ressaut, de 1 à 3 m de commandement. Ceci est le 
cas, en particulfer,à 1 km au S du Foum, et à 1 km au N du warf de El Aaiun. 
A 32 km au S du Foum, on retrouve une petite falaise littorale, vive, de 2 
à 5 m de commandement (région de Laasailia et de Medano Santiago). 
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2.13 - La côte entre Sidi Baba Ali et le CaH Bojadgz ---_---~-_-------------------------- -- 
Au Marabout Sidi Baba Ali (26" 44' N, 13" 35' W), la côte passe 
d'une orientation NNE-SSW à une orientation NE-SW (Fig.3, p.21 ). En même 
temps, la falaise côtière, s'élève, en quelque 50 km, de 2 m à 60 m. A par- 
tir de la Boca de Jarro (26" 27' N, 14"'OO' W), elle décroît, ensuite, sur 
50 km, c'est-à-dire jusqu'au Cap Bojador( +2 m ). Avant le Cap Bojador, 
la ligne de rivage change deux fois de direction : E-W puis NE-SW (Cap El 
Cabino et Faux Cap Bojador, Fig. 3, p.21 > 
La falaise montre nettement, au sommet, une dalle calco-grèseuse 
fossilifère, de 1 à 3 m de puissance, et à la base', des terrains tendres, 
marneux et sableux, lités sub-horizontalement. 
Dès le Marabout Sidi Baba Ali, on note un ressaut qui él&e de 
quelques mètres la partie orientale de la plateforme côtière, à 500 m du 
rebord de la falaise. (Fig. 4, p.22 ). Ce marabout est situé au griffon 
d'une petite source. Les grès de la plateforme côtière ont, au pied du 
ressaut, un léger pendage, d'environ 10" WNW. 
5 km an S, à l'endroit où la piste côtière monte sur l'entable- 
ment, une faille importante apparaît nettement dans le paysage. Elle a 
une direction NE-SW ; son rejet peut être évalué, à cet endroit-là, à 10 m. 
Le compartiment effondré, à l'W, présente une lèvre rebroussée (pendage 
de 60" à 80" WNW). On peut supposer que le plan de l'accident est sub-ver- 
tical, ou pendant fortement vers 1'WNW. Une autre source, Hasi Bumbeica 
(26O 45' 8, 13" 35' W), souligne encore la présence de la faille. Le bour- 
relet du compartiment occidental est constitué de grès calcaires ; dans 
le compartiment oriental, on monte, successivement, sur des marnes gris 
clair, des grès grossiers, et, au sommet du ressaut, sur la croûte calcaire 
qui recouvre L'arrière-pays littoral (Fig. 4, p. 22). 
A la faveur de la "Sebkha" Tislatin (26" 38' N, 13" 39' W), une 
nouvelle coupe naturelle perpendiculaire à la côte, plus au SW, confirme 
la structure faillée de la côte. Le bourrelet du compartiment occidental, à 
proximité immédiate de l'accident, montre, en quelques dizaines de mètres, 
le rebroussement d'un conglomérat de base de la dalle calco-grèseuse. Signa- 
lons qu'alors, la côte, et l'accident qui lui reste parallèle, ont pris 
une direction franchement NE-SW. 
Dans la région de Lemsid (26" 32' N, 13" 50' W) plusieurs 
sources, alignées, marquent la fracturation, en marche d'escalier, de la 
plateforme côtière. 
A partir de la bordure S de la Boca de Jarro, la côte oblique 
vers l'E, et la plateforme est pratiquement horizontale. Le ressaut S’est 
effacé, l'accident n'est plus visible en surface. On doit cependant noter 
4 points importants : 
- c'est à partir de là que l'altitude de la falaise décroit vers le SW, 
- dans l'arrière pays du Cap Bojador, on distingue tout de même plusieurs 
ressauts topographiques qui abaissent, chaque fois, de quelques mètres, la 
surface du sol, d'E en W, 
- si l'on suit, sur la carte de la fig. 3, p.21 , une direction NE-SI<, à par- 
tir de la Boca de Jarro, on atteint la région d'Aussigualet, où, comme on 









Fig. 4 - Coupe de la plateforme côtière entre Sidi Bab’a Ali et Boca de Jarro. 
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- enfin, à deux reprises, avant le Cap Bojador, sur deux fois 20 km, la 
côte reprend une direction NE-SW, puis NNE-SSW.’ 
Ainsi, il est raisonnable de penser que l’accident, observé 
depuis Medano Santiago, se poursuit assez loin. et qu’il prend de plus 
en plus d'ampleur, vers le SW. 
Immédiatement au SE et ‘à 1’E du Faux Cap Bojador (Fig. 3, p.21 ), 
les deux sebkhas littorales Akhful et Tigri sont les premières à témoigner 
sur cette fraction de côte, de la transgression’holocène. Ces surfaces 
planes, à une altitude-très voisine du niveau actuel de la mer, jonchées de 
coquilles marines ou lagunaires, sont séparées de l’océan.par des cordons 
de.dunes plus ou-moins vives (ait. des sommets : + 5 m, environ). Le centre 
de ces sebkhas est meuble ; le niveau phréatique ne se trouve qu’à 25 cm 
de la surface qui est légèrement encroutée par un mélange.de sable et de 
sels (gypse, en particulier). 
La Sebkha Akhful (26. 14' N, 14" 25' W) a une superficie 
d’environ 1 km2, tandis que la Sebkha Tigri (26’ 15’ N, 14” 24’ W) atteint 
5 km2. Il est très probable (chap. 9) que ces sebkhas n’ont été indivi- 
dualisées que lors de la régression marine; et qu’elles faisaient partie, 
lors du maximum transgressif, d’un même golfe, ou peut-être d’un bras de 
mer isolant un haut fond ou une petite langue de terre émergée, à l’endroit 
du Faux Cap Bojador. 
2.14 - La région Aussigualet-Aadeim -w--- -------- T---------- 
La plage de Bojador, à 1’W et au NW du phare est basse et extrê- 
mement ensablée. Au S du Cap. la côte prend une nouvelle direction N-S, et 
s’élève, en moins de JO km, à 40 m d’altitude. -. 
A 8 km au S du Cap Bojador. débute une longue plage basse, de 
30 km sur 2 km (en moyenne). A ses deux extrémités. sont situés les puits 
d’Aussigualet (26O 02”N, 14” 29’ W) et d’Aufist (25” 43’ N, 14’ 38’ W). 
Cette côte basse, de 3 à 5 m d’altitude est bordée, du côté de la mer, de 
dunes littorales qui prennent une telle extension, au N et au S, qu’elles 
grimpent jusqu!au sommet de la falaise morte, à plus de 40 m d’altitude. 
Sous des dépôts de sable éolien, voile superficiel et dunes, cette plage est 
formée de grès calcareux fossilifères identiques à ceux qui couronnent la 
falaise morte, et d’une puissance de quelques mètres. Il apparaît donc, 
morphologiquement, un accident sub-vertical. d’un rejet d’une trentaine de 
mètres, et d’orientation NNE-SSW, parallèle à la côte. 
Comme on l’a déjà signalé (chap. 2.13). cette faille est dans 
le prolongement de l’accident que l’on repère, au N, dans la région Nedano 
Santiago-Sidi Baba Ali. Les lambeaux de terrasses marines des sïtes Aussi- 
gualet et Aadeim (voir chap. 6.32) sont d’une altitude légèrement positive, 
sur le compartiment affaissé. Des dépôts de pente, d‘importance notable, 
ainsi que des grès dunaires pleistocènes sont adossés à la falaise morte, 
qu’ils contribuent à fossiliser ; ils laissent supposer que la morphologie 
de cette côte.est relativement ancienne : Pleistocène inférieur ou moyen, 
Depuis le lieu-dit Aufist (25’ 43’ N, 14’ 38’ W), au Ni jusqu’à 
l’embouchure de l’oued Craa (24O.42’ N, 14’ 54’ W) la falaise côtière 
est interrompue. Sur quelques tronçons, au N en particulier, elle est vive et 
abrupte ; son sommet culmine souvent à + 60 OU + 80 m. 
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La caractéristique essentielle de cette partie de la côte, au N 
du Foum Craa est due à de gigantesques cassures qui'abaissent de'grands 
pans de falaise, soit d'une façon chaotique, soit, le plus souvent, en 
marches 'd'escalier (Photos 1 e't 2, pl:VII). 
. 
Ces cassures ont une direction générale NNE-SSW,'parallCle à 
celle de la côte, et un pendage variable mais de l'ordre de 45" WNW. Il ne 
s'agit pas, ici, d'accident sub-vertical du type,de ceux relevés plus au N. 
Il existe, presque toujours, p lusieurs compartiments effondrés, d'altitude 
décroissante, jusqu'au niveau de la mer, et sur une bande côtière large 
de .quelques centaines de mètres. 
La nature et l'origine de ces cassures peuvent être ‘discutées. 
Alors que, plus au N, il ne fait pas de doutê que de véritables failles : 
affectent la bordure du continent, même lorsque la côte est relativement 
basse, il semble qu'ici les cassures soient directement liées à la.morpho- 
logie. C'est à cet endroit de l'ensemble de la côte du Sahara occidental 
que la falaise e& la plus haute, et qu'elle est constituée, pour l'essen- 
tiel, de terrains tendres (marnes et sables) simplement courronnés par la 
dalle calco-grèseuse du Moghrébien. Tout ceci expliquerait assez bien des 
effondrements et des glissements, de type failles panaméennes. Dans ce cas, 
les grands pans de falaise abaissés ne seraient que des loupes de glisse- 
ments dont les'plans de fracture s'arrondiraient rapidement, à l'horiaontale, 
vers la mer. On ne peut, néanmoins, exclure la possibilité que des mouvements 
spécifiques de distension, ou des rejeux tectoniques aient participé à 
ces effondrements. Si c'était le cas, ces accidents littoraux, y compris 
ceux de la région de Bojador, correspondraient peut-être, à une phase de 
distension particulière datée du Pleistocène, ancien ou moyen. 
Dans l'arrière-pays (le long de la piste principale El Aaiun - 
Villa Cisneros) comme, localement, au sommet de la falaise, la plateforme e .C cotiere, grèseuse, est surmontée d'une croûte calcaire ou de calcaires 
grèseux, roses, a,Hélicidés, ou encore de vé,ritables calcarénites, plus ou 
moins consolidées, d'origine éolienne (Fig. 21 b, p-89 ). Ces formations; 
et surtout leur altération et leur découpage morphologique, par le vent, 
transforment notablement le paysage de la région,littorale. Le terme 
d"'Aguerguer" désigne, sur les cartes topographiques, ce relief marqué par 
une sorte de réseau de dépressions plus ou moins serré, de profondeur 
faible (2 à 5 m) isolant autant de petites buttes témoins, en,croutées à 
leur sommet. 
2.16 - La côte au S de l'oued Craa _____--_-___________----- 
Sur la rive méridionale de l'oued Craa, et jusqu'à la péninsule 
du Rio de Oro, l'arrière pays littoral est toujours caractérisd par la 
morphologie'particuliêre de 1"'Aguerguer". 
Sur la côte, la falaise est pratiquement verticale '(40 à 50 m 
de commandement), et rectiligne (NE-SW)‘; sur 70 km. Les effondrements 
parallèles au rivage ont diaparu. Signalons,, tout de même, un autre type 
d'éboulement spectaculaire au bord de la falaise. A présent, il s'agit 
d'éboulements circulaires, de diamêtre hectométrique, q ui résultent du sous- 
cavage des couches tendres, au mur de la dalle moghrébienne (Fig. 21 c, p.89 ). 
Les grands fragments de cette dalle, effondrés et enchevêtrés, sont très peu _ 
érodés, ce qui confère un âge assez récent à'ces petits accidents locaux. 
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Au N de ce tronçon de côte, une petite indentation de la falaise, 
vers l.'intérieur des terres, détermine une plage basse au centre de laquelle 
s'est ,fnstallée une sebkha en eau. La Sebkha Asqueimat (24' 30' N, 15" 04' W) 
a une superficie d'environ 6 km2 (altitude voisine de 0). A l'W, un cordon 
de dunes littorales l'isole de la mér. En janvier 1974, le lac, saumâtre 
(cristallisation de sels active); occupait une surface de l'ordre de 0,5 km2 ; 
en août de la même année, la superficie en eau avait triplé. Cette augmen- 
tation de volume est, en partie, due aux apports météoriques, qui, même 
s'ils sont faibles en valeur absolue (5 mm ? lors de l'orage du 28.7.1974), 
ont pu se concentrer au milieu de l'hémicycle dessiné par la falaise côtière 
(une légère remontée du niveau phréatique pourrait aussi être liée aux 
variations de marnage suivant les saisons ?>. : 
2.17 - La région du Rio de Oro ---mm ----me-------_--- 
Au S du tronçon rectiligne de la côte (Las Almenas : 24" 10' N, 
15O.30' W), le sommet de la falaise conserve la même altitude mais la 
plateforme côtière est profondément entaillée par des sebkhas continentales 
(S. Eddam) ou en communication avec la mer (S. Raguia, S. Aueital). C'est, 
en quelque sorte une accentuation du relief "Aguerguer". La côte elle-même 
est très digitée. 
La péninsule du Rio de Oro se rattache au continent par de 
vastes zones sableuses de faible altitude, sur lesquelles sont "posés" 
quelques pitons et mesas reliques (Fig. 25, p.98 ). L'ilc de Herne (23' 
52'N, 15' 48' W) que l'on peut atteindre à pied sec, à marée basse, cons- 
titue l'une de ces buttes-témoins. Dans le fond de la baie, les fortes 
marées,d'amplitude supérieure à 3 mètres 'découvrent, et recouvrent, de très 
grandes surfaces à peina inclinées, à tel point que la route a du être 
surélevée et goudronnée. 
L'entablement qui constitue la péninsule elle-même est faible- 
ment incliné vers l'E, et domine la mer à une altitude moyenne de + 5 m. 
(Fig. 26, p. 99 ). Dans sa partie médiane, à la latitude du phare d'lirciprês, 
la falaise occidentale s'élève à + 14 ou + 15 m pour s'abaisser à nouveau 
à la latitude de Villa Cisneros. La pointe sud-orientale de la péninsule 
(Pointe.Sarga) est basse et ensablée, sur quelques km2 (Fig.25, p. 98 ). 
La faille du Rio de Oro, parallèle à la baie, qui est respon- 
sable de l'abaissement de 30 m du compartiment occidental par rapport au 
continent, a été décrite dès 1886, par F. QUIROGA (Fig. 26, p.gg ). 
Au pied des falaises côtières de la péninsule, affleurent des sables 
grossiers, blancs ou versicolores ; ces mêmes sables, et des marnes gypseu- 
ses, constituent sur près d'une trentaine de mètres, la base de la falaise, 
de.l'autre côté de la baie (région d'Aargub). 
Entre le N de la baie et le cap de Lagtoaa (23" 19' N, 16' 03' W), 
la falaise est donc assez abrupte mais son pied ne plonge pas directement 
dans la mer du fait de la présence de plages étroites, comme celle de 
Puerto Rico, ou de Las Garitas (Fig. 25, p.98 ). Plus au S, jusqu'à la 
Sebkha Amtal, la falaise s'amollit et s'ensable progressivement. Ainsi, 
la via Candelaria, qui borde, à l'W, la Sebkha Amtal, est une arrête 
(10 m d'altitude) complêtement recouverte de sables éoliens, et jonchée 
de galets et de blocs, de nature variée, ainsi que de nombreux restes 
d'occupation humaine. 
- 26 - 
L'arrière-pays présente un relief "Aguerguer' typique ; les 
dépressions et les buttes-témoin ont des dimensions kilométriques, et 
parfois hectométriques, avec une direction d'allongement moyenne NE-SW. 
L"'Aguerguer" est toujours formé de grès, calcarénites et encroûtements 
calcaires. Au sommet de la falaise affleurent des calcaires gris, très' 
durs (Fig. 31, p.113 ) ; à partir de Legtoaa, par contre, le sommet de 
la plateforme côtiêre est constituée de marnes, à filonnets gypseux et à 
silex, et des 'sables inférieurs du Rio de Oro". 
2.18 - ,__-------_-,-_---------------,,,,, La cote entre la Sebkha Amtal et le Ca2 Barbas. ----_-- 
Les 150 km de côte compris entre la Puntilla de las Raimas, 
(23" 04' N. 16" 13' W) à 1'W de la Sebkha Amtal, et le Cap Barbas, consti- 
tuent une Lone véritablement charnière , au S de la côte occidentale du 
Sahara. En effet, depuis l'embouchure du Draà, au Maroc, et jusqu'à la 
région d'Amta1, la caractéristique essentielle du littoral est la présence 
de la dalle moghrébienne ; cette plateforme moghrébienne, morphologiquement 
fondamentale, a pu apparaître à des altitudes variées, plus ou moins ense- 
velie sous les sables littoraux, parfois même entaillée par une érosion 
d'âge pleistocène. 
A partir de la Sebkha Amtal, vers le S, le trait dominant 
de la région côtière est le relief 'Aguerguer". Cette morphologie très 
particulière a déjà été notée, dans l'arrière-pays côtier, depuis l'oued 
Craa. Ce n'est qu'au S du Cap Barbas , et jusqu'en Mauritanie (Cap d'Arguin) 
qu'elle jouera un rôle essentiel sur le littoral lui-même. 
La deuxième caractéristique de ce tronçon de côte est l'exis- 
tence de 5 grandes sebkhas littorales (6 si l'on compte celle de Lemheiri 
au S de Cap Barbas) : Amtal, Ain el Beida, Tentautalet, Farës, Mahariat. 
La grande sebkha littorale d'Amta1 est située à 60 km au SSW 
de Villa-Cisneros, et dans la partie NNE du Golfe de Cintra (23" 05' N, 
16" 28' W). Elle a une superficie d'une centaine de km2. Actuellement 
asséchée hormis une étroite lagune côtière, dans la partie S, la sebkha 
présente une surface parfaftement plane, plus ou moins encroûtée, dont 
l'altitude est voisine de 0. A proximité de ses bordures septentrionales, 
le niveau phréatique est à - 0,50 m de la surface. 
A plusieurs endroits, sur les bords N de la Sebkha (Fig. 61,p.193 ) 
existent des dunes jonchées de témoins d'occupation humaine néolithique : 
ossements animaux et humains, coquilles consommées, industries lithiques, 
tessons de céramique, coquilles d'oeufs d'autruches, etc... . Cette occu- 
pation était contemporaine de la transgression nouakchottienne (Holocène). 
On doit cependant noter que, en dehors des sites néolithiques, on ne trouve 
que très rarement des coquilles nouakchottiennes en place ou déflatées, à 
la surface de la sebkha. 
A l'E, la sebkha est limitée par de hautes falaises (altitude 
+ 40 m) de structura identique à celles de la région d'Aargub. L'extrémité 
SE de la sebkha est ensablée au point qu'on ne peut y circuler en Land 
Rover (c'est pourquoi la Puntilla Negra, la Sebkha Ain el Beida et le golfe 
de Gorrei n'ont pas été prospectés). 
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A L'W de La Sebkha Tentautalet, la côte est basse ( + 3 m, en 
moyenne) ; seuls apparaissent en relief quelques massifs de marnes blanches 
à.siLex (Mesa Blanca, Mesa Negra, Buchua'ïmia) (Fig. 53, p. 170 ). 
Lors de la dernière'transgression holocène, La mer pénétrait 
,dans.la sebkha Fards par un étroit goulet, actuellement exondé. Entre ce 
goulet et le lieu-dit Echtib LahbaLia ,,en.passant par le cap de Morro Falcon, 
la côte est, de nouveau, plus ou moins abrupte, montrant une vingtaine de 
mètres de marnes blanches à silex. A Echtib Lahbalia (22" 20' N, 16" 29' W) 
des calcaires grèseux fossilifères, pleistocènes, surmontent ces marnes 
blanches ( + 15.à + 20 m). Immédiatement au SW de ce site, commence La 
grande pLage de La Baie de Saint Cyprien, la falaise côtière devenant 
falaise morte, à quelques km du littoral actuel. 
Le fond de La baie est occupé par La grande sebkha Mahariat 
(150 km2 environ). Comme les autres sebkhas littorales, elle est séparée 
de la mer par un cordon dunaire, assez large, et fixé par la végétation, 
dans sa partie orientale, tout au moins. La régression post-nouakchottienne 
s'est faite par Le NW. On observe, à l'extrême NW de la sebkha, de nombreuses 
épaves qui prouvent que Les grandes marées (annuelles ?) pénètrent encore 
de quelques centaines de mètres dans la sebkha. A cet endroit, Le cordon 
littoral-est à + 1 m au-dessus du niveau des marées hautes de l'été ( =.+ 
2,25 m par rapport au niveau moyen de La mer) ; derriêre ce cordon, la 
sebkha est à - 1 m (. 5 + 0,25 par rapport au niveau zéro). 
Le cordon littoral, et certaines dunes, dans la sebkha elle- 
même, ont été occupés et fixés par des hommes néolithiques. 
A l'exception de sa bordure N et NNB, cette sebkha est entourée 
par une falaise abrupte, de 15 à 20 m de commandement. Les grès et calcai- 
res fossilifères qui couronnent cette. falaise, entre + 7 et + 15 m d'alti- 
tude, sur la bordure orientale , plongent légèrement vers l'W, puisque, 
sur la bordure NW, et jusqu'au Cap Barbas, ils constituent L'ensemble.de 
la falaise vive (0 à + 10 m). 
2.19 : La côte de 1'Aguerguer entre le C~J Barbas et le Cal Blanc ------------__ _^_ --A--------- -------------- -_--- 
Au SW du Cap Barbas, la côte à falaise vive (10 m) se poursuit 
sur une quinzaine de km. La plateforme côtière est recouverte de Limons 
rougeâtres..A partir de La Sebkha Lemheiris, l'entablement côtier disparait 
tout â fait sous des monticules grèseux et calcarénitiques, découpés par 
L'érosion et plus ou moins encroûtés en surface. C'est le paysage typique 
de 1'"Aguerguer". Les dépressions, de plusieurs Ion de Long, sont générale- 
ment, tapissées, sinon comblées, de sable éolien actuel ou récent. 
Au S du Cap Corbeiro, et sur 100 km (Fig. 45, p.154 ), la côte 
est rectiligne et monotone : que ce soit dans la falaise, parfois verti- 
cale, ou plus à l'intérieur, n'affleurent que les grès calcareux de l'Aguer- 
'guer sensu stricto. Sur ce tronçon de côte, comme dans L'extrême N de la . 
Mauritanie, le terme "Aguerguer" peut être attribué à une formation géolo- 
gique, définie stratigraphiquement. Ce dépôt, Littoral et continental, d’un 
âge probablement pleistocène moyen, a subi une érosion caractéristique qui 
lui confère un relief nommé, par les Maures, "aguerguer" ; dans ce dernier 
cas, le terme est purement descriptif, il a une signification morphologique, 
plus large.que celle que lui donnent, pour le moment, les gé,ologues de 
Mauritanie. 
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La Sebkha Lemheiris (22' 06' N, 16' 48' W) communiquait avec 
La mer nouakchottienne par deux goulets principaux, l'un au N, et l'autre 
à 1'W (Plage de Mahon). A cette époque (environ - 5 000 ans avant Le présent) 
émergeaient plusieures buttes témoins aux parois sub-verticales comme, de 
nos jours, affleurent, au Large, Les deux iles Roque Chico et Roque Grande '% 
( = Ile Virginie). Dans sa partie septentrionale, le fond de ce paléo-golfe 
est à une altitude très proche du zéro actuel ; ve'rs le S, les dunes 
éoliennes recouvrent le fond et les bords de la.sebkha. 
15 km au SSW de La sebkha, sur une petite fraction, la côte 
retrouve une morphologie de plateforme se terminant brusquement sur Le 
Littoral,(aLtitude + 5 à + 10 m). 
Au lieu-dit Via Lobos Nuevo (21" 55' N, 16" 54' W), la côte 
rocheuse, 
sableuses. 
basse, dessine un petit cap, puis, au S, une baie bordée de plages 
La falaise, à La hauteur du cap (Via Lobos Nuevo - N) et deux 
buttes en-deçà de la plage (Via Lobos Nuevo -S) ont montré des coupes 
intéressantes sur le plan de la géologie du Quaternaire ; no& y reviendrons 
plus loin. 
Les 15 km de côte qui séparent ce dernier site du Cap Corbeiro 
sont ensablés. Au Cap Corbeiro (22' 14' N, 16' 59' W), une coupe du petit 
promontoire montre la superposition des grès de L'Aguerguer s‘.s. et de 
calcaires grèseux marins. Plus au S, et dans La totalité de la-presqu'ile 
du Cap Blanc n'affleurent plus que la formation Aguerguer. A son point 
le plus haut, le sommet de la falaise domine la mer de 20 m (N de La Côte 
des phoques). 
La Sebkha Edjaila est sensiblement orientée N-S, mais en 
forme de croissant, à L'E du Cap Corbeiro. La partie du cordon Littoral 
la plus récemment mise en place se situe, immédiatement à L'E du Cap. 
Ce cordon ( + 2 m) est probablement franchi épisodiquement par Les plus 
hautes eaux (altitude du fond de La sebkha : + 0,75 m). En dehors de sa 
facade atlantioue. la sebkha est bordée de falaises taillées dans les erès - . 
de L'Aguerguer ; au N, ces falaises disparaissent sous Le sable vif. " 
Au S, d'autres sebkhas, beaucoup plus petites, peuvent apparaî- 
tre, dans le fond des dépressions de l'Aguerguer, proches du Littoral. 
2.2 i ETUDE DE LA MARGE CONTINENTALE 
Des seuls travaux publiés, à notre connaissance, sur la marge 
continentale du Sahara atlantique, sont ceux de R. M&ASTER et T. LACRANCE 
(1968; 1969). Ces études.font suite à une mission du R/V TRIDENT, en 
..1963-1964, au large des côtes nord-ouest africaines. Après avoir rappelé 
l'essentiel des observations faites en sismi-reflectivité, nous indiquerons, 
ici, les conclusions de leurs études sédimentologiques. 
2.21 - Structure du plateau continental ___----_----- ------------------ 
La pente du plateau continental décroit du N au S, entre Le 
29ème et le 21ème parallèle N. De l'ordre de 0' 14', au large d'Ifni, cette 
pente n'est plus que de Oo 05' au large du Cap Blanc. A la latitude du Cap 
Tafarit, le plateau continental est très accidenté et beaucoup moins large. 
Fig. 5 - Localisation des profils sismiques étudiés par R. Mc MASTER et T. LACHANCE 
(19681, sur la marge continentale du Sahara occidental et du Maroc. 
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.Les profils sismiques montrent une surface d'érosion, à envi- 
ron 90 m de profondeur. Au-dessus de cette surface, on note souvent 
la présence de sédiments récents qui peuvent avoir une épaisseur de 34 m 
dans la région méridionale. La.surface d'érosion, à - 90 m, devrait carres- - 
pondre à la dernière régression (Würm). 
D'une façon générale, les reflecteurs sismiques ont une pente" 
plus abrupte que celle de la surface du plateau. Dans le S, les reflec- 
teurs profonds sont même parallèles au talus continental. Les marques 
d'accrétion continentale, tant horizontales que verticales, sont donc nettes. 
On constatera par exemple des différences dans le mode d'accrétion, entre 
la latitude de Villa Cisneros et celles des sebkhas Amtal et Lemheiris 
(profils N-N', O-O' et P-P', Fig.6, p.30 ) : au large de la péninsule du 
Rio de Oro, il y a eu, essentiellement, accumulation sub-horizontale de 
sédiments, tandis que, un peu plus au S, c'est plutôt par basculement d'une 
surface antérieure que la plateforme s'est accrue.' 
Au large du Marco (N du 28ême parallèle), la rupture de pente 
continentale se trouve à 150 m de profondeur, alors qu'au S, jusqu'en 
Mauritanie septentrionale, elle est à 100 m seulement. Cette différence 
très nette s'explique par les bombements côtiers consécutifs aux derniers 
mouvements orogéniques atlasiques et aux phénomènes isostasiques. Les 
dernières phases de plissements visibles dans le plateau continental, 
dans le prolongement du synclinal du Sous (Agadir), sont d'âge tyrrhénien. 
En ce qui concerne les couches profondes du plateau, on pense 
que l'accumulation sédimentaire s'est faite d'une façon relativement conti- 
nue, pendant une bonne partie du Cénozoïque. 
2.22 - Sédimentologie duqlateau continental ----------- ----- ---__--_----_ 
D'une façon générale, le plateau continental est recouvert de 
sables de granulométrie fine à moyenne ; les sédiments contiennent moins 
de 10 % de silts et moins de 10 % d'argile. Les sables sont composés de 
débris coquilliers, de grumeaux fécaux, de quartz et de glauconie (moins 
de 6 % de glauconie, sur la frange extérieure du plateau). 
La teneur en carbonates des sédiments, au moins dans les parties 
médianes et extérieures du plateau, est supérieure à 75 2. Cette proportion 
est la plus élevée par rapport à l'ensemble des côtes s'étendant entre 
Gibraltar et le Libéria. L'importance de cette accumulation de calcaire 
s'expliquerait par des dépôts biogènes, à la fois actuels ou récents 
(Pleistocêne supérieur - Holocène) et plus anciens. 
Etant donné les conditions géomorphologiques et climatiques de 
cette côte saharienne, les apports terrigènes sont presque.réduits aux 
éléments fins transportés par les vents de NE. 
Les conséquences que l'on peut tirer de ces observations sont, 
d'une part, une certaine permanence des conditions physiographiques et 
climatiques, et, d'autre part, une certaine stabilité tectonique de cette 
fraction de côte, tout au l!ong du Quaternaire. 
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La teneur faible en carbonates ,des sédiments, au S du Cap Blanc, 
ainsi que l'importance des apports détritiques (plus de 75 %) confirment 
lxnstabilité, au cours du Pleistocène, de la partie septentrionale du 
Bassin sdnégalo-mauritanien. Ainsi, dans une zone relativement plus active, 
la sédimentation détritique a été beaucoup plus dépendante des variations 
du niveau marin, au Quaternaire, et en particulier des regressions (glacio -) 
eustatiques, qu'au large des côtes- actuelles du Sahara occidental. 
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3. - - - -====IE=-i========================-=======================-== ~=~I~--uATERNAIRE MARIN DE LA COTE NORD-OCCIDENTALE DE L'AFRIQUE 
3.1 - LES VARIATIONS DU NIVEAU MARIN AU QUATERNAIRE 
Avant d'examiner la stratigraphie des dépôts plio-quaternaires 
de la façade atlantique du Nord-ouest africain, rappelons brièvement les 
quelques théories qui ont opposé, parfois assez vivement, les quatemaristes 
"marins", depuis plusieurs décennies. 
Au début du siècle, l'explication des dépôts marins du Quater- 
naire.opposait E. HAUG qui accordait une importance primordiale aux 
phénomènes épirogéniques, et E. SUESS, et ses disciples, pour qui les dépla- 
cements de lignes de rivage étaient essentiellement dûs à des oscillations 
eustatiques générales du niveau des océans. 
La théorie glacio-eustatique, particulièrement défendue par 
C.DEPERET (1918-1922) et L. De LAMOTHE (1911), si elle est connue de tous, 
n'explique pas tout. Les variations du niveau marin, au cours du Quater- 
naire au moins, sont directement liées aux variations de volume des glaces, 
lors des alternances périodes chaudes-périodes glaciaires. Le niveau' 
actuel de la mer, résultant de la transgression flandrienne, correspond 
à celui d'un interglaciaire, alors que les périodes glaciaires ont été 
marquées par des régressions qui abaissaient ce niveau de quelques dizaines 
de mètres. 
Ces transgressions quaternaires, en Europe, ont été carac- 
térisées par des latitudes, décroissantes au. cours du temps : 
- Sicilien 80 - 100 m 
- Milasien 55 - 60m 
35 - 30m 
- Tyrrhenien (s) 20 - .15 m 
7- Om 
- Flandrien' 2- Om 
La 'théorie glacio-eustatique ne permettant pas d'expliquer cette décrois- 
sance des altitudes des hauts niveaux des océans, les glacio-eustaticiens 
envisagèrent des solutions telles que l'abaissement progressif des fonds 
océaniques (Pacifique, en particulier); 
D'autre part, les mécanismes glacio-isostasiques dans les 
pays septentrionaux, comme la Scandinavie (W'. RAMSAY, 1924), ou les phéno- 
mènes de subsidence (Pays-bas, régions deltaïques des grands fleuves) 
compliquent,l'interprétation.chronostratigraphique des différentes terrasses 
marines à l'échelle du globe. 
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Bien que ces mouvements verticaux propres aux continents comme les défor- 
mations quaternaires soient démontrés, il n'en reste pas moins vrai que, 
dans un certain nombre de régions du monde, quelques (4, 5 ou 6) terrasses 
quaternaires s'échelonnent à des altitudes variant, de la plus ancienne 
à la plus récente, entre la centaine de mètres et le zéro actuel.. 
. 
Le Maroc, et en particulier la région de la Meseta réputée 
tectoniquement "stable" ont été le théatre d'affrontements entre les parti- 
sans du glacio-eustatisme (G. CHOUBERT, P. BIBERSON, M. GIGOUT, G. LECOINTRE) 
et des géologues connue J. BOURCART, qui y a développé sa théorie de la 
flexure continentale. Les premiers ont retrouvé, au Maroc, les altitudes 
"classiques" des niveaux marins quaternaires, tant sur'la côte atlantique 
que sur celle de la Méditerranée (A. JEANNETTE et&., 1961). Or, selon 
J. BOURCART (1938, 1943, 1949, etc . ..). la stratigraphie est uniforme sur 
l'ensemble du littoral atlantique marocain et peut se schématiser ainsi : 
- haute plage et dune très cimentée (Quaternaire ancien)', 
- grande régression générale dite "grimaldienne", avec dépôts 
rouges. et croûtes calcaires ; cette régression est interrompue, à son 
début, par une brève oscillation transgressive ( = Monastirien ?). 
- ingression marine récente (Flandrien). 
Il n'y aurait donc pas d'étagement de terrasses mais seulement une "immense 
plage qui s'étend du littoral au rebord continental" et qui correspondrait, ' 
à une régression continue ; ceci se retrouverait dans toute la Méditerranée, 
du Maroc au Portugal, et dans la Manche. Si l'on condidèra que le “soulè- 
vement du continent s'oppose à une dépression concomitante du sol. océanique 
adjacente", la flexure continentale - à la limite entre ces deux mouvements 
inverses, entre la portion convexe et la portion concave - est la notion 
essentielle qu'il faut retenir pour expliquer les dépôts marins quaternaires 
(et même tertiaires). ". 
Après que l'on ait considéré la Meseta marocaine comme un 
"enregistreur des variations eustatiques", M. GIGOUT (1958) a mis en évidence 
des déformations pliocènes et un soulèvement qui s'est poursuivi lors du 
Quaternaire. Ainsi les différentes altitudes caractéristiques des niveaux 
quaternaires correspondraient, pour une bonne part, à des mouvements de 
surrection progressive (ou/et saccadés) du continent. Si ces phénomènes 
expliquent l'étagement des terrasses, ils ne retirent aucune réalité.aux 
6 variations eustatiques observées. 
Dans une autre région du globe, R. BATTISTINI (1964, 1965) 
estime qu'il n'a pas existé de niveau marin de plus de 3 mètres d'altitude 
(extrémité S de Madagascar) et que si, dans le N de Madagascar, le Tatsima- 
nien atteint +/25 m au maximum, ce ne peut être qu'à la suite d'un soulè- 
vement différentiel. Les conceptions de R. BATTISTINI (1968) s'appuient, 
en outre, sur les travaux des géologues et glaciologues, soviétiques'et 
américains, en Antarctique, lesquels démontreraient l'impossiblilté de très 
hauts niveaux de la mer à partir du volume total des glaces. 
'En reprenant une hypothèse de R.A. DALY (1925), R.I. NALCOTT 
(1972) fait intervenir, en plus du glacio-isostasisme et de-la variation 
eustatique du niveau marin, la déformation élastique que subirait l'asthénos- 
phère, lors des déglaciations. Après une période glaciaire, durant laquelle 
le poids des glaces porte sur des régions très circonscrites du globe, la 
fonte des glaces répartit sur l'ensemble des océans, la presque totalité 
de cette charge. 
r 
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Ce déplacement des charges se traduirait par une dépression relative des 
centres des oceans, par rapport aux régions septentrionales et par rapport 
aux marges continentales. Pour R.I. IXLCOTT, la compréhension des mouve- 
ments mer-continents et des variations eustatiques ne peut se faire que si 
les caractères rhéologiques du globe sont mieux difinis et si l'on tient 
compte des durces d’amortissement des phénomènes. Selcn les modèles 
physiques qu'il a utilisés, lors d'une variation eustatique, moyenne, posi- 
tive, de X mstres, le niveau des mers monterait de 125 s X mètres au 
100 
centre des océans, dans les régions équatoriales ; il ne monterait plus 
‘que de 100 x X à proximité des côtes du Mexique, du Sahara occidentai ou 
100 
du Kaztchatka (Fl,. *: 7) ; dans les régions septentrionales(et Le S des 
Andes;, la déformation élastique de l’asthénosphère ne provoquerait une 
montée des eaux que de 70 à 90 %, mais dans ces régions les phénomènes 
de subsidence et de “rebond glaciaire” interviennent d'une façon prépon- 
dérante et compliquent encore plus l’interprétation. 
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312 - LE PLIO-QUATERNAIRE DU MAROC 
3.21 - La stratigraphie duquaternaire au Maroc ----__-__ _- --_--- ---------------- 
De nombreux chercheurs, depuis des décennies, ont étudié le 
Quaternaire marocain, tant sous ses faciès marins que continentaux. Cette 
région, à la limite du domaine méditerranéen et de l'Océan Atlantique 
est d'autant plus privilégiée que, située au N de l'Atlas, et du fait d'un 
certain relèvement isostasique (C. ARANBOURG, 1952), elle a pu garder les 
traces des transgressions pleistocènes successives. 
C'est essentiellement dans les environs de Casablanca et de 
Rabat, que les différents étages ont Ité définis. 
Malgré l'oeuvre importante des géologues, paléontologues et 
pédologues, il reste quelques désaccords et incertitudes sur la validité 
de certains étages, ou sur les corrélations entre cycles marins et conti- 
nentaux, ou encore sur l'âge exact des transgressions les plus anciennes. 
Ces dernières années s'est fait ressentir le besoin de reconsidérer l'ensem- 
ble des travaux réalisés ; P. BIBERSON (1971) et G. BEAUDET (1972) ont, . . amsi, présenté des synthèses, particulièrement utiles, sur la stratigraphie 
quaternaire du Maroc. 
Nous rappelerons, ici, d'une façon presque schématique, les 
caractères essentiels des niveaux marins, en commençant par le plus récent. 
3.211 - Le Mellahien ----c--_c- 
Le terme de Mel.lahien a été défini, en 1958, par P. BIBERSON, 
à la suite des études de G. LECOINTRB, dans la région de Casablanca (Oued 
Mellah). Son parallélisme avec le Calaisien atlantique et le Versilien 
méditerranéen ne semble pas poser de problème. Quelques datations attribuent, 
à cet étage, un âge d'environ 6 000 ans B.P. 
De nombreux témoins de cette transgression holocène ont été 
découverts. On peut les classer, grossièrement, en 2 types : 
- les remblaiements d'estuaires ou d'ouljas ( = cuvettes allongées, parallè- 
les à la côte, et comprises entre l'ancien rivage ouljien et le cordon 
dunaire de la régression fini-ouljienne). Ce sont principalement des vases. 
'- les dépôts de plage, emboités dans la terrasse ouljienne, et dépassant, 
de 2 mètres, le niveau de la mer actuelle. Dans ce cas, ce sont des sables 
coquilliers, des.graviers et des beach-rocks, très comparables aux niveaux 
antérieurs du Quaternaire. 
La faune malacologique du Mellahien ne diffère pas de celle du 
Pleistocène supérieur, ni même de celle de 1'Anfatien G2 (maximum trans- 
grèssif). Signalons simplement une taille un peu plus grande de certaines 
espèces (Purpura haemastoma et Patella safiana), et.l'apparition, dans les 
faciès vaseux, d'ostrea stentina. 
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3.212 - L'Ouljien ----- --- 
L'Ouljien a été défini, en 1949, par M. GIGOUT. Il correspond 
à la dernière transgression pleistocène L'altitude des dépôts.de plage 
S.S. varie de + 5 à + 8 m. Lithologiquement, 
de-sables, 
il s'agit de conglomérats et 
souvent fossilifères, aujourd'hui consolidés. . 
La régression de la mer, à la' fin de l'Ouljien, est,marquée 
par d'importants'cordons dunaires. 
La faune malacologique ne sa distingue pas de celle des deux 
transgressions antérieures, ou de celle du Mellahien. 
Les âges U234/Th230 des coquilles ouljiennes en plusieurs points 
du littoral, varient entre 95 000 et 75 000 ans B.P. (C.E. STBARRS et 
D.L. TRURBER, 1965). 
3. 213 - Le Harounien 1 = Rabatien) ---------- ----- . 
Le cycle Barounien a été défini par P. BIBERSON (1956, 1961 et 
1963). C'est l'équivalent deY' épisode de Rhébibat" (M. GIGOUT, 1960) 
et du Rabatien (G. CHOUBERT, 1961). 
Morphologiquement, cet étage est bien individualisé par rapport 
aux dépôts anfatiens et ouljiens .; la plateformeharounienne se situe 
autour de + 16 à + 20 m. Cependant , certains auteurs considèrent que Harou- 
nien et Anfatien font partie, tous les deux, d'un même cycle complexe, 
comprenant 2 maxima transgressifs. 
La-lithologie des faciès marins et dunaires est toujours sem- 
blable à celle des autres niveaux. 
Des datations U234/Th230 ' de coquilles "pré-ouljiennes", ou de 
1'"Ouljien I", correspondant, probablement, au Marounien,, s'échelonnent 
entre 145 000 et 125 000 ans B.P. (C.E. STEARNS, D.L. TRURBER, 1965). 
3 21.4 - L'Anfatien --------- 
Défini, en 1961, par P. BIBERSON, l'étage anfatien avait été 
reconnu, dès 1926, par G. LECOINTRB. Dans la coupe-type, 1'Anfatien marin 
peut être divisé en 3 niveaux GO, Gl et 62, dont le dernier atteint la 
cote maximum moyenne de + 30 m. 
Les formations littorales, classiques, sont fortement conso- 
lidées, et ont subi des dissolutions de calcaire. 
L'étude malacologique (G. LECOINTRE) permet de schématiser 
'ainsi la stratigraphie du site-type : 
- niveau GO : faune identique à celle du Maarifien régressif, c'est-à-dire 
association de formes "chaudes", de type "chilo-péruvien" (Purpura plessisi; 
naine).et de faune "nordique" à.Purpura lapillus' et'littorina littorea. --- 
.' 
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- niveau Gl : la faune "Chi.10-péruvienne" disparaît, pour laisser pulluler 
les formes "nordiques". 
- niveau'G2 : la faune "nordique" disparaît presque totalement ; la faune 
"chilo-péruvienne"; chaude; fait.une réapparition éphémère (Trochatella 
trochiformis et Purpura crassilabrum). Le trait marquant de ce niveau est 
"l'invasion cryptogène" de Purpura haemastoma et de Patella safiana, corres- 
dant à une autre faune "chaude", dite de type "sénégalien", et qui n'a 
pas cessé de se maintenir jusqu'à l'dctuel (période du. "Quaternaire récent" 
de G. LECOINTRR). 
Cette transgression anfatienne est probablement antérieure à 
- 200 000 ans. 
3.215 - Le Maarifien -------- 
Ce cycle a été reconnu, en 1941, par R. NBUVILLE et A. RURLMANN. 
Il a été baptisé'Maarifien en 1958 par P. BIBERSCN. 
Le maximum transgressif s'élève à une soixantaine de mètres, 
mais les dépôts marins, datant de la régression sont connus à des altitudes 
inférieures. 
Les formations de plages, à galets, graviers et sables coquilliers 
ont été consolidés, dès avant le cycle anfatien. 
Au maximum de la transgression, la faune marine est semblable 
à celle du Messaoudien. Les individus ont une taille légèrement inférieure. 
Les faunes archaïques du Pliocène (Gryphaea virleti et Purpura cancellata) 
ont définitivement disparu. Lors de la régression finikaarifienne (+zom>, 
apparaissent quelques formes "froides" : Purpura lapillus, Littorina littorea, 
qui peuvent même remplacer, complêtement, la faune chilo-péruvienne. 
3.216 - Le Messaoudien ----------em 
Ce cycle a été défini, en 1958, par P. BIBERSON, et avait été 
repéré (dês 1917) par G. LBCOINTRR, et, en 1941, par R. NEUVILLE et 
A. RUJdLMANN. 
régression, 
Les niveaux du maximum transgressif atteignent + 100 m d'altitude. 
Les formations de plages marines, comme les dunes marquant la 
sont fortement lapidifiées. 
La.faune malacologiquè est caractérisée par : 
- la survivance de quelques espèces pliocènes (Gryphaea virleti et Purpura 
cancellata) coexistant avec les nouve,lles formes proprement quaternc 
(Ostrea cucullata). 
- les formes "chilo-péruviennes", comme Trochatella trochiformis, Purpura 
crassilabrum; Purpura plessisi. 
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Mouvement de la mer 
i 
: Etage marin : Faune marine 
i Plaisancien-Astien 
j Lumachelle‘à Pectinidés - 
: lamellosa Ostrea virleti, P.Gen- 
.( . tili, etc.... 
épisode ragrersif 
" 
i Calabrien I i Couches du Fouarat 





i Couple évolutif : Ostrea vir- 
leti, 0. cucullata 
i Acanthina crassilabrum. 
i Faune chaude avec mollusques 
chilopéruviens et tropicaux 
i Acanthina crassilabrum, Acan- 
thina plessisi 
i Trochatella trochiformis 
: 
( p-ansgressfon à 80 m 
. ( régression _ 
transgression 
transgression 
vers + 8 m 
i Maarifien i Même faune 
1 
: i Au cours de la régression, 
: infiltration d'éléments froids : i Purpura lapillus, Littorina litto) 
rea 
i Anfatien Go 
GI 
i Au cours de la transgression, 
: 3 faunes : semi-chaudes à 
G2 i Acanthina plessisi naine puis . très froide Littorina littorea 
i dominant puis.semi-chaude Purpura; 
: haemastoma, 









i tella trochiformis etc.... 
i Même faune 
: 
i Même faune que G2, plus exubé- 
: rante Trochatella trochiformis 




régression : 1 
( 
( transgression vers + Zm : Mellabien 
I Remplissage d'estuaire 
vases à Scrobicularia - Appari- ; 
i : tion dans la xégion de Ostrea 
.(' 
stentina : : 
mer à 0 : Actuel : Les plages contiennent en abon- ; 
: : dance Purpura haemastoma et 
* Patella safiana aPnrr.rrrrlt~rrrrr~~~*.=====E;=======================~========~====== : ii ==E=I S======- 
Tabl. I - Le Quaternaire marin et l'évolution de la faune malacologique au Maroc, 
selon G. LECOINTRE (1965). 
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3.217 - Le Moghrébien ----- ------ 
Ce terme a été créé, en 1953, par G. CHOUBERT et R. AMBROGGI. 
Pour ces deux auteurs, il s'agissait de définir un important épisode 
transgressif, marin, distinct du Pliocène marin franc du Maroc atlantique. 
G. LRCOINTRB et M. GIGOUT, interprètent les formations moghrébiennes comme 
appartenant à la fin du Pliocène. 
L'altitude du Moghrébien est très variable : nettement plus de 
100 m, dans le N du pays, et à peine une ou plusieurs dizaines de mètres, 
dans le bassin de Tarfaya. 
Le faciès classique de ces dépôts est la "lumachelle à pectini- 
dés" ; ce sont des grès calcaires, coquilliers, généralement consolidés. 
Des dunes, également consolidées, apparaissent, très souvent, au sommet. 
Dans les estuaires, à 1'E de Rabat, par exemple, des faciès conglomératiques, 
fluvio-marins, prédominent. ' 
Les faunes marines ont un caractère essentiellement pliocène, -T 
mais il apparaît quelques nouvelles formes, quaternaires : Ostrea cucullata; 
0. edulis et Purpura crassilabrum. Les vertébrés continentaux (Elephas 
africanavus, Eancus osiris, Rhinoceros sp. et Bos. SP.) sont a-s par 
C. ARAMBOURG au Villafranchien inférieur. - 
3.22 - L'interprétation stratigrshique du Moghrébien ------ ___-__-_------ ^ - ------ -_-- 
La question de l'âge du Moghrébien a été très largement débattue 
depuis plus d'une vingtaine d'années. Le fait de placer dans le Pliocène, ou 
dans le Quaternaire, les dépôts moghrébiens ne constitue pas seulement un 
problème d'étiquette, dans la mesure où il s'agit, en même temps de déter- 
miner si la façade atlantique du Maroc a subi une ou deux transgressions 
importantes à la fin du Tertiaire. 
3.221 - Le Moghrébien de la Mamora .- ---- _------------------- 
La superposition du Moghrébien et des formations tertiaires, 
dans la région septentrionale de la Mamora, se présente de la façon suivante 
(de haut en bas) : 
- "formation rouge" de la Mamora ( = Villafranchien) 
- grès fossilifères, lumachelles, grès dunaires ( = Moghrébien) 
7 sables astiens 
. - marnes miocènes. < 
Les grès fossilifères contiennent, à la fois, des huîtres, des ' 
pectens et des restes'de mastodontes et d'élephants. Comme l'association de 
ces deux‘ genres de Proboscidiens'caractérise le Villafranchien, certains 
auteurs (G. CHOUBERT) envisagent d'accorder à ces grès moghrébiens.l'impor- 
tance d'un cycle transgression-regression, indépendant et postérieur au 
Pliocène.Pour d'autres auteurs (M. GIGOUT et P. BIBERSON, 1960, 1961), CéS- 
dépôts'représentent les faciès régressifs de la fin du Pliocène, faciès 
pouvant se poursuivre à l'aube du Villafranchien. 
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Pour G. LECOINTRE (1963). les dépôts de la Mamora pourraient être d'âge 
villafranchien, et témoigneraient d'une petite transgression localisée, 
mais l~énsemble des formations moghrébiennes de la façade atlantique du 
Maroc serait attribuable au Pliocène. 
En définitive, dans la Mamora,l'âge villafranchien inférieur des 
dépôts gréseux, lumachelliques et dunaires, semble bien établi. Témoignent- 
ils d'un véritable cycle moghrébien, lié à une variation eustatique de la 
mer, ou correspondent-ils à une invasion marine, d'origine tectonique 
(subsidence régionale), lors de la grande régression fini-pliocène ? 
3.222 - Le.Moghrébien de la Eovince de Tarfaya ---mm ------------- ----------- - 
Dans la région de Tarfaya, le Moghrébien présente, à la base, 
un faciès lumachellique, à pectinidés, et, au dessus, des grès calcareux, 
à stratifications entrecroisées, azoïques.‘ L'entablement côtier formé par 
la "dalle moghrébienne" (altitude + 15 à + 80 m) est dominé par les Hameidias 
couronnées de croûtes calcaires et de calcaires lacustres (alt. * 120 m), 
et par la "Haxmada inférieure" également encroutée (ait. + 90 m) (G. CHOUBERT 
et al., 1966). G. CHOUBERT attribue au Pliocène ou au Plio-villafranchien 
( ="Saissien") les calcaires hamadiens , qu'il parallélise avec ceux de la 
Hammada du Draà (Bassin de Tindouf). 
G. CHOUBERT tire argument de cette disposition morphologique 
pour placer, entre le "Pliocène terminal" (calcaires hemadiens) et la trans- 
gression Moghrébienne, une phase tectonique (exhaussement des Hameidias), 
une phase de surcreusement et l'ébauche d'une nouvelle surface d'érosion 
(Hammada inférieure). 
En ce qui concerne les faunes marines , cet auteur reconnait un 
caractère pliocène plus prononcé que dans le N du Maroc, mais il explique 
cette survivance par une différenciation écologique propre'à la latitude. 
Pour G. LECOINTRE '(1966), la "Lumachelle à pectinidés" ( = Moghré- 
bien) est nettement pliocène, tant par la microfaune que par les lamelli- 
branches.(ostréidés et pectinidés) et les gastropodes. 
3.23 - Le @aternaire de la Erovince de Tarfqa --- -----------c-- ------------ 
La province de Tarfaya a été reconnue, géologiquement, par F. HER- 
NANDEZ-PACHECO et M. ALIA MEDINA. Lorsque cette région est devenue marocaine, 
G. CHOUBERT y a dirigé deux grandes missions de reconnaissance, en 1961-1962. 
G. LECOINTRE, qui y participait, a particulièrement étudié le Néogène récent 
et le Quaternaire (G. LECOINTRE, 1966). Les terrains secondaires et tertiaires 
ont été l'objet des travaux de G. CHOUBERT, A. FAURE-MURET et L. HOTTINGER 
(1966). Une carte de reconnaissance, au 500 000 ème, a été éditée dans le 
cadre de cette étude stratigraphique. 
On 'peut, également, signaler quelques travaux des "pktroliers" 
(AGIP Minerària) et des Services de 1'Hydraulique (R. DIHON, 1964;. 
3.231 - Le Moghrébien v-e- -m---w 
L'essentiel des niveaux marins plio-quaternaires de la région 
située au S du Draà, est d'âge Moghrébien. 
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Ce Moghrébien se présente comme une dalle gréso-calcaire, consti- 
tuant la plateforme côtière, 1'W des Hameidias, et se terminant brusquement 
par une falaise littorale, généralement vive. Son épaisseur moyenne est de 
10 m. L'altitude des niveaux de base varie de 0 à 3C m. 
A la base, le Moghrébien est marin : conglomérats, grès calcaires 
et lumacheiles à huîtres et pectinidés. Il passe ensuite à des niveaux 
azoïques à stratification entrecroisée ( = "Moghrébien dunaire" ).,La faune 
du Moghrébien de Tarfaya est donnée dans le Tabl. II, p.45 ). 
L'ensemble de la dalle moghrébienne est discordante sur du cré- * . tace marm et, probablement, au S de Tarfaya, sur du "Mio-pliocène" 
(G. CHOUBERT et&., 1966). 
Il a déjà été signalé, plus haut; le désaccord qui existe à 
propos de l'âge chronostratigraphique de cette formation. G. CHOUBERT lui 
donne un âge pleistocène, tandis que G. LECOINTRE y reconnait un Pliocène 
terminal. 
._ 
3.232 - Le Quaternaire ancien --- ---------------- 
Au lieu-dit Sidi Bou Maleh ( = Tantanne-plage, 28" 30' N, 11' 
20' W), G. LECOINTRE a reconnu une terrasse marine importante, dont la faune 
ne lui permettait pas de trancher entre un âge Massaoudien et Maarifien. 
La terrasse, dont 1"altitude maximum serait de 45 mètres, est 
constituée de faluns , plus ou moins cohérents, de couleur rosée. Les espèces 
les plus remarquables sont : 
- Meretrix tumens 
- Trochatella trochiformis 
- Purpura angulata 
- Acanthina crassilabrum 
- Clavatula flammulata 
- Melampus pyramidalis. 
Le gisement de Sidi Bou Maleh.constituerait un paléo-golfe de 
quelques km de large seulement. 
G. LECOINTRE signale, en outre, un autre témoin possible de ce 
falun rosé, à Acanthina crassilabrum, "juste au N de la plage de Mégriou", 
dans le fond d'une grotte de la falaise, Il rattache, également,au même 
Quaternaire ancien , mais avec plus de circonspection, les dépôts observés en 
contre-bas de la falaise principale, a -"'20 km à 1'W de Puerto Cansado" ? 
3.233 - L'Ouljien ----- --- 
A Sidi Bou Maleh, également, et en quelques autres points, l'éro- 
sion marine récente a épargné des lambeaux de plages d'âge Ouljien. Il 
s'agitde poudingues et de beach-rocks, à passées très fossilifères (Purpura 
haemastoma, Patella safiana,...). 
__.-----_ . 
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Tabl. II - Liste des fossiles du Moghrébien de Tarfaya 
(in G. CHOUBERT, 1. FAURE-MURET et L. HOTTINGER, 1966) 
Echinodermes --------=--- - (4 espèces) Rotulordea fimbriata ETH. 
Echinolampas hoffmanni DESOR' 
Psammechinus miliaris KLEIN* 
Psammechinus dubius AGASSIZ' 
Eryozoaires -- --7---- - (3 espèces) Schrsmoporacf. magnicostata BARROSO* 
Trigonopora monilifera M. EDW.' 
Trigonopora nov. SP.* 
Lamellibranches --------------- - (38 espèces et variétés) 
Gryphaea vrrleti DESIL 
Ostrea lamellosa BROCCHI 
Ostrea crassissima LK (?) 
Pecten cf. jacobaeus L. 
Pecten benedictus LK" 
Flabellipecten planomedius SACCO 
- almerai D. et R. 
gentili D. et R. 
gentili var.sulcicostata 
LECOINTRE 
Chlamys excisa BRONN 
Chlamys excisa var.perstriatula SACCO 
Chlamys multistriata POLI 
- varia L. 
inaequicostalis LK. 
- bollenensis MAYER 
latissima BROCCHI 
- scabrellla LK?* 
- radians NYST** 
Pectunculus sp. 
cf. Modiola mytiloides (ou Mytilus 
galloprovincialis) LK 
Mytilus sp. 
Lima inflata CHTZ* 
Anomia ephippium L. 
var. costata S.* 
Cardium hians Bu. 
Cardita sp. 
Meretrix brocchii DESH* 
- gigas LK 
Cytherea SP.** 
Venus gallina L.= 
Venus verrucosa L. 
Capsa lacunosa CHTZ. var. major* 
Tellina SP.?* 




Gastéro&odes ----? 7--- - (22 espèces) Hallotls tuberculata L. 
Patella intermedia JEFFREYS 
- cf. crenata d'ORB* 
-, ambreggii LECOINTRE 
- cf. tenerifae MABILLE* 
Monodonta sagittifera LK* 
Cerithium vulgatum BRUG. var.persim- 
olex SACCO* 
Tukrigella triplica a BROCCHI 
Calyptra sp.;;rm~cu arrs BROCCHI E 
Natica josephina RISSO+* 
Trochatella-trochiformis GM. 
Cassis saburon BRUG? 
Murex sp. 
Acanthina gallica GERVAIS 
Nassa mutabilis L.M 
Sigaretus striatus M. De SERRES* 
Yetus sp. 
- neptuni GMELIN*+. 
- gracilis BRODERIP*' 
Vermetus sp. 
Siphonaria sp. 
Crustacés -----___ - (7 espèces et variétés) 
Balanus concavus BRONN 
corrugatus DARWIN*. 
perforatus BRUGUIERE 




' (Total 72 espèces et variétés). 
Divers - 
------. 
Molaire de Suaridae 




* Les fossiles marqués d'un astérisque 
ne sont pas connus dans le Moghrébien 
du Nord du Maroc i' ') 
*-, Les espèces marquges d'un double 
astérisque ont été signalées par G. 
LECOINTRE en 1952 et sont ajoutées à la 
liste des récoltes de 1961-1962 
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G. LECOINTRB mentionne les gisements suivants : 
- entre Aoreara et le Cap Draà, 
- au N du Borj d'E1 Aïoun de Tantanne et à Sidi Bou Maleh, 
- A 15 las â 1'W de Puerto Cansado, 
- A 8 km â 1'E du Cap Juby, 
- Au N de la plage de Megriou. 
3.234 - Le Mellahien ----w--m-- 
Au pied des falaises de la Sebkha Tazra, encore envahie sporadi- 
quement par la mer, de petites buttes de sables'grisâtres, â Ostrea stentina 
et Chlamys flabellum, pourraient correspondre, selon G. LECOINTRE, â des 
dépôts de .la transgression mellahienne. Rappelons que, bien au N de cette 
région, â Agadir, des beach-rocks et des sables, â une altitude de + 2 m, 
et emboités dans une terrasse ouljienne (+ 8 m) ont été reconnus, dès 1953, 
par R. AMBROGGI et M. GIGOUT. 
3.235 - Les autres étages du @aternaire maroccain -------------- ------ --------------- 
Les travaux de G. LECOINTRE permettent de conclure â l'absence 
de 1'Anfatien et du Rabatien-Harounien, ainsi qu'à l'indétermination entre 
Messaoudien et Maarifien, pour l'une des terrasses marines. 
Le caractère réduit de cette stratigraphie quaternaire est pro- 
bablement dû â des phénomènes d'ordre néotectonique, oulet proprement 
géomorphologiques. Ainsi, la théorie isostatique (C. ARAMBOIJRG, 1952) expli- 
que l'étagement des plages quaternaires, au Maroc, en particulier, par la 
décharge consécutive aux plissements "alpins" s.l., et â l'érosion. Il est 
certain que l'accident sud-atlasique intervient dans ces phénomènes de remontée 
continentale, et l'on conçoit facilement qu'il joue le rôle de frontière 
entre 2 zones aux comportements différents. Au S d'Agadir, et jusqu'au Cap 
Juby, le Moghrébien a une altitude décroissante. D'autre part, la morpho- 
logie actuelle de la côte se prète particulièrement mal â la conservation ' 
des terrasses marines : témoin en est l'unique lambeau< encastré dans une 
paléo-crique, de Quaternaire ancien. On ne peut donc pas exclure la possi- 
bilité qu'il y ait eu des dépôts marins du Quaternaire moyen, qui.auraient 
tous été érodés. ,' 
3.3 - LE QUATERNAIRE DE' MAURITANIE 
La Mauritanie occidentale est explorée, géologiquement, depuis 
le début du siècle : missions A. DEREIMS, R. CHUDEAU, A. GRUVEL, R. LANBERT, 
T. MONOD. En 1957, A. BLANCHOT a fait le point des connaissances acquises, 
en un quart de siècle, sur les formations récentes de cette région. 
Dans sa thèse, P. ELOUARD (1959) reprenait l'étude des formations 
sédimentaires s'étendant du Sénégal au Cap Blanc. De nombreuses études mul= 
tidisciplinaires ont alors été entreprises dans une optique géodynamique 
(Université de Dakar, R.C.P. 72, L.A. CNRS no 132 de Marseille, Laboratoire 
de Géologie du Quaternaire.CNRS de Meudon-Bellevue, etc..;.). 
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En 1973, L. HEBRARD, tenant compte de ces nouveaux travaux, 
proposait une échelle stratigraphique du Quaternaire cohérente. 
Rappelons sommairement cette succession stratigraphique avant 
d'envisager la question des corrélations avec les régions plus septentrionales. 
3.31 - La stratigraphie du Quaternaire de Mauritanie --------- -- ----w-v ------------------------ 
3.311 - Le Nouakchottien ----_--------- 
Cet étage défini par P. ELOUARD (1966), correspond à la dernière 
transgression de + 1 à + 2 m, en Mauritanie et au Sénégal ( = Flandrien 
d'Europe atlantique, = Mellahien du Maroc). Cette remontée eustatique (?) du 
niveau marin a surtout affecté le delta du Sénégal et la Sebkha de Ndrhamcha 
(N de Nouakchott), et, dans ce dernier cas, jusqu'à 90 km à 1'E du rivage 
actuel. 
Les très nombreux dépôts de coquilles (Arca senilis, Cardium 
edule, Dosinia isocardia, etc...) permettent de dater le maximum de cette 
transgression de - 5 500 ans B.P. dans la région de Nouakchott. Depuis 
environ 4 000 ans, un épisode "tafolien" se marque par la fermeture des 
golfes, par des dépôts de gypse lagunaire varvé (3 m d'épaisseur dans la 
Sebkha de Ndrhamcha), et, enfin, par une nouvelle aridification. 
Au sujet de la faune nouakchottienne, notons, rapidement les 
quelques points suivants : 
- G. DOLLFUS (1911) attribuait aux coquilles (récoltées par A. DEREIMS) 
un âge Quaternaire moyen, â cause' d'un mélange de faunes, lors de la récolte. 
- cette faune correspond â ce que G. LECOINTRE nommait "Faluns de Nouakchott", 
- des études approfondies ont été entreprises sur cette faune, tant sur le 
plan faunistique (P. ELOUARD) que paléoécologique (études isotopiques: 
3.C. FONTES, R. LETOLLE). 
Selon les travaux récents de G. EINSELE et a1 (1974a, 1974b) -7 deux ou trois oscillations eustatiques du niveau de l'ocean, entre - 6 000 
ans B.P. et l'actuel, pourraient être mises en évidence sur la côte mauri- 
tanienne, au N de Nouakchott. A un maximum de + 3 m, vers - 5 000 ans B.P., 
succéderaient une régression (-3,50 m) â - 4 100 ans B.P., puis une nouvelle 
transgression ( + 1,50 m)'à - 3 500 ans B.P., et, enfin, peut-être, une 
autre petite régression (- 0,50 m) vers - 2 400 ans B;P. 
3.312 - L'Inchirien ----------- 
La transgression anté-nouakchottienne est représentée par des 
lumachelles gréso-calcaires, à coquilles encroutées et à madréporaires. 
Ces formations inchiriennes (P. ELOLJARD, 1959) se retrouvent jusqu'à 150 km 
â 1'E de la côte actuelle. 
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On y distingue un niveau inférieur et un niveau supérieur 
(P. ELOUAFD, H. FAURE, 1967) quipourraient correspondre, soit â 2 trans- 
gressions, soit â 2 phases au sein d'un même cycle transgressif. 
'Sur le plan géochronologique, 3 datations 14 C semblent indiquer 
l'âge effectif des derniers niveaux de la transgression. Plusieurs autres 
datations 14C ont donné des,.âges supérieurs â 39 000 ans B.P. Ainsi, la 
place de 1'Inchirien dans la chronostratigraphie quaternaire est douteuse. 
Actuellement, dans le.cadre de cette étude, sont entreprises des datations, 
par la méthode de 1'234U/23OTh, sur des coquilles d'huîtres, déjà soumises 
au l4C (C.T. HOANG, C. LALOU, C.F.R., Gif-sur-Yvette). 
La régression post-inchirienne (J. DÜBOIS, J. TRICART, 1954) 
(L. HEBRARD, 1966) s'est marquée par l'édification d'ergs ("Ogolien" de 
P. ELOUARD, 1959) â laquelle ont succédé, â la limite Pleistocène-Holocène, 
des dépôts lacustres à diatomées ( "Tchadien" ). 
3.313 - L'Aguerguer --- --- --- 
La péninsule du Cap Blanc est constituée de grès calcaires, â 
stratification entrecroisée, appelé "Aguerguer". Cette formation se pour- 
suit vers le N, au Sahara occidental et également vers l'E, en Mauritanie. 
Son faciès est relativement monotone, latéralement et verticalement (sur . 
plus de 20 m, dans la péninsule du Cap Blanc). 
Pour R. CHUDEAU, ces grès calcaires étaient des dépôts d'estuai- 
res. T. MONOD les interprétait également ainsi (1923) puis, en 1928, y 
voyait plutôt une origine continentale (présence de rhizoconcrétions, etc...). 
En 1938, R. LAMBERT remarquait que les gastéropodes quel.& y trouve 
Helix‘gruveli et Buliminus couffoni, sont non pas épars dans les grès, mais 
dans deux niveaux particuliers, continentaux (lacustres) qui ont une grande 
extension. Ainsi les grès calcareux de l'Aguerguer, au sens strict, pour- 
raient être littoraux, tout en contenant deux ou trois passéescontinentales. 
R. LAMBERT leur donnait un âge Quaternaire ancien. 
En 1939, T. MONOD avait recueilli, en surface, des fragments de coquilles 
d'oeuf de Psammomis rotschildi ; en 1971, F. TESSIER et al. démontraient 
que ces fragments prevenaient des couches â Helix gruvéli:interstratifiées 
dans les nrès calcareux de l'kguernuer S.S.. L. HEBRARD (1973) notait 8 
niveaux dé grès terreux â HeliX gruveliT% NE de la Baie du Levrier (P.K. 52 
de la voie ferrée : Fig 10, p-51 ). 
Des derniers travaux en date concernant 1'Aguerguer (F. TESSIER, 
et a1 1971 --s ; L. HEBRARD, 1973) on peut retenir que : 
- Ces grès sont bien des formations littorales qui présentent toutes les 
transitions, horizontales et verticales, entre les faciès de la plage â la 
dune littorale et au schorre qui lui fait suite, vers l'intérieur des 
terres ( Fig. 10). 
- Le climat aguerguerien devait être de type sud-méditerranéen ou canarien, 
à pluies d'hiver. - 
- L'Aguerguer serait un faciès de régression de l'bioujien, cette régression 
ayant pu subir une vingtaine de fluctuations (niveaux terreux â Helix 
gruveli). 
4 
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Fig. 9 - Esquisse ,@logique de la Mau?itzzie occidentale, in L. mBl?ARD 
GYE) 
0+ 2m Plddiol ittoral ‘: zone de balancement ‘dos marites : distinguer les marées de vives 
eaux des mar&s de mortes eaux 
0 - ‘300 m Infralittoral ’ : sa 1Lmite supérieuro n’est jamais. décuuvcrte m8c;c ii mar$c trGs 
basse. Sa Limite inférieure correspond 5 la limite de péndtration 
des radiations lumineuses et de la fonction chlorophyllienne. Le 
circa littoral, O-30 m environ, correspond â la limite inférieure 
des phanfroyames marincs. . . 
: Absence de flore.(~.<.) 
< 
:Lu0 - 1 oc0 m j3sttiya1 
Absence d’agitation par les vagues 
. . 
: 
Fig. Iq-Coupe intarprétative des formations.littorales de l’Aioujien-Aguerguerien. (& L. HEBRARD, 1973). 
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3.314 - L'Aioujien -m-m- m-m 
Il s'asit principalement de grès calcaires à stratifications 
entrecroisées, à Radiorotula-orbiculus, de calcaires à coquilles dissoutes 
ou à grandes Ostrea edulis et grandes Mytilus sp.. Certains faciès marins 
sont conglomératiques. 
. . - 
Si l'on parle, à propos de l'Aguerguer, de faciès de régression 
de 1'Aioujien c'est, entre autres, parce que le niveau inférieur de cette 
formation aguerguerienne est un calcaire à cérithes, turritelles et Helix 
gruveli ; d'autre part, il y a passage progressif des calcaires et grès 
lumachelliques d'E1 Aiouj et de Bou Lanouar (frontière N de la Mauritanie) 
aux grès calcaires aguergueriens. Les relations entre ces formations ont 
commencé à être étudiées depuis longtemps (A. CHUDEAU, 1911) (Fig. 10, p.51 ). 
T. MONOD (1945) attribuait à ce qu'il appelait le "Calco-grèseux" 
( = Aiouiien), un âge tyrrhénien. A. BLANCHOT (1957), se fondant surtout - -_ - - 
sur des arguments paléontologiques , pensait également à un âge tyrrhénien 
<'ou peut-être ulus ancien". Pour P. ELOUARD et L. HEBRARD, l'bioujien doit 
dater du Pleis;ocène moyen ( = Anfatien marocain ?). 
3.215 - Le Tafaritien ----------- 
Les grès verdâtres du Cap Tafarit ont été signalés pour la 
première fois par R. CHUDFAU (1909). Le Tafaritien est un étage, pour 
l'instant, mal défini. 
Lithologiquement, on classe dans le Tafaritien : 
- des grès à marmites, conglomératiques, ferruginisés (région de Morzouba), 
- des grès peu calcaires, à lentilles d'argiles silteuses salifères (région 
d'Ercheim), 
- des sables et grès silteux, grisâtres, à nodules calcaires, passant laté- 
ralement à des sables et grès fins, verdâtres, glauconieux et montmorilloniti- 
ques (Cap Tafarit), 
- au sommet, des diatomites (milieux saumâtres ?), des grès à végétaux 
(Tamaricozylon) et des calcaires à microfaune (marine ?). 
Sur le plan géochronologique, aucune datation n'est disponible. 
Les rares restes fossiles ne permettent pas non plus d'avancer un âge 
stratigraphique. En attendant des études plus précises, L. HEBRARD (1973) 
avance un âge hypothétique de 1 M.a. (Pleistocêne inférieur). 
Les'dépôts tafaritiens, d'une puissance observée de l'ordre de 
20 m, ont été profondément entaillés et érodés, avant la transgression 
aioujienne. 
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3.32 - Les corrélations effectuées à Eartir du @aternaire de Mauritanie ----------------------------- --------- ------.---------------- 
Dans le bassin.sédimentaire mauritanien, bien individualisé et 
séparé du Sahara occidental par la dorsale Reguibat, il est naturel que 
les études du Quaternaire aient conduit à une échelle stratigraphique régio- 
nale. Les corrélations entre ce Quaternaire .et celui du Maroc posent évidem- 
ment de multiples problèmes. En.fait, avant même d'entreprendre les corré- 
lations à grandes distances, quelques chercheurs quaternaristes ont essayé, 
surtout, de comprendre les relation6 existant entre les rares niveaux 
décrits au Sahara occidental, et ceux du Quaternaire mauritanien., (P. ELOUARD, 
L. EEBRARD, T. MONOD). 
3.321 - Les corrélations effectuéesgar G LECOINTRE ----------_-----_------ ---,A-----,- 
Il est certain que pour les problèmes de corrélations stratigra- 
phiques du Néogène et du Quaternaire, en Afrique nord-occidentale, G.LECOIN- 
TRE était l'un des chercheurs les plus autorisés. Ses observations concer- 
nent aussi bien le Maroc atlantique, que la région du Rio de Oro et la 
Mauritanie, ainsi que les iles Canaries et celles du Cap Vert. 
Les difficultés qu'il a rencontrées tiennent d'une part, bien 
s.$ , à la connaissance insuffisante des dépôts quaternaires du Sahara occi- 
dental, mais, également, au fait que la stratigraphie plio-pleistocène 
était, avant sa mort, beaucoup plus cohérente au Maroc qu'en Mauritanie. 
Ainsi, en 1965, G. LECOINTRE, se fondant sur les travaux de 
A. BLANCHOT (1957) et de P. ELOUARD (1959), proposait la corrélation suivante : 
============E=====S=============================================================== 
i MAURITANIE 
RIO DE. OR0 : : 
( : > 
: 
de Nouakchott" i 
- Faluns à Arca senilis, Cardium edule, 1 
Dosinia isocardia (7 "faune 
de Nouakchott"). 
(----- - ----- - ---- - -__----- :------c--------------------- - ---- -- ----) 
( j 
- Calcaires et lumachelles : .- falun cohérent du sommet ( " -t 30 ml!) 
(El Aiouj, Bou Lanouar) : de la coupe d'Arciprès (niveau 3) et 
de 1"'Inchirien" de la coupe Amtal. 
: ----__-__________-I--- -A -------------1----------- - ----------: 
L? 
1 
: - grès fins ,fossilifères.à Trochatella 
( i 
i 
trochifonnis et Radiorotula orbiculus 
: (ait. "+ 28 m") (Maarifien ?). 
5 ------------,---------,--------------------------~--------------------- ) \ 
; - ? : - lumachelle à pectinidés (niveau 4 m) ; 
: 
: et grès fins à moules de lamellibran- 1 
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Rappelons ici que la coupe d'Arciprès a été publiée, par 
G. LECOINTRE en 1962. En 1964, il attribuait un âge quaternaire ancien 
(Maarifien) au niveau 4s, et un âge Anfatien (qu'il parallélisait avec 
1"'Inchirien" de Mauritanie, = Aioujien actuel) au niveau 3 (Fig. 26, p.99 ). 
3.322 - Les corrélations effectuéesqar P. ELOUARD et L. HEBRARD ---------I----------_I__ --------------------- 
A la suite des travaux de P. ELOUARD et de L. HEBRARD, une 
nouvelle classification du Quaternaire mauritanien,a vu le jour. S'appuyant 
sur cette stratigraphie, L. HEBRARD (1973), propose, pour les termes infé- 




: SAHARA ESPAGNOL 3 
I : ; 
I 




: - grès calcaires fossili- i - grès calcaires fossilifè- . fères : AIOUJIEN res : AIOUJIEN - ANFATIEN ; : -----------------------------------------------------------___------- 
i - TAFARITIEN 
. 
I - sables argileux peu 
; 
:- ? 
( : calcaires : TAFARITIEN : -_I-I-----------c----------------------------------------------- ; 
I- ? 
: : 
: - sables ou grès argileux : : - lumachelle à huîtres et ; 
I 
: CONTINENTAL TERMINAL : pectinidés : PLIOCENE 
: (Mio-pliocène ?) : 3 
: 
: : - grès à bois silicifiés : ) 
: : MIOCENE 
I 
: ; 
: : - sables et marnes gypseuses ) 
( : : bariolées : MIOCENE > 
: ; ---- - ------- -------- ---------- - -------- + -------- ------------c-----; 
: 
i 
- marnes et : - argiles sableuses marines : - ? 1 
argiles : : fossilifères : : 
( EOCENE marin : EOCENE marin : 
( : : i -----------------------------------===5======================================= 
En ce qui concerne 1'Inchirien (nouvellement "défini"), 
L. HEBRARD, se fiant à G. LECOINTRE, écrit qu'il n'est pas connu au Sahara 
occidental. A Propos de la dernière transgression, holocène, dénommée 
"Nouakchottienn" (P. ELOUARD, 1966), on ne peut que reprendre les conceptions 
de G. LECOINTRE. Cette transgression holocène est, en fait, la seule que 
l'on retrouve, avec certitude, au Maroc (Mellahien), au Sahara occidental 
et en Mauritanie. 
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3.4 - LE PLIO-QUATERNAIRE DU SAHARA OCCIDENTAL : TRAVAUX ANTERIEURS 
Le trait dominant de.la côte du Sahara occidental étant la 
plateforme grèso-calcaire, fossilifère, à huîtres et pectens, il est natu- 
rel que, depuis la première reconnaissance géologique de cette région, les 
auteurs se soient, très tôt, intéressés à.l'étude chronostratigraphique de 
cette formation. 
3.41 - L'âge de la plateforme côtière --- -----mm -----_-------_--- 
En 1886, 0. LENZ publiait la première détermination stratigra- 
phique du littoral saharien : à l'ensemble de la falaise, y compris la dalle 
sommitale, il attribuait un âge crétacé. Ce géologue'autrichien n'avait 
effectué qu'une courte halte sur cette côte. 
F. QUIROGA (1886) distinguait les calcaires grèseux des sables 
et marnes inférieurs, dans lesquels il découvrait des bois silicifiés , 
(Cesalpinioxylon quiroganum Schenk). Il hésitait, cependant, à dater ces 
2 niveaux ; dans une première publication, il envisageait un âge tertiaire 
récent pour les calcaires fossilifères supérieurs, les sables inférieurs 
étant crétacés. Ensuite, après la détermination des fossiles végétaux, il 
attribuait, à l'ensemble des 2 formations, un âge pliocène. 
En 1911, N. FONT Y SAGUE considérait que l'ensemble de la falaise, 
dans la même région du Rio de Oro, constituait une seule séquence, marine, 
du.Miocène supérieur. J. JOLEAUD (1907) confirmait cette opinion, en étudiant 
les restes de poissons recueillis par N. FONT Y SAGUE ; J. JOLEAUD parallè- 
lisait cette formation avec le Sahélien d'Algérie. 
Les faunes de la lumachelle sommitale étaient étudiées par G.F. DOLLFUS 
(1909). Ce dernier détermina des espèces tant miocènes, que pliocfnes et 
pleistocènes. C. DEPERBT (1912) interpréta ces faunes.comme miocène moyen 
(Vindobonien) sans, pour autant, exclure qu'elles puissent être miocène 
supérieur. 
Dans les années 1940-50, les géologues espagnols, E. et.F. 
HERNANDEZ-PACHECO et M. ALIA MEDINA ont effectué plusieures missions au 
Sahara-occidental. Bien qu'ayant porté une grande attention à la plateforme 
côtière -en étudiant aussi bien les falaises littorales que celles des 
larges sebkhas trouant cette plateforme, à quelques dizaines de km à l'in- 
térieur des terres- ces auteurs n'ont pas trouvé de nouveaux arguments, 
stratigraphiques ou paléontologiques, pour dater cette formation. Ils s'en 
tinrent, avec prudence, au "Sahélien" marin = Mio-pliocène. Signalons 
simplement, ici, que, selon eux, la base,de la falaise, au Rio de Oro, 
comme sur toute la longueur du.littoral (et dans les sebkhas continentales), 
pourrait.appartenir au Crétacé. Ce Crétacé serait, ou non, fossilifère, : 
selon le cas. 
3.42 - L'évolution géodynamique du Sahara occidental au @aternaire ---m---w_-_- --- ---- -----------------------L------ --e-------1 
selon M. ALIA MEDINA --------__-___--__-- 
L'étude du Quaternaire du Sahara occidental, par les auteurs 
espagnols (M. ALIA MEDINA, 1945 ; E. HERNANDEZ-PACHECO et&,, 1949)' s'est 
faite dans une optique beaucoup plus dynamique que stratigraphique. 
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Cela tient à deux raisons, principalement : la première, bien sûr, est la 
quasi-inexistence de terrasses marins, en contre-bas de la falaise littorale, 
et la deuxième raison est l'intérêt que ces auteurs portaient au problème 
du creusement des gigantesques sebkhas continentales. 
Les seules formations pleistocènes reconnues par M. ALIA MEDINA 
sont les dunes consolidées de 1'Aguerguer (et leurs éventuels équivalents) 
et les terrasses fluviatiles des oueds de la région septentrionale. 
L'évolution géodynamique de la plateforme côtière saharienne est 
schématisée sur la fig. 11, p.57 ). Quatre périodes sont distinguées : 
- après le dépôt de la lumachelle "mio-pliocène", le continent se soulève 
(exondaison) ; les hautes terrasses des oueds Draà et Chebeika ont une alti- 
tude (actuelle) de + 60-65 m. 
- au cours de l'interglaciaire Riss-Wurm, dépôt des importantes dunes de 
1'Aguerguer (climat aride). 
- entre le début du Wurn et l'aube du Néolithique, nouvelle surrection du 
continent ; le climat plus humide est responsable de la consolidation des 
dunes de l'Aguerguer, et de la formation, à leur sommet, de croûtes calcaires 
à Helix gruveli ; formation de la falaise côtière et approfondissement des 
sebkhas ; terrasses moyennes de 25-35 m. 
- désertification récente, formation des plages actuelles et des basses 
terrasses de 4 m (poursuite de l'exhaussement continental). 
3.43 - Les travaux de G. LECOINTRR ----------------------- 
Entre 1962 et 1966, G. LECOINTRE publia plusieurs notes sur le 
Néogène et le Quaternaire du Rio de Oro. En 1962, paraissait sa coupe de 
référence, dressée sur la falaise occidentale de la péninsule du Rio de Oro, 
à la hauteur du phare d'Arciprès. Après avoir effectué la reconnaissance 
du Néogène et du Quaternaire du bassin de Tarfaya (qui ne sera publiée qu'en 
1966), il n'hésita pas à paralléliser les niveaux lumachelliques, à pectens 
et huîtres des deux régions. (Pleistocène = Moghrébien). Par le jeu de la 
faille du Rio de Oro , qui abaisse la péninsule par rapport à la côte d'Aargub, 
il expliquait que deux niveaux quaternaires marins soient superposés à la 
lumachelle à pectinidés. En 1964, il attribuait à ces deux niveaux (4s et 3) 
les âges respectifs : Maarifien et Anfatién. 
En 1966, G. LECOINTRE'rend compte de ses recherches sur la côte 
septentrionale, entre l'embouchure de la Seguiet el Hamra et la région d'Amta1. 
Les seules observations nouvelles qu'il recueille, lors de ce périple décevant, 
sont résumées dans la coupe précise de la falaise qui borde, au N, la 
Sebkha Amtal (Fig. 27, p.99 ). Cette coupe lui confirme la corrélation déjà 
établie entre le niveau 3 d'Arciprès et les calcaires d'E1 Aiouj du N de 
la Mauritanie (Aioujien - Anfatien). 
A partir de coquilles récoltées par E. HERNANDEZ-PACHFCO, dans 
cette région d'Amta1, G. LECOINTRE établit l'existence d'une transgression 
holocène très probablement identique à celle qui a envahi la Sebkha de 
Ndrhamcha (N de Nouakchott). 
---- 
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Fig. 11 - Schéma de l'évolution RéadynamiQue, au quaternaire, de la côte 
méridionale du Sahara occidental, selon B. ALIA ?.ZDIk?X (1945). 
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3.44 - Les travaux de L.K. RATSCHILLER ------------------------------- 
L.K. RATSCHILLER a récemment publié une carte lithostratigra- 
phique du Sahara espagnol septentrional. Cette étude s'appuie sur des 
observations de terrain et, surtout, sur des analyses de carottes de sondages. 
Les corrélations stratigraphiques sont basées sur les travaux antérieurs de 
l'auteur, dans FAnti-Atlas marocain, dans la région d'Atar-Chinguetti 
(Mauritanie) et dans de nombreuses zones en Libye (L.K. RATSCHILLER, 1966). 
La colonne stratigraphique du tabl. III, p.59 présente la succes- 
sion des formations individualisées par L.K. RATSCHILLER. Vers le haut de la 
colonne, on note des croûtes lacustres et continentales d'âge indéterminé 
(Pliocène ou Quaternaire), puis, immédiatement en dessous, 3 formations 
attribuées au Tertiaire (Izic, Aaiun, et Samlat). 
Les corrélations qu'il a effectuées avec le S du Maroc ne concer- 
nent que les formations d'âge paléozoïque. Ainsi, l'équivalent du Moghrébien 
qui constitue la plateforme côtière, c'est-à-dire la formation Aaiun aurait, 
pour L.K. RATSCHILLER, un âge miocène. 
Nous reviendrons un peu plus loin (chap. 3.521); sur la descrip- 
tion et les caractères principaux des formations tertiaires et secondaires. 
3.5 - LES DEPOTS INFRA-PLIOCENES 
3.51 - Les formations tertiaires dans le Bassin côtier de Tarfaya ~-~-~~~----_--~~~-~~~~~----~~~~~I~~~~~~~~~~~~~~~-~~ - 
Au NE de Tarfaya, la dalle moghi-ébienne repose sur des termes 
calcaires et marneux crétacés (Cénomanien à Campanien). Au S du Cap Juby, 
la dalle semble surmonter des niveaux plus récents. D'autre part, le sommet 
des Hammadas, constituées de terrains secondaires, seraient d'âge Mio-pliocène, 
et de faciês continental (G. CHODBERT et&., 1966).. 
3.511 - L'Eocène -------- 
G. CHOUBERT et al. (1966) signalent la présence d'un galet (uni- 
que) de calcaire siliceu~àÏ&mmulites, dans la série conglomératique de 
base du Moghrébien, affleurant sur le bord W de la Sebkha el Khemira '(10 km 
au S de Tarfaya). Ces fossiles, Nummulites aquitanicus, N. cf. praelevigatus 
et Discocyclina sp. indiquent un âge Eocëne, et, probablement, pour ce 
dernier, le Cuisien. 
Il n'a pas été signalé d'autre témoin du Paléogène. 
3.512 - Le Miocène (Mio-pliocène ?) marin ------------_--__---------------- 
Dans la région de Tarfaya, la base du Néogêne est représentée, 
d'une part par des marnes tortoniennes, affleurant dans la Sebkha Tah, et, 
d'autre part, par des grès et calcaires gréseux infra-moghrébiens, sur la 
côte SSW de Tarfaya. 
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Tabl. III - Unités lithostratigraphiques post-cénozoïques, définies dans le 
N du Sahara espagnol, par L.K. EATSCBILLER (1970). 
===============)i======-========================================================-------------- 
! 
1 Unités lithologiques 
! I lchronostratigraphie I 
I , ! 
t : ! I 
! Croûtes lacustres : Calcaire~ (5 - 10 m) ! 1 
!-------------r----------~~------------------------------------------~ (indéterminée) i 
! Croûtes continentales Calcaire sableux,"croûtes hammadiennes" 
i (5 m, maximum). 
1 I 
1 t 1 
1 ------------------------------------------------------------------------------------------ : - Calcaire arénacé, 2 calcarénitique 
I 1 
1 
I Formation Izic : : (80 m max.) 
I 1 
+ I Pliocène 
! : - Faciès Erbeig = grès calcareux, - latéri- ! 
I 
! 
1 : tique (80 m max.) 1 .-----I---------------r------------^----------------------------- ! 1 1 
! Formation Ariun 
alcaire arénacé 
tiaue (50 m max.) ! Miocène : - Faks‘Lahcheicha 
1 
, : (10 - 15 m max.) 
: grès conglomératique i 
1 : 1 I----------------------r-------------------------;----r------------I 
- Nembre Marcha : grès, - argileux et ! : I 
f crayeux (745 m) 
I Formation Samlat : : - Membre Guerran : craie, silts et grès 
!' 
! : (5 45 m) 
! Eocène 
1 
! : - Membre Itgui : calcaires siliceux, grès crayeux et craie siliceuse 
I Paléocène 
!---------------------3c-------- ------------------------------------l 
, : - Craie, shales, chert. etc. ; craie à I 
! : phosphates et.grès argileux-(>362 m) ! 
! 
1 Formation Lebtaina : - Faciès Briber : grès, 2 crayeux, 
1 Crétacé 
: 2 calcaire, * silicifiés (50 m max.) ! supérieur 
: - Faciès Tebaila : craie siliceuse, shale, ! 
: chert, grès 3r calcaire et + silicifié 1 





! Formation Jreibichat i Conglomérat quartzo-feldspathique, 
1 : grès, shales,, calcaire (400 m) 
I I 
1 (indéterminé) 1 
! I 
! : 1 ! 
============P;l=~=~-======-=== ============================================= a ---------- ---------- 
. 
: 
; . . . . ,::,., .,.; :.. ;:Y, . . 1. :i . . ‘: ,, 
..,. .; . 
_,. .__ .i. . . . . . I.‘. ;.- 
.:.:. :.,.: ;. ‘. : ;,,: .:. 
. . ,,. 
. . . . . : 
Les marnes grèseuses, grises ou jaunâtres, auxquelles on attribue 
un- âge tortonien, n'ont -livré que'des -ddénts de'-poissons-. Ces~ restes-, 'ét;di&s " . 
I.:, par C..ARAMBOURG, sont typiquement miocènes, : ., , ._'. -: 
- Hemiprisi&serra ag. 
'_._ ._~ _ . .,_. i .,.- ,S~. . 
.'. - Galeocerdo aduncus ag. ,_j . : : ' z', < . . _s '7 <‘ 
., - Aprionodon sp; -'- __-,,_ _ _._. . . . Jo- 
.,, :;:., ', / ';- .<I : ., ,..z-. .. __,. < ,. , 
-. Carcharodon megalodon ag. .< ,$> 
.- ,/ __, , ..__. .> <. 1 zs. . . . . . . , -. 
- Odontaspis taurus Raf. -' L, , 1'. _ '. I 
._ <. . \ '\<,i 
-, Myliobatis SP,. '1 -:I '. ,' I " 
: . ...! -. ,., ,, 
_ Aetobatis arcuatus~'ag.' --_ .- --- ,.- ,_ __, . 
/- :._ 6 .I ' 
-.Sphyraena 'SP. 
< _I :l 
I .1 :. ._<- .‘_. ~, _'. f 
.I" 
L'absence de'microfaune powrajt s'expiiquer par une mobilisation 
complète du calcaire dans la formation (recristalli,sat,ion,de calcite très 
importante). 
.- 
. : 1 .*,, .~ 
r, 
La puissance-de ce niveau atteint 3O,à’35.m. Mais il est,.biseauté 
par le conglomérat de base du'Moghrébïen. 
:: '. 1 ,,' 
Les grès j&es,'plus ou.moins.consolidés, et les calcaires 
grèseux blancs de la côte SSW de,Tarfaya sont surmontés par les'termes c .' 
moghrébiens. Ils sont azoïques. Le seullargument dont-on dispose, pour leur 
donner une position. stratigraphique, est la coupe du, sondage de Tarfaya no5 
(point d'eau I.R.E. 14/109, à:l km à'l'E de la ville, R. DIJON, 1959) : 
. . L ._ : ,. 1 : r * ,, : : ' : 
-'O y Ilim .: lumachelles et grès moghrébiens, fossilifères, 
'_ -et conglomératiques; à la base. 
.I - 
_ -,,lJ -,30 m : grps calcaires et calcaires gréseux..azoïques, ,, __ 
f 
:.,_ : 
,(Miorpliocène.?).-, ~ / 
-3O-50m: <~ .T. marnes lég&ement grèseuses à foraminifères 
(remaniés ?) du Crétacé (Tortonien). 
. _ .,,>.'..< i .-,. ,i.,,I -,: . _ - _ --:.: 
- 50 -100 m : marnocalcaires gris et noirs, â micro-faune 
pélagique du Crétacé (Campanien et Sénonien ?). 
On peut avancer l'hypothèse que ces grès sont d'âge fini-miocène 
ou pliocène. Leur superposition aux marnes tortoniennes n'a pu être obser- 
vée sur le terrain. 
3.5'3 - ----__- ----__---_-_-_______-~--~on-en ? Le Mia-Hliocène continental 
Sous la dalle calcaire qui constitue le sommet des hammadas 
côtières (Hameidias el Gueblia et Tel-lia), on trouve, localement des forma- 
tions roses ou rougeâtres qui pourraient correspondre au "Pontien". 
L'attribution au Pontien de ces séries continentales, superposées au Crétacé, 
n'est pas encore tout à fait justifiée, et repose, essentiellement sur leur 
comparaison avec les formations, de faciès identique, qui sont couronnées 
par la dalle supérieure de la Hammada du Draà. (G. CHOUBERT et&,, 1966). 
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Ces dernières ont fourni, dans la rétion de Ouarzazate, des faunes lacustres 
pliocènes. 
Ce "Pontien" a un faciès de grès roses, arkosiques ou à grain 
fin, plus ou moins conglomératiques. Sa puissance est de l'ordre de la 
dizaine de mètrès. 
5.514 - La "dalle hammadienne" -----------------_--- 
La "dalle" calcaire, puissante de quelques mètres à 25 m, qui 
surmonte les hammadas côtières du Bassin de Tarfaya, a une grande extension, 
Elle fossilise une surface d'abrasion bien plane des différents termes du 
Crétacé. 
Lorsque cette "dalle" est bien développee, elle présente, de 
haut en bas : 
- une croûte calcaire, massive, ou un simple encroutement. 
- des bancs de calcaires, plus ou moins grèseux, des sables 
consolidés, roses, des niveaux riches en Hélicidés, etc... 
- des niveaux de base, bréchiques, à concrétions ferrugineuses, 
noduleux. 
Il est probable que certains des niveaux de cette "dalle" ont 
une origine lacustre ou palustre. 
Pour G. CHOUBERT et a1.(1966), la "dalle" est antérieure au 
Pleistocène continental le plZYZ%ien, notamment au Moulouyen (= Villa- 
franchien). D'autre part, il est certain qu'elle est antérieure à la trans- 
gression moghrébienne, dont la surface d'abrasion se situe 100 mètres plus 
bas. Selon P. JODOT, les Helix que l'on trouve dans certains horizons de la 
dalle hauanadienne, sont post-aquitaniens, mais ne permettent pas de préciser 
davantage. Si l'on ajoute que l'on peut mettre en évidence une "Hammada 
inférieure", en contrebas de la précédente, mais altimétriquement 20 m au 
dessus de la surface moghrébienne, on est contraint de considérer 2 cycles : 
érosion - aplanissement - épandages continentaux - encroutement, entre le 
Miocène moyen et la transgression moghrébienne, laquelle ne pourrait, ainsi, 
n'appartenir qu'au début du Pleistocène (G. CHOUBERT). 
3.52 - Les formations tertiaires au Sahara occidental ----------~---------r______c____________3---- 
A propos de l'âge de la plateforme côtière (chap. 3.41) on a déjà 
avancé plusieurs hypothèses sur la place chronostratigraphique des sables 
et marnes gypseuses qui, dans la région du Rio de Oro, formaient la base de 
la falaise. 
Sans arguments très précis, E. HERNANDEZ-PACHECO et al. (1949) 
accordent, à l'ensemble des terrains surmontés par la dalle lsaxellique 
(qui correspond au Moghrébien), un âge crétacé. 
Les cartes géologiques, au 1/200 000, établies sous la direction 
de A.W. LINDNER et R. QUUYROL, mentionnent des terrains paléocbnes et éocènes 
(fig. 12 et tabl. IV, p.62 et 63 ). 
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m Quaternaire 
!Il Miocéne à Quaternaire 
m 
Formation de Aridal 
pJ?g 
Formation de ltgui 
m Formation de Yebeilat 
l7iizEl Crétacé supérieur 
Crétacé inféiieur 












,Sebkha , -c 
Fig. 12 - Esquisse géologique du Sahara occidental (d’après Carte géologique au ~/~IJI)IJ~JO. Inst. Géol 
y Minero de Espana, 1971). 
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Tabl. IV - Colonne lithostratigraphique extraite de la carte géologique 
du Sahara espagnol (1 / 200 000) : 
(Instituto Geologico y Minero de Espana, Madrid, 1971). 
Lithologie 
1 i 
! Chronostratigraphie 1 
( t ) 
i 1 
( 
- Sables I 
( - Alluvions et sols fossiles ! :A > 
i- 
Conglomérats fluviatiles 
! :T ) 
! :E ) 
( - Terrasses anciennes (conglomérats) ! :R) 
- Dunes fossiles 
! :N ) 
! : A )' 
( - Lumachelles et grès ! Plio-Pleistocènes :1 ) 
! :R) 
:E ) 
y.,: =-------- - --=-------------===------------- i ------------ L-L------: 1 
( - Grès : Formation de Ugranat ! Miocène ? 
I===-=======--===-=================~===============~===========~~~~~~~~~===~ R 
( - Grès : Formation de Aridal ! Eocène Moyen 
( - Calcaire et argiles (Formation de Itgui) ! Inférieur 






-- ------ ---------=-- ------- --_-__L__-----___-----~-------: ---------==E===t---------- 
( - Marnes : Formation de Gada I Senonien C 
( - Dolomies, grès et argiles : Formation de Anech! Cénomanien - r 
( ! Turonien e 
1 t 




i ------ - --- l ------- 
! . 
I ---------=---=E-==--_-----~==I======~========~============================~=~==== I 1 
(PRIMAIRE) : 
( ----mm : 'discordance) 
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Les interprétations stratigraphiques de L.K. RATSCHILLER (1970) : 
ont déjà été présentées (chap. 3.44):Examinons-les un peu plus en détail. 
3.521 - La 1ithostratigraHhie eost-cénozoïque dans le N du Sahara occidental ' -------------- -- ---- --v---B--- -,--,-------,-----,_____,_______, 
. d'après L.K. RATSCHILLER (1970 --- ------------------------- 
Sur le tabl; III, p. 59 , apparaissent les unités définies et 
datées par L.K. RATSCHILLER. On relèvera, ici, essentiellement les formations 
attribuées au Tertiaire,' et la formation Lebtaina (Crétacé supérieur). 
Nous reproduirons, fig. 13,14 et 15,'pp.Q6 -a3 > les 3 coupes 
stratigraphiques qui, dans la publication de L.K. RATSCHILLER, intéressent 
la région côtière. Les deux premières, dans la région d'E1 Aaiun, montrent 
la formation Aaiun, qu'ailleurs nous décrivons sous le terme "Moghrébien"; 
la fig. 15 est la seule qui concerne la falaise littorale. 
35211 - La formation Izic ---------------- 
Cette formation est essentiellement constituée de calcaire arénacé, 
plus ou moins calcarénitique, à grain fin à grossier, beige, tendre à dur, 
à stratification entrecroisée. 
Elle atteint 80 m de puissance< au maximum. Elle affleure sur 
300 km, le long de la côte, au S d'E1 Aaiun. 
Vers'le SE, elle passe, latéralement, à un faciès continental 
à gastéropodes (faciès Erbeig). - 
L'âge présumé de cette formation est miocène supérieur ou/et 
pliocène. 
. Alabase, il y a continuité de sédimentation avec la formation 
Aaiun : la transition est progressive, pour les niveaux marins, comme pour 
leur équivalents continentaux. 
3.5212 - La Formation Aaiun ----------------- 
La formation Aaiun est, lithologiquement, caractérisée par des 
calcaires grèseux et des grès calcareux, de couleur claire (Fig. 13 et 14, 
pp.66-67). A la partie supérieure, les faciès calcaires sont plus ou moins 
crayeux, sableux ou argileux, fossilifères (huîtres, lithothamnium), tendres 
à dur mal classés, à stratification entrecroisée : à la base, les niveaux 
(ou lentilles) conglomératiques sont abondants. I : 
L'épaisseur de la formation, maximale sur la côte (vers l'W), 
atteint 50 m. L'extension moyenne, vers l'intérieur des terres, est de 
35 km. 
0 
A la latitude du Cap Bojador (26' N), il existe, vers l'E, un 
passage latéral de faciès à une formation continentale conglomératique 
(faciès Lahcheicha). 
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La formation Aaiun appartient au Miocène supérieur. 
Le contact entre les formations Aaiun et Samlat est marqué par 
une lacune stratigraphique plus ou moins importante. Elle est visible 
tout le long de la côte, dans la falaise littorale, c'est-à-dire à partir. 
de Laasailia. Plus au S, à Morro Ancla Chica (40 km au S d'bargub) on peut 
voir, à quelques km de distance, la formation surmonter le terme Itgui, 
de la formation Samlat, puis la surface d'érosion qui a affecté la fnrmation 
Lebtaina. Dans la région d'E1 Aaiun, la formation Samlat n'est pas représentée. 
3.5213 - La formation Samlat w------------------ 
La formation Samlat, surmontée par la formation Aaiun, est 
composée de 3 termes dont les relations , verticales ou horizontales, ne 
sont pas encore précisées. La puissance observée varie de 150 à 1400 m. Il 
s'agit de dépôts tertiaires, la base ayant fourni une microfaune paléocène. 
et éocène. . 
Le terme Morcba, est celui que l'on trouve, le long de la côte, 
sous la formation Aaiun. Il s'agit de grès, plus ou moins argileux et crayeux, 
à grain de taille variable, jaune-verdâtres, tendres, bien lités, souvent 
à stratifications entrecroisée. Le faciès continental est souligné par des 
grès ferrugineux (limonite) et quelques bois silicifiés. Son âge pourrait 
'être oligocène (ou miocène inrérieur). 
Le terme Gueran est caractérisé par des craies,.blanches, sili- 
ceuses, avec des intercalations de grès à dents de requins, os de poissons 
coprolites, moules de brachiopodes. La puissance maximale atteindrait 400 . . 
à 800 m. La microfaune recueillie est d'âge éocène. 
Le terme Itgui est formé de calcaires siliceux. Dans la région 
de Laasailia-Chat Tuissarit, au NE du Cap Bojador, il s'agit, plus parti- 
culièrement, de craies siliceuses, blanches à grises, à écailles de poissons, 
de shales, gris-fonçé, et de grès crayeux, grisâtres, à concrétions sphéri- 
ques (fig. 15, p.68 ). L'épaisseur serait de 200 à 300 m. La microfaune ,' 
indique un âge paléocène. 
La formation Samlat est discordante sur la formation Lebtaina. 
Cette discordance est visible, en dehors de la zone étudiée par L,.K.RATCHILLER, 
à Morro Ancla Chica (40 km au S d'llargub). 
3.5214 - La formation Lebtaina -----------_--------- 
La formation Lebtaina affleure à 1'E de la plateforme côtière. 
Il est possible qu'elle réapparaisse, dans la falaise littorale, à la 
lattitude de Puerto Rico (au S d'Aargub). Elle est constituée de craies . . 
et de.shales. Elle comporte plusieurs niveaux repères : "horizons, supériewz 
et inférieur, à concrétions", "lits marqueurs à cherts" ; etc.... 
F 
Dans la région de la Saguia el Hamra, cette formation est bien 
connue, sur 362 m, par sondage. Sur la côte, plusieurs sondages auraient 
traversé près d'un millier de mètres de cette formation. 
Notons que c'est dans ces terrains, d'âge probablement crétacé 
supérieur, que sont exploités les phosphatesde Bou Cra2. _ 
, i 
- 
CILCAREDUS SI\NOSTONE. medlun ICI coarsoprainsd. Qrnyish 
0raa-p. IOll. Inch3inQ mbro”“ded DCbblCS 0, 9”x:L. 0” cl0 
bo!:on (1 m bd) SANDY LWESTONE wilh charec:crislic 
laCe efl*iO”. 
OYSTER COOUINA !~rad”af ,,essq.,s 0” top and bo,,om). 
Fig.13 - Coupe lithostratigraphique sur la rive droite de la Seguia el Hamra, 
au N'de la ville d'E1 Aaiun (in L.K. RATSCHILLER,'1970). 
CALCAREOUS SANDSTONE ILWV. gwlsh orËnge pfnk - _ 
whk.. hard. blociy beddmg. 
CALCAREOUS SANDSTONE Imedi”” 10 COQ~~ grsined,. 
grayish orange pink. 801,. friable. 
Fig. 14 - 
botl;fo; Sagui. 01 
I_._.C-.l , . 
Coupe lithos&atigraphique suTwla'rive-Irciite a; là SCguia el Hamra, 
à-l'& de la ville d',l aiun ( + L.K. RidWXILE~,~ 1970)k 
'. : ". . . 
Q 
Q 
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INDEX MAP 
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LITHOSTRATlGRAPNlC SECTION 
CHAT TU1SARRfT ARÉA - * 
Northern Spanish Sahara 
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S!+ALE. blackbh gm, - Qray, ~00, beddsd. 
M!UN FM 
m3. 15 - Coutie.lithostratigraphique de la falaise cotière, à 10 km E du Cap 
Cabino (BE du Cap Bojador) ( in L.K. RATSCHILLER, 1970) 
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3.5215 - Les formations antérieures ------------------------- 
. 
Sous la.formation Lebtaina, reposent la formàtion Jreibichat, ' i 
d'âge indéterminé, mais probablement mésozoïque, puis, en dessous, les ' 
séries dévoniennes, gothlandienne, ordovicienne et cambrienne. 
3.522 - L'étude des bois fossiles du Rio de Oro ~ ' -- ---------------------------------- 
Les sables et marnes qui constituent la base des falaises de la 
péninsule du Rio de 'Oro, et de celle d'Aargub, ont livré des bois fossiles. 
Les premières découvertes datent du début du si8cle ; d'autres études ont 
été entreprises, récemment, par J.C. KOENSGUER, à la suite des missions 
G. LECOINTRR. 
En 1898, A. SCHENCK decrivait l'holotype de Caesalpinioxylon 
quirogae, récolté au pied.de la falaise, à 6 km au N d'Aargub. En 1910, 
J. SCHUSTER mentionnait la présence'de Sterculioxylon aegyptiacum dans 
un gisement voisin. 
En 1965 et en 1967, J.C. KOENIGUER a déterminé les espèces 
suivantes : 
- Pinuxylon pineoides (Pinaceae), dans la couche 5 de N. FONT- 
-Y-SAGUR, sur la falaise W de la péninsule. 
- Sapindoxylon almelai (Sapindaceae), n. SP., provenant de Pozo 
Sidi Aissa et du gisement fossilifère situé à 6 ha au N d'Aargub. 
- Caesalpinioxylon aff. guirogae (Leguminosae), Cotypè,.récolté 
à 6 kmaul d'Aargub. 
Aissa. 
- Dombeyoxylon'oweni (Sterculiaceae), provenant de Pozo Sidi 
Cette dernière espèce, Dombeyoxylon.oweni, est la seule qui 
puisse donner des indications stratigraphiques sérieuses. Elle a une vaste 
répartition géographique, dans le N de l'Afrique et au bord de la Méditer- 
rannée ; elle,a également été ,retrouvée'en Tunisie (dans des terrains oligo- 
cènes), en basse Egypte (Oligocène et Miocène), au Proche Orient, en Libye‘ 
(Burdigalien, Aquitanien et. Miocène inférieur), en Somalie italienne 
(Miocène), en Sardaigne (Miocène) et en Algérie (Oligomiocène) (P. GEVIN 
etg., 1971). . . 
3.53 - Les formations tertiaires dans le Nord de la.Mauritanie . __------------------------------~ ------ 
Dans le N du bassin Mauritatien, les formations‘s‘édimentaïres 
reposent'sur un socle migmatitique. Sous les niveaux, assez bien caractérisés, 
de l'Aioujien-Aguerguerien reposent les grès'glauconieux, verdâtres, loca- 
lement à diatimites ou à Tamaricoxylon, et-les calcaires marins' du Tafari,- 
tien. Les relations entre ce Tafaritien et-le socle sont 'controversées; 
Pour certains, le Tafaritien reposerait sur'une frange d'altération du socle, 
alors que, pour d'autres, des grès kaoliniques et férruginisés, attribués 
au "Continental Terminal", d'âge.mio-pliocène (?), seraient intercalés entre 
le Tafaritien et, soit le socle, soit le Tertiaire inférieur marin. 
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Les formations marines tertiaires ont été atteintes, par sondage, 
dans la partie occidentale du bassin Mauritanien. Vers le S, à Moutounsi 
(18O 41' N, lS" 40' W), 1'Eocène est à une cote -259 m. A Bou Lanouar, 
1'Eocène est atteint à - 78 m, et à Nouadhibou, à - 62 m, on y trouve rn-i%ne ' 
du Miocène inférieur, superposé à du Lutétien. 
Le sondage de Nouadhibou 
La coupe géologique tirée du sondage de Nouadhibou, effectué 
en 1939 - 1941 (A. BLANCHOT, 1957) peut se résumer ainsi : . 
- (altitude + 5 m ?) 
-O-12m : 
-12 - 64 m : 
-64 - 67 m : 
-67 - 68 m : 
-68 a 415 m : 
-415 i 418 m : 
grès de 1'Aguerguer 
grès et calcaires gréseux : quaternaires (Tafari- 
tien ?) ou "Continental Terminal":? 
calcaire blanc siliceux 
marne grise feuilletée à foraminifères du Miocène 
inférieur (M. LYS, ,&A. BLANCHOT, 1957) 
argiles, marnes et horizons gypseux 
argiles feuilletées grises, à foraminifères et 
ostracodes du Lutétien (B. MOSS, & H. PLOTE,l961). 
Le sondage SE 24 de Bou Lanouar 
La coupe du sondage de Bou Lanouar (Ii. PLOTE, 1962), a donné 
lieu B plusieurs interprétations stratigraphiques, suivant les déterminations 
. paléontologiques. Si L'on s'en tient à la dernière synthèse (L. BBBBABD, 
1973). on aurait : 
(altitude + 28 m, coord. : 16' 28' N, 21" 12' W) 
- o- 2,SOm : 
- 2,50 à 106m : 
- L06à lt9m : 
- 119â192m : 
calcaires gréseux ( = Aioujien) . 
grès, sables et argiles ( = "Continental 
Terminal") . 
argiles, sables et marnes à débris de pois- 
sons ; à la base, brèche compacte de calcaire 
ma.meux â ciment marno-sableux, à débris et 
dents de poissons (Eocène supérieur ?) 
argiles sableuses, â passées coquillères à la 
base (Eocène moyen, Lutétien) 
Le "Continental Terminal" 
Des chercheurs du L.A. no 132, "Etudes géologiques ouest-africainek 
(Marseille), étudient actuellement les formations' tertiaires et quaternaires 
du Bassin sénégalo-mauritanien, ainsi que leurs altérations., Ces travaux 
permettent d'envisager un processus de continentalisation, par altération 
climatique tropicale, des assises ratachées au,"Continental Terminal", et qui 
seraient, en fait, d'anciens dépôts marins. 
. ..-- 
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Ainsi, par exemple, pour R. FLICOTEAUX; le faciès “Continental 
Terminal”.du Sénégal correspondrait à l’altération des 50 à 100 premiers 
mètres de formations marines miocènes. D’autre part, les études de J.R. 
LAPPARTIENT et de F. TESSIER montreraient que les termes inférieurs du 
“Tafaritien” pourraient être, en réalité, des formations littorales du Ter- . 
tiaire supérieur, plus ou moins altérées (niveaux à ‘kirmites”). 
Rappelons, enfin, que dans le N de la Mauritanie, le ‘Continental 
Terminal” n’a pas livré de fossiles, et en particulier de bois silicifiésr 
tels que ceux de la région d’bargub. 










AU NORD DE VILLA- CISNEROS 
===E===ir===i==r===eE===============~===~========== 
SOMMAIRE : 
- 4.1- Le Moghrébieti du Bassin de Tarfaya . 
- 4.2 - Le Moghrébiai de la région de la Seguia el Hmra 
- 4.3 - Le Moghrébien antre le Cap Bojador et la péninsule. 
du Rio de Oro 
- 4.4 - Variations d'altitude du Moghrébien, sur le littoral, 
entre 28" et 249 N 
- 75 - 
4. - LE MOGHREBIEN AU NORD DE VILLA-CISNEROS ======~===================================== 
4.1 - LE MOGHREBIEN DU BASSIN DE TARFAYA 
4.11 - Caractères généraux ---------a- ------- 
Dans la description morphologique de la côte (chap. 2.1), le 
rôle fondamental de la dalle calcaréo-grèseuse du Moghrébien a déjà été 
souligné. Les grès et calcaires grèseux constituent un entablement côtier 
qui se termine en falaise vive sur la mer. La plateforme littorale, dans 
la région de Tarfaya, est entièrement constituée par le Moghrébienj lequel 
repose, en.discordance, sur du Crétacé souvent calcaire ou marneux. En 
dehors des dunes de sable probablement récentes (actuellement vives), on 
n'observe, superposés au Moghrébien S.S.. que des dépôts grèseux consolidés 
appelés "dunes post-moghrébiennes" pzr-G. CHOUBERT et al. (1966). Nous -- 
ne pouvons confirmer, ici, leur postériorité, compte tenu de la présence 
généralisée de grès dunaires au sommet du Moghrébien S.S. -- 
Entre Sidi Bou Maleh (28' 30' N, ll" 21'W) et Sidi Akhfennir 
(26' 06' N, 12' 03' W), la falaise côtière présente une grande uniformité. 
Sur les 30 m de commandement, les 5 â 25 m supérieurs, constitués par le 
Moghrébien, tranchent nettement par leur couleur beige, avec les terrains 
crétacés blancs ou gris clair de la base de la falaise. On peut noter, 
au passage, que l'altitude de la falaise est constante (+ 30 m) même si la 
puissance du Moghrébien, elle, varie dans un rapport, maximum, de 1 à 5. 
Plus vers le SW, la base de la formation se trouve â une altitude voisine 
du niveau de la mer. Dans la région de Foum Agouitir (28' 03' N, 12' 13' W) 
et â 1'E de Tarfaya, la falaise disparait, et le rebord de la plateforme 
s'ensable. Lithologiquement, le Moghrébien est toujours calcaréo-gréseux ; 
Les proportions d'éléments quartseux et calcaires, sont souvent voisines, 
mais il se trouve, localement, des horizons nettement calcaires (lumachel- 
les) et des niveaux de grès quartzeux, â ciment calcaire peu abondant. 
Le litage, la granulométrie, la composition des éléments et la faune indiquent 
que l'ensemble des faciès sont littoraux, ou infra-littoraux. Les strati- 
fications entrecroisées sont très fréquentes au sommet de la formation 
moghrébienne ; ces derniers niveaux supérieurs sont généralement azoïques 
et font, ainsi, p enser à des dépôts 'dunaires, marquant le retrait de la mer. 
A la base duMoghrébien, et, également, â d'autres niveaux, 
d'une façon discontinue, s'observent des lits plus ou moins conglomératiques. 
Les éléments de ces conglomérats sont des galets très usés, et patinés, de 
rhyolites et de quartsites, p rovenant de l'Anti-Atlas (Précambrien et 
Primaire), et drainés par les fleuves comme le Draâ (G. CHOUBERT et a1 --' 
1966). Ces galets se retrouvent, en grande abondance dans les beach-rocks 
ouljiens. 
- . .  -  -~_-..l----l - I _ -  
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Fig. lb- Principaux points d'observation des formations moghrébiennes ( au N du 
Rio de Oro) et lio-pleistooènes au S du Rio de Oro). 
Gron Conaria 
ATLANTI 0 lJ E 
1 - El Khebita 
2 - Izriten 
4 
- Laasailia 
- Boca de Jarre 
5 
- Neyeibir 
- Morro del Ancla 
7- Sebkha Asqueimat 
8 - Arcipres 
9 - Pointe Durnford' 
10 - Garitas 
11 - Amtal -E 
12 - Buchuaimia 
13 - Echtib Lahbalia 
14 - kahariat -Fi 
15 - Cap Barbas 
16 - Playa àe Yahon 
17 - Roque Grande 
18 - Via Lobos Nuevo 
19 - Cap Corbeiro 
20 - Edjaila -SW 
21 - Baie de l'Etoile 
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En deux endroits, particulièrement, affleurent, à la surface de la plateforme, 
des calcaires contenant ces galets : rebord occidental de la Sebkha Tazra 
et région d'Aouzizane (S du lieu-dit Izriten). Il semblerait que ces conglo- 
mérats constituent le sommet de la formation moghrébienne, (au-dessus des 
"dunes moghrébiennes") et non des dépôts continentaus quaternaires posté- 
rieurs. Le fait que ces conglomérats ne s'observent que très localement tient 
probablement à des conditions paléogéographiques particulières. 
A partir de Foum Agouitir, vers le SW, la base du Moghrébien 
est marquée par un niveau de calcaire, plus ou moins argileux, rougeâtre, 
riche en huîtres. Ce niveau, absent dans la falaise qui borde la Sebkha 
Tazra, apparaît dans la coupe d'Izriten -5 (Fig. -17, p.79 ). 
Sur le Plan paléontologique, rappelons que le Hoghrébien est ‘1 
caractérisé par ses niveaux riches en huîtres et pectinidés : c'est la 
"Lumachelle à pectinidés" de G. LECOINTRE (1966). En dehors de cette faune 
de bivalves des rotules et des balances, les coquilles sont, d'une façon 
générale, dissoutes, et il ne subsiste que leurs moules internes (parfois, 
aussi, externes). Mentionnons également la présence de moules de terriers 
de lithophages, essentiellement à l'extrême base du Moghrébien. 
Dans le tabl. II, p.45, est donnée la liste des fossiles déter- 
minés par G. LECOINTRE, et récoités par lui-même ou G. CROUBERT et a1.(1966). -- 
4.12 - La couRe Izriten -S --e--v -------_--- 
Le lieu-dit Izriten se trouve à 20 km à I'W de Foum Agouitir. 
A partir ,de El Rhebita (28' 021 N, 12" 23' W) la plage plate qui correspond 
au paléogolfe holocène de Tazra, fait suite à une falaise abrupte, d'une 
vingtaine de mètres d'altitude. Le pied de la falaise est souvent caché par 
des éboulis importants et récents. A Izriten (28" OI' N, 12" 28' W), 
l'érosion a creusé une petite indentation dans cette côte rectiligne; ce 
petit rentrant, de quelques dizaines de mëtres de large, a conservé des 
dépôts d'âge ouljien (chap. 6.22) et, de plus, a permis de relever la coupe 
Izriten -S (Fig. 17). 
Sur cette coupe de référence, on fera principalement les remar- 
ques suivantes : 
- à la base, la présence du niveau (3) de calcaire lumachellique rougeâtre, 
a été observé, à plusieurs reprises, sur la fraction de côte Izriten- 
Tarfaya. 
- le niveau (6) grèseux, peu consolidé, fossilifère, est rarement visible 
du fait de sa cohérence, nettement plus faible que celle des autres bancs, 
et de l'abondance des éboulis, tout au long de cette falaise. 
- le niveau (7) du sommet de la coupe présente des stratifications entre- 
croisées et semble peu fossilifère. Cependant, on peut observer, sur le 
bord de la falaise, des calcarénites et des calcaires biodétritiques à 
moules internes de coquilles entières et de rares coquilles recristallisées. 
Ainsi, à Izriten tout au moins, on ne peut pas considérer que les grès 
sommitaux correspondent à des dunes marquant strictement la régression de 
la mer. 
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Fig. 17 -Coupe 
(28' OI' N, 12' 28' W) 
1. - Marne silteuse grise, à ssphaltène (?), finement stratifiée, se débitant 
en plaquettes (RNT 26). Restes de poisson Téléostéen : Perciforme, 
sous-ordre des Scombroidei (Déterm. J. BLOT). 
2. - Marne sablo-silteuse, beige clair à rosé, à ammonites (RNT 27). 
3. - Calcaire argileux, ocre jaune à rouge, très fossilifêre (RNT 28). 
Localement lumachelle, plus ou moins sableuse, à hustres, pectens et 
moules internes ou externes de lamellibranches et de gastéropodes. > 
A la base, moules de terriers de lithophages (pénétrant dans (2)). 
4. - Grès et calcarénites fins, peu consolidés, beiges à ocre-jaune (RNT 29). 
Quelques passées de grès grossiers, jaunâtres. Présence d'échinodermes. 
5. - Calcaire biodétritique, beige. à patine jaune-verdâtre, fossilifère 
(RNT 30). Rares éléments conglomératiques (quartzite et rhyolite), 
de taille centimétrique, de formes anguleuse et arrondie ; éléments 
bioclastiques mal classés, dissous et plus ou moins recristallisés. 
Fossiles : 1 dent de poisson, rares débris de coquilles d'huîtres et 
de pectens, essentiellement moules internes de lamellibranches. 
6. - Grès beiges, peu consolidés, généralement masqués par les éboulis ou le 
sable éolien. 
7. - Grès calcaires et calcarénites; beiges, à stratification entrecroisée. 
fossiles rares. En surface, encroutement calcaire (RNT 31). cailloutis 
et voile sableux. 
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4.2 - LE MOGHHEBIEN DE LA REGION DE LA SEGUIA EL mm 
4.21 - Caractères généraux du Mo&rébien entre la Hlage de Megriou et Boiador ---------- ------------- -_------------ -- ----- ---------- --- 
A partir de la plage de Megriou, vers le S, la falaise s'ennoie 
sous les sables littoraux et éoliens. Au N et au S de l'embouchure de la 
Seguia el Hamra, il n'y a plus qu'une plage basse, qui ne laisse apparaître, 
dans les sables superficiels, que quelques galets de calcaires grèseux et 
surtout de très grandes huîtres (SE 4) provenant du Moghrebien. La formation 
est visible, plus à l'intérieur des terres, soit dans les falaises de la 
Sebkha Um ed Debaà, au N d'E1 Aaiun, soit sur les rives de la Seguia el 
Hamra. 
Entre la Sebkha Laasailia, où le Moghrébien réapparaît, et le 
Cap Bojador, la dalle grèso-calcaire est affectée d'un bombement d'axe sensi- 
blement NW-SE, et de failles parallèles à la côte (NE-SW) (Fig. 4, p.22 ). 
Le bombement élève la dalle à plus de 40 m d'altitude, alors qu'à 50 km 
de part et d'autre, elle se situe à une altitude pratiquement nulle. 
Au point de vue lithologique, le Moghrébien de cette région se 
distingue de celui du bassin de Tarfaya, p ar des faciès plus détritiques 
(grès grossiers, microconglomérats, teneur moindre en carbonates) et par une 
puissance inférieure (mais il est difficile d'évaluer l'importance de 
l'érosion). L'identification des dépôts moghrébiens ne pose cependant pas de 
nroblèmes étant donné la teinte beige caractéristique des grès, et la 
présence de niveaux lumachelliques à huîtres. 
A la base, des conglomérats assez grossiers, 
lement quartzeux, ont été observés en plusieurs endroits 
SE 193, Sebkha Tislatin, Hassi Bumbeica : SE 194). 
Sur la côte, entre Laasàilia et la région de 
mesure que 1 à 5 mètres d'épaisseur. Il est probable que 
la formation augmente à partir du Cap Cabine.. 
4.22 - Le Moghrébien de la région de Laasailia _---- ______-___-__--- m--e------- 
à galets principa- 
(Boca de Jarro : 
Lemsid, la dalle ne 
la puissance de 
La Sebkha Laasailia (26' 50' N, 13' 29' W) occupe l'extrémité 
S d'une longue dépression parallèle à la côte, séparée de la mer par un 
léger bombement de la plateforme littorale. La côte, à la latitude de la 
sebkha, se caractérise par une petite falaise abrupte, alors que, plus au 
N, le sable littoral masque tout affleurement. ,- 
La coupe synthétique du littoral de Laasailia (Fig. 18, p.83 ) 
a été établie en tenant compte des observations faites sur les 5 km de 
côte montrant la superposition (de haut en bas) : 
- sable éolien, récent et actuel 
- beach-rock ouljien 
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- grès et calcaires moghrébiens 
- marnes à &lex tertiaires '(i) . . . . - - i - ~ . . 
On peut, schématiquement, distinguei: deux.ensembles dans le 
Moghrébien : à la base des calcaires gréseux, plus ou moins fins OU 
conglomératiques, foss&ifères, beiges ou gris-vert, et au sommet des grès 
calcaires, azoïques et à stratification entrecroisée. Dans le détail, les 
coupes stratigraphiques de l'ensemble inférieur ("Moghrébien marin") 
montrent des successions variées ; en particulier, il peut y avoir absence 
des grès fins verdâtres, ou au contraire,.alternanc~e de ces grès ayec des. 
lits de grès calcaires beiges, plus grossiers. Les'bancs 'de grès, verts ou 
beiges, peuvent être azoïques, fossilifères ou Lumachelliques. 
Les lits d'épaisseur décimétrique à métrique" sont localement 
affectés de courbures postérieures de faible amplitude. D'autre part, la 
falaise, au N‘ de la plage; montre une succession stratigraphique'telle 
._ 
que les oscillations de la mer moghrébienne sont certaines ; il n'est pas 
exclu que ces oscillations soient dues à des gauchissements tectoniques 
de la côte , pendant le Moghrébien. ,'. I ._ :. 
Les émersions probables syn-moghrébiennes apparaissent égale- 
ment sous forme d'encroutement très mince entre les faciès marins et, 
"dunaires", et par-le fait que certaines coupes verticaies‘montrenf la 
superposition directe des grès "dunaires" et des marnes à silex infra- 
moghrébienne (érosion des termes marins), _.: <' : / _.. 
La coupe du littoral Laasailia (Fig. iS,'p.84 ) montre, aü 
., : 
contact du tertiaire (?) marneux, de minces dépôts conglomératiques, marùeux 
ou sableux. Nous n'avons pu déterminer avec certitude si ces niveaux _ . . 
correspondent à un faciès de base du Moghrébien'ou si ce sont'des restes 
d'une transgression postérieure qui, encastrés dans une cavité, ont été -, 
ainsi'protégés de l'érosion. La présence de grosses'huîtres moghrébiernïes~ ' 
dans ces dépôts n'a que peu.de signification, parce que leur constitution 
et leur grande taille leur permettent aisément d'être remaniées, après 
érosion. . . _. _ . . . . . 
A la base de la coupe du rebord oriental de la sebkha LaaeaiSia 
(Fig. 20, p.85 ), à environ 3 km à 1'E du littoral, on note également la 
présence de marnés conglomératiques. Elles ne se distinguent des marnes‘ 
gris clair à silex, immédiatement inférieures, que par quelques galets.et 
cailloutis, et de rares moules internes de coquilles. Les sels des marnes 
inférieures se retrouvent dans ce niveau de base du Moghrébien. El est 
envisageable que ce niveau de base, constitué par le matériau sous-jacent, 
rende compte d'une arrivée asses franche de la transgrassion moghrébienne, 
après "décapage" de la surface d'érosion (pliocène ? >. 
Sur la plateforme'littorale, à 1'E de la Sebkha, les grès 
calcaires moghrébiens sont fortement encroutés et vernissés. Encore actuel- 
lement, ce "reg" est soumis à une importante déflation, les sables s'accu- 
mulant dans quelques grandes barkhanes Isolées, au NE et au SW de la. 
Sebkha. 
-T-.y-- 1.. _ -. 
: 
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Fig. 18; -’ Coupe synthétique du littoral de Laasailia 









Calcaire marneux et marner. gris-beige clair) 
Nodules de silex brun fonçé ou noirs (fantômes de micro-organismes et 
d’écailler de poissons. : 
Calcaire congl0mératique beige; peu fossilifëre (coquilles dissoutes). 
Eléments, géné~alexent xoulés. de quartz et quartzite, silex, etc... ; 
fond gréseux et calcarénitique.. 
Calcar6nitee lumachelliques (à huîtres), généralement beiges, mais 
également vert pâle. 
.’ / 
G&s calcaires, f’ins, souvent vert pgle, non fossilifëres, en bancs 
centiiokkriques. ‘. 
Caicarénites grossiëres. plus ou moins quartzeuses, vacuolkre (disso- 
lution d%léments bioclastiques) , à stratification parfois oblique, de 





L6ger encroutement noirâtre (oxydes) marquant une émersion. 
Calcarénites et grès, non fossilifëres, beiges, à stratification'entre- 
croisée. 
Conglomérat à ciment gréso-calcaire, plus ou moins consolidé, 'gris à 
beige, fossilifëre ; galets très arrondis, de nature quartzitique 
ou. rhyolitique . 
Voile sableux éolien, actuel. etgalets de (9) ou des formations infé- 
rieures (grëe et calcaires), dégagés par l’érosion. 
II .- Sable de plage. 
: 
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Fig. 18 - Coupe synthétique du littoral de la région de Lassailïa. 
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Fi&. ig - coupe “littoral masailia -NI*. 
1 - Calcaire marneux gris-beige clair, à silex noir (RNT 74a) 
2 - Marne grëseuse et conglomératique gris-vert (RNT 73). Eléments : grains de 
quartz millimëtriques et blocs centimëtriques à décimëtriques (en parti- 
culier blocs de calcaire marneux (I).’ Fossiles : essentiellement moules 
et fantômes de lamellibranches et d’algues. A la base, tubes de litbophages 
pénétrant dans (1). 
3- Conglomérat hétérodiamëtrique’à ciment marneux gris-vert (et passées de 
couleur jaune et rouille) (RNT 72). De grosses huitres dont certaines, au 
moins.ont pu avoir été roulées sont cimentées dans ce conglomérat. : 
4 - Grès fin’lité, sans coquiiles, de couleur grise à verte avec passée rougeâtres 
5 - Grès argileux vert-pâle emballant des galets et blocs de tailles diverses. 
Terriers de lithophages à la base. 
6 - Grës coquiller microconglomératique gris-vert pâle à la base et beige au 
solmet. 
7 - Sable de plage actuel.. 
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(26" 53' N, 13" 28' Li) 
.‘ ," 
- alt. + 7 m environ 
1 - Calcaires et marnes gris-beige clair (SE ZO), a rares fantômes de micro- , 
organismes (caicédoine), contenant des rognons de silex noir (SE 18) à 
abondante mïcrofaune et vertèbres de poissons recristallisées. 
2 - Marnes fossilifères beige clair, salifères et, à la base, conglomérati- 
ques (SE 17). Moules internes et externes de lamellibranches et de gas- 
téropodes. Quelques concrétions calcaires. 
3 - Calcarénite microconglomératique 'et lumachellique (à Ostrea edulis), 
gris clair à gris-vert (RXT 78 et SE i0). Eléments supérieursàmm : " 
grains de quartz, galets de roches éruptives ou de siiex. 
4 - Sable fin, légerement calcaire , plus ou moins consolidé, de couleur jaune 
à beige (SE 21). 
5 - Calcarénite'et grès calcaires, ticroconglomCratiques et fossilifères 
(RI~T 75 et SE 22). Les éléments quartzeux (40 Z) atteignent plusieurs cm ; 
les éiéments bioclastiques (50 X), recristaIiisés, ont une taille moyenne 
de 0,3 mm ; le ciment est calcimicritique. 
6 - Bncroutement calcaire et patine désertique. 
7 - Voile de sable éolien et grains de quartz (2 à 5 mm) arrachés par l'érosion. 
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Sur la côte, le Moghrébien affleure entre 0 et 7 m : la ride 
qui sépare le littoral de la sebkha atteint une altitude de + 12 m, le 
Moghrébien pourrait avoir, à cet endroit une puissance de 7 mètres ; dans 
la falaise orientale de la Sebkha, le Moghrébien affleure.entre + 3 et 
+ 7 m, environ. On note donc un léger pendage de la base de la formation 
vers la côte actuelle (NW). 
Au lieu-dit Medano Santiago (26" 48' N, 13" 22' W), la falaise 
littorale se présente comme à Laasailia (Fig. 41, p.142 ). On y observe 
des grès fins gris-vert emballant des blocs de grès calcaires beiges typi- 
ques du Moghrébien (RNT 89) ; les grès verts appartiennent également au 
Moghrébien. Ceci souligne encore les déformations et les oscillations de 
la mer moghrébienne. 
4.23 - La formation Aaiun de L.K. RATSCHILLER --------------------__________I____ 
Nous avons présenté(chap. 3.521)les conceptions lithostrati- 
graphiques régionales .de L.K. RATSCHILLER (1970). Les 3 coupes qu'il donne 
(représentées fig. 13,14 et 15, pp. 66, 67, 68) permettent d'idendifier 
le Moghrébien et "sa" formation Aaiun. Cette identification est certaine en 
ce qui concerne la coupe de Chat Tuissarit (Fig. 15), oiï le Moghrébien 
est réduit, au sommet de la falaise, à des niveaux conglomératiques. Dans 
la région d'E1 Aaiun (Fig. 13 et 141, il semble que la formation Aaiun 
corresponde, au moins, à la base du Moghrébien, gréseux et calcareux, loca- 
lement lumachellique (huîtres). Ce que L.K. RATSCHILLER nomme formation 
Izic pourrait, peut-être, correspondre au faciès "dunaire" du Moghrébien. 
A l'appui de cette corrélation, rappelons les caractères lithologiques et 
stratigraphiques de la formation Izic : 
- calcaires gréseux et calcarénites beiges 
- stratification généralement entrecroisée 
- continuité de sédimentation avec la formation Aaiun. 
La puissance supposée, de 80 m, de la formation Izic, semble, cependant, 
beaucoup plus importante que l'épaisseur que nous avons pu observer, pour 
les grès à stratification entrecroisée du sommet du Moghrébien. 
Il est regrettable que L.K. RATSCHILLER ne fournisse pas de 
coupe qui nous permette de déterminer, précisément, les corrélations entre 
formation Aaiun,,et Izic, et le Moghrébien. Notons d'ailleurs qu'il ne fait 
aucune référence à ce Moghrébien, et d'une façon générale, aux travaux 
effectués dans le S marocain. 
Dans la région d'E1 Aaiun, la formation Aaiun surmonte la forma- 
tion Lebtaina, composée de shales plus ou moins crayeux. Sur la côte, un 
peu plus au SW (Chat Tuissarit), le conglomérat de la formation Aaiun repose _ 
sur des craies siliceuses grises ou blanchâtres de la formation Samlat. Pour 
L.X. RATSCHILLER, il y aurait donc, à El Aaiun, lacune stratigraphique de la 
formation Samlat. 
La nature lithologique et la présence de restes de poissons dans 
les marnes inférieures de la région Laasailia nous conduisent à paralléliser 
ces niveaux infra-moghrébiens avec la formation Samlat de L.K. RATSCHIDLER. 
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- LE MOGHREBIEN ENTRE LE CAP BOJADOR ET LA PENINSULE DU RIO DE OR0 4.3 
4.3 
.._ - .~ 
1 - Caractères généraux " .-, --_----e--v ------- 
-. . ., ", -. 
Au S. du Cap Bojador,.'la côte,présente une très haute falaise 
dont le pied plonge directement dans la mer ou qui peut être affectée de 
failles et d'éboulements spectaculaires (chap. 2.15 et 2.16).'La sommet" 
de cette falaise est généralement constitué par les calcaires.gréseux 
beiges, souvent à stratification entrecroisée, du Moghrébien, mais on observe, 
localement, des dépôts de calcaires, plus ou moins gréseux, rougeâtres, 
à Helix (?), surmontant ce Moghrébien. 
.i >, il _- :. 1. 3 
La puissance du Moghrébien; entre 1e'Cap Bojador et. le N de la 
péninsule du Rio de Oro, est dïfficilement mesurable; Cela tient d'une 
part au caractère extrêmement abrupt de la falaise, d'autre .part, aux.éboulis.. 
qui masquent la base ou la totalité de.la,falaise, et enfin, ,au fait.que,.. 
lithologiquement, le Moghrébien et les termes inférieurs sont souvent 
semblables ‘(calcaires grésewi clairs). A Meyeibir (Fig. 23, p.93. )', Iles' ' 
22 mètres supérieurs du sommet de la falaise présentent un faciès Moghrébien. 
Tout au long de la côte, les.calcaires. beiges, 
bien, se détaçhent, Par leur couleur, 
compacts du soqmet du Moghré- 
et par leur cohésion.(plus grande) 
des formations affleurant à la base de la falaise. 
Au S du Cap Bojador, le Moghrébien devient plus calcareux et 
plus tendre.Les 'niveaux inférieurs ont une teinte plus claireZLes termes 
lumachelliques, typiques, à huîtres et à pectens, apparaissent nettement, 
au S de,l'émbouchure de 1'Oued Craà. En effet, entre 1'Oued Craà et'la 
région N de l'isthme du N de.la péninsule du Rio de Oro, le rebord de la 
plateforme littorale est souvent jonché de coquilles d'huîtres et de pectens,- _. 
arrachés à‘ la lumachelle sous-jacente,. Dans cette..région, donc,:-l'érosion 
a supprimé-Tes.niveaux calcar&&gfésèux à stratification-entrecroisée qui, 
plus au N, constituaient le sommet de l'entablement côtier. 
: : ." 
Altimetriquement le sommet de la falaise passe d'une quaran: . . 
taine de m&res, à Ausigualet (26' OI' N, 14" 29' i) à-+ 710 ni dans la 
région de Morro del Ancla, 130 km au S. A partir de ia.rïve S.de l'émbouchure '. 
de l'oued Craà, l'altitude moyenne de la falaise oscille entre +* 60 et 
+40m.,: c -,'..i.. " : 
: '. .- , .‘ 1 
La Fig. 21, p.89 montre trois aspects de la falaise côtière 
dans la région de ,l'Oued Craà. Nous'reviendrons plus loin (chap. 10.4)'sur 
les croûtes calcaires qui-, par endroit, surmontent,le.Moghrébien. A propos 
de la fig. 21 b, notons que;.morphologiquement,‘on peut distinguer deux 
niveaux de grès calcaires -à stratification entrecroisée (niveaux 3 et 4)" ; 
il est possible que le niveau supérieur appartienne à une formation de 
dunes consolidées quaternaires, post-moghrébiennes ("Aguerguer"). 
. . 
A 66 km:au‘Sti de la Sebkha Asqueimat, (24" 06'.N,,.15' 32' W), 
un important échantillonnage de coquilles moghrébiennes a JLvré. ; 
- Arca sp. 
- Glycimeris bimaculata (Poli) 
- Modiolus cf. barbatus L. - - 
- Mytilus sp. (Détermination 3. MECO) 
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Fig. 21 - La falaise côtière dans la région de l'embouchure de l'oued Craà 
Fig. 21 a - Zone de Morro del Ancla (25O 00' N, 14" 52' W) 
1. - Grès, calcaires et marnes gris-clair infra-moghrébiens 
2. - Calcaires gréseux moghrébiens (cf. coupe Meyeibir, fig. 22. p.90). 
3. - Croûte calcaire, à hélicidés très abondants, de couleur brune (RNT 172). 
4. - Dépôts de pente 
5. - Dunes de sable vif. 
Fig. 21 b - Zone NE de la Sebkha Asqueimat (24" 30' N, 15" 03' W) 
1. - Gras, calcaires et marnes gris-clair infra-moghrébiens. 
2. - Calcaires et grës conglomératiques (RNT 169), grès et calcarénites 
lumachelliques (à huîtres) (RNT 168) 
3. - Grès calcaires, à coquilles dissoutes et à stratification entrecroisée 
(RNT 171) 
4. - Grès et calcarénites, à stratification entrecroisée, encroutés en 
surface (RNT 170) 
Fig. 21 c - Zone SW de la Sebkha Asqueimat (24O 20' N, 15' 18' W) 
1. - Calcaires, grès et marnes gris-clair à jaunâtres, infra-moghrébiens 
2. - Calcaires gréseux et conglomératiques (RNT 163). fossilifêres (RNT 
162 et 164) ; dalle de calcaire lumachellique compacte, à coquilles 
d'huîtres et de pectens, et à moules internes de lamellibranches et 
de gastéropodes (RNT 161). 
Fossiles déterminés par J. MEC0 : 
- RNT 162 : Ostrea cf. lamellosa Brocchi, Ventricoloidea nux (Gm.), 
Turritella SP., Balanus cf. perforatus Bru& 
- RNT 164 : Flabellipecten gentili D. et R., m 
Sacco, ; Ostrea cf. lamellosa Brocchi. 
3.-- Limons farineux rougeâtres ou ocre-jaune, à coquilles érodées de (2) 
4. - Blocs éboulés de calcaires gréseux et fossilifëres (2). Eboulement 
par sous-cavage et soutirage, d'origine karstique (?) 
Nota bene : les contacts Moghrébiens-Calcaires et grès inférieurs sont 
supposés. Il est possible que le hoghrébien ait une puissance 
supérieure. 
a - Zone de Morro del Ancla (250 OO’N, 14” 52’W). 
‘.< 
A-- _ 
,.A - - 




b - Zor& NE de la Sebkhat Asqueimat (24O3O’N. 15a 03’W). 




Fig. 21 - La falaise côtière dans la région de l’embouchure de l’oued Craà. 
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OCEAN 
ATLANTIQUE 
- Fig. 22 - Région de l’embouchure de J’Oued Craà, et de la Sebkha Asqueimat 
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- Chlamys latissima (Brocchi) 
- Pecten benedictus Lmk 
- Flabellipacten gentili D. et R. 
- Flabellipecten astensis Sacco 
- Ostrea lamellosa Brocchi 
- Cardium sp. 
- Tonna galea L. 
En ce qui concerne la région Aussigualet-Aadeim, renvoyons R 
la fig. 43. p. 147montre l’existence de niveaux moghrébiens à + 40 m d’une 
part, et a une altitude voisine du zéro actuel d’autre part. Nous pensons 
qu’une faille a affecté cette fraction de la côte (chap. 2.14), mais il 
convient de signaler que pour F. HERNANDEZ-PACHECO et al. (1949), et pour 
L.K. RATSCHILLER (1970), les 40 mètres de falaise decette région sont 
entièrement constitués par les grës et calcaires de la formation côtière. 
4.32 - La couge Mepeibir ---es- s--m -m-m 
Dans la région de Meyeibir (25’ 16’ N, 14’ 49’ U), la coupe 
du sommet de la falaise a été relevée (Fig. 23, p. 93 ). 
Malheureusement, le mur de la formation moghrébienne n’a pu 
être observé, la falaise étant pratiquement verticale. 
On remarquera surtout, dans cette coupe : 
- les calcaires tendres de la base, non observés plus au N, 
- les brusques et nombreuses variations de faciës (niveau 4), 
- le niveau supérieur (6) qui seul possëde une structure et une couleur 
typiques du Moghrébien du N. 
4.4 - VARIATIONS D’ALTITUDE DU MCGBREBIEN, SUR LE LITTORAL ENTRE 28” et 24”N 
A propos de la présentation morphologique du littoral (chap.2). 
ainsi que dans le présent chapitre, il a souvent été question de l’altitude 
de la plateforme côtière. Sur la fig. 24, p, 94 ont été résumées d’une 
façon schématique, ces variations de cote altimétrique du rebord de la 
falaise. 
La faille du Rio de Oro est connue depuis 1886 (Ml QUIROGA). 
On note que.des accidents, tectoniques ou superficiels, affectent les deux 
zones où le Moghrébien affleure à une altitude relativement importante 
(50 m à la boaa de Jarro et 110 m à 1’Cued Craà). 
Il est certain que, plus à l’E, vers l’intérieur, le Eoghrébien 
est porté à des altitudes supérieures, comme cela a été observé dans le 
bassin de Tarfaya. 




23 - Coupe Meyeibir 
( 25" 16' N, 14O 49' W ) 
Calcaire gréseux, fin, gris clair, à échinodermes (RNT 173). Fond 
calcisparitique (cristaux de 0,03 mm), à fantômes d'éléments bioclas- 
tiques, et grains de quartz arrondis. 2 genres d'échinodermes (non 
encore déterminés) de 5 mm et de 2 à 15 cm de diamètre. 
Calcaire gréseux jaune à beige, à très nombreuses coquilles dissoutes 
(lamellibranches et gastéropodes) (RNT 174). Moules internes de 
Conus sp. abondants, 
3. - Lumachelle beige, à coquilles dissoutes à la base, et à nombreuses 
huîtres et balanes au sommet (RNT 175). Fossiles déterminés par J. MEC0 
Ostrea edulis L., Gryphaea cucullata (Born), Patella SP., Balanus 
cf. perforatus Brug.. 
4. - Microconglomérats et grès calEaires : 
4a - Falun beige à brun-rouge, et microconglomérat beige clair 
(RNT 176). Débris coquilliers millimétriques ; rares coquilles entières 
4b - Micro-conglomérat à ciment calcaire, gris-vert à gris-beige, 
à rares coquilles dissoutes (RNT 179). ._ 
Localement, conglomérat à galets de quartz blanc, de forme allongée, 
centrimétriques, et à blocs (décimétriques) de calcaire gris-vert 
(RNT 182). 
4$ - Micro-conglomérat à ciment calcaire gris clair (RNT 181). 
4d - Grès fin, beige très clair, à moules.internes de gastéropodes 
et à huîtres et balanes (RNT 177). 
5. - Calcaire gréseux, hétérogranulaire, grisâtre (RNT 180). Quelques 
horizons soulignés par de gros débris ou des coquilles entières de 
patelles et d'huîtres. 
6. - Grès calcaire, fin, beige, à stratification entrecroisée (RI?T 178). 
Pas de coquilles observées. 
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Fig. 23 - Coupe de tieyeibir /20d16’N, 14O 49’Ww). 
Oued Izriten cap Laaszilia 
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de failles d'effondrements Rio de Oro ' 
(NM-SE) côtiers 
Fig. 24 - Représentation schématique de l'altitude du rebord de la plateforme côtiêre (Moghrébien) le long du 
rivage Saharien, entre le 28'N et le 24,'N. 
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CHAPITRE 5 
LES FORMATIONS PLIO- PLEISTOCENES 
===================i=i====------------ -----__-- --_--- -- ------- 
DE LA REGION DU RIO DR OR0 
E==========~=~i===E==---------e==-====================== -----_--- 
SOMMAIRE : 
- 5.1- Introduction 
- 5.2 - La péninsule du Rio de Oro 
- 5.3 - La côte orientale de la baie du Rio de Oro 
- 5.4 - La région de la Sebkha Amtal 
- 5.5- Interprétations stratigraphiques des formations 
plio-pleistocènes. 
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5. - LES. FORMATIONS PLIO-PLEISTOCENES DE LA REGION DU RIO DE QRD ===========================================================-------- -. - 
5.1 - INTRODUCTION 
Incontestablement, la'région du Rio de Oro constitue, pour 1 
l'étude du Plio-quaternaire du littoral ouest-saharien, la zone-clef, la fron- 
tière entre deux provinces géologiques. Par "région du Rio de Oron, on 
comprendra l'ensemble de la-péninsule de Villa-Cisneros, les rives septentrio- 
nale et orientale de la Baie du Rio de Oro (région d'dargub) et la région 
s'étendant jusqu'au golfe de Cintra (région de la Sebkha Amtal). 
Dans le rappel historique des études géologiques au Sahara * 
occidental (chap. 3.4) nous avons mentionné les travaux de QUIROGA, N. FONT- 
Y-SAGUE, G. LECOINTRE, etc.. dans la région du Rio de Oro. L'existence de 
Villa-Cisneros et de son port - le seul qui ait existé entre Ifni et le Cap 
Blanc - a certainement conduit le choix des premiers géologues pour cette 
région. G. LECOINTRE plaçait la limite d'extension du Moghrébien, quelque part 
au SE de la Sebkha Amtal. D'autre part, cet auteur a décrit, dans la péninsule, 
une coupe dont la faune lui a permis, petit à petit, de reconnaître 2 
niveaux quaternaires marins, au-dessus de la "lumachelle à pectinidés" 
(= Moghrébien). '. 
On regrettera particulièrement, ici; de n'avoir pu, au cours 
de notre reconnaissance de l'ensemble de la côte du Sahara occidental, nous 
arrêter plus d'une demi-joumée.:pour étudier la péninsule de Villa-Cisneros. 
Il est prévu, dans le cadre de l'étude multidisciplinaire entreprise, que 
J. MECO, depuis Las Palmas, effectue une ou plusieurs courtes missions à 
Villa-Cisneros. 
En ce qui concerne la péninsule, nous ne présenterons donc que 
quelques coupes rapidement levées principalement sur la côte occidentale. 
'5.2 - LA PENINSDLE DU RIO DE OR0 
5.21 - La coupe de G. LECOINTRE ---w-e ----------------- < 
La coupe de la région du Rio deOro, de G. LECOINTRE (1962), 
dont il a'déjà été quéstion à plusieurs reprises'(chap. 3.321 et 3.343), _ 








Fig. 25 - Croquis de situation : La région du Rio de Oro. 
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A : Quaternaire marin 
B : Lumachelle à Pectinidés Pliocène 
C : Sables à bois silicifiés et argiles gypsifèrtis 
D : Sables dunaires sur limons rouges a Helix duroi. 
Fig. 26 - CoUpe tArciprès-Villacisneros-Aargoubjl (Rio de Oro), in’G. LECOINTRE, 1966, p.99. 
.., 
_. ,., . . . . : :. .--...2 Q -.....a I I .., . . . . . . . . . ( 
-.--- F 2s -.--.- 
Fig. 27 - Coupe sur la falaise N de la-Sebkha Amtal, selon G. LECOINTRE, 1966, p. 404. 
. . . e 
_. ,, “. . 
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'Dans l'immédiat, nous ferons à propos de cette coupe, 3 
:. remarques : 
- Le phare d'brciprès est construit, à 1'W de Villa Cisneros, aumoint 
le plus haut de la partie méridionale de la péninsule (+ 15 m). La falaise 
au droit du phare ne mesure donc qu'une quinzaine de mitres, et non, 
comme le dit G. LECOINTRE, 33 m. 
- Les distinctions entre Quaternaire ancien (Maarifien), Tyrrhénien (Anfatien) 
et Pliocène (= Moghrgbien) * c , .ont ete établies sur une base exclusivement 
paléontologique, par G. LEGOINTRE. 
- N. FONT-Y-SAGUE avait récolté des dents de squales qui ont été déterminées 
par L. JOLEAUD (1907) ; G. LECOINTRE, pensant qu'elles devaient provenir 
de la couche 4m (= Moghrébien), .écrit, en 1966, ne pas les avoir trouvées. 
Nous avons découvert 2 gisements de restes de poissons, dans les régions 
d'Aargub et d'Amta1, mais dans les grès et sables infra-moghrébiens 
[chap. 5.523). 
5.22 - La côte occidentale ----------------- 
La coupe relevee, par nous, au droit du phare d'Amiprès apparaît 
sur la fig. 28, p.103 . Plus au S, et jusqu'à la Pointe Dumford, à l'extré- 
mité de la péninsule, 6 coupes de la falaise côtière ont été effectuées 
(Fig. 29, p.107 ). Les corrkations entre ces 7 coupes posent quelques 
problèmes, en partie dus à une observation et à un échantillonnage insuffi- 
sants. 
En ce qui concerne les 3+coupes méridionales (A, B et C) on note 
la succession stratigraphiqu+,suivante (de haut en bas) : 
:; 
- calcarénite groesière,, à stratification entrecroisée, 
~ - calcaire coquillier, gris à beige, très fossilifère (moules 
internes, huîtres et pectens, bryozoaires) 
- calcaire bio-détritique, fin beige, conglomératique, fossi- 
lifère (moules internes et petites huîtres), 
- grès à ciment dolomitique, gris, à rares petites coquilles 
dissoutes, 
- sables grossiers, grisâtres, aaoïques.. 
Les sables grossiers de la base, affleurent à la base des. 
falaises à très faible altitude, sur la majeure partie du littoral de la 
péninsule ; on les retrouve, de l'autre côté de la baie du Rio de Oro, 
constituant environ les 30 m inférieurs de la falaise. >f 
On peut supposer que les différents faciès observés dans les 
6 coupes ( A - F ) correspondent à des variations latérales, et que dans 
certaines coupes, il existe des lacunes, par érosion, de certains niveaux. 
Ainsi : 
- les calcarénites à stratification entrecroisée (niveaux$Z-A et 5-F) corres- 
pondraient à la même formation, 
- certains niveaux (4-C, 2-D) sont discordants sur les termes inférieurs, 
et en particulier sur les sables grossiers (infrs-moghrébiens), 
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- la succession type, évoquée à propos des coupes A, B et C, montrerait 
uniquement des formations moghrébiennes, et à la base les "sables infra- 
moghrébiens“. 
La coupe d'brciprès (Fig. 28, p.103 ) peut se schématiser ainsi 
(de haut en bas) : 
- calcaires et calcarénites fossilifères 
- calcaire gréseux beige, à stratification oblique 
- calcaires et calcarénites fossilifères : 
- jaunâtre 
.: - gris-vert 
- jaunâtre. .' 
Il est vraisemblable que dans cette coupe les calcaires gréseux 
à stratification entrecroisée correspondent à ceux qui surmontent les 
coupes A et F. Si c'est bien le cas, les niveaux inférieurs (1, 2 et 3) 
de la coupe Arciprès peuvent être corrélés avec les calcaires fossilifères 
des 6 coupes méridionalesl malgré les différences de puissance observées. 
D'autre part, il est possible que les calcaires et calcarénites du sommet 
de la coupe Arciprès (niveau 5), soient postérieurs au Noghrébiens, comme 
le.signalait G. LECOINTRE. 
5.23 - La côte orientale -------,---------- : - 
La falaise orientale de la péninsule est plus monotone que la 
côte occidentale. L'altitude du rebord de la plateforme est d'environ . 5 metres, alors que l'on a vu qu'à l'W, la falaise pouvait atteindre f 15 m, 
La plateforme est légèrement inclinée.vers l'E, mais cette inclinaison 
est principalement due à l'érosion des formations moghrébiennes, puisque 
les sables infra-moghrébiens affleurent, dans l'a région de Villa-Cisneros 
jusqu'à + 3 m. 
'. 
Au S de Villa-Cisneros, la falaise montre la discordance de 
calcaire légèrement gréseux, gris-beige, à nombreux fossiles dissous 
(sans huîtres ?) (RNT 121) sur les sables inférieurs, blancs, à passées 
rouges ou ocres. 
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Fig. 28, - Coupe du Phare d'Arciprès 
(23' 44' N, 15" 57' W) 
1. - Calcaire lumachellique, jaunâtre, â'coquilles souvent dissoutes (SE 280). 
Fond calcarénitique très recristallisé (calcimicrite). Les moules de 
coquilles sont tapissés de calcisparite, bordée, du côté externe, de 
dolosparite ; cristallisation de gypse, également, dans les vides ; 
quelques grains de quartaite de taille millimétrique. 
Faune déterminee par J. NEC0 (SE 281) : 
Cymbium papillatum Schumacher, Gryphaea gryphoides Schlotheim, 
Rotuloidea fimbriata Etheridge 
2. - B,io-calcarénite compacte, gris-vert clair, fossilifère (SE 282). Rares 
moules de petits lamellibranches et gastéropodes, foraminifères et 
rotules. Ciment calcimicritique, peu abondant, souvent dissous, et 
légèrement recristallisé en dolomicrite ; éléments détritiques rares 
(5 X) : grains de quartz, gypse et feldspaths ; présence de "pellets" 
millimétriques (?). 
3. - Biocalcarénite fossilifère, jaunâtre (SE 283). Eléments bioclastiques 
de taille variée (0,5 à 10 mm), grains de quartz détritiques arrondis 
(1 mm) ou anguleux (0,5 à 0,25 mm) ; quelques grains de gypse, et recris- 
tallisation de gypse dans les vides. Recristallisations successives. 
de calcite (micrite et sparite) et de dolomie (sparite). 
4. - Calcarénite beige, compacte, à stratification entrecroisée (SE 284). 
Eléments bioclastiques de 1 mm de diamètre ; grains de quartz plus 
souvent arrondis que anguleux (0,25 mm) ; quelques nodules de gypse ; 
ciment calcimicritique, très.légèrement dolomitisé. 
5. - Calcaire et calcarénite fossilifères 
6. - Limons et sables à grains de quartz souvent allongés. 
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Fig. 28 - Coupe du Phare d’Arcipres (23’ 44’N. 15” 57’W). 
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Fig. 29 - Coupes entre la pointe Durnford (23' 47' N, 15' 59' W) et le 
Phare d'brciprès (23O 44' N, lS" 57' W) 
Coupe A (1 km au N de la Pointe Durnford) _-_ __---_-_-_------------------------- 
1. - 
2. - 
Calcaire bio-détritique gris, à nombreux fossiles dissous et débris 
coquilliers recristallisés (SE 262). Peu d'sléments détritiques : 
10 9: de petits grains de quartz, anguleux et rares graviers (1 à 5 mm), 
arrondis. Ciment calcimicritique. 
CaLcarénite grossière, à fragments coquilliers. partiellement dissous 
et recristallisés (SE 263). Eléments quartzeux hétérodiamétriques, 
généralement arrondis ; présence de gypse, en grains détritiques, et 
sous forme recristallisée ; dans le ciment calcitique, cristallisation 
de doiosparitc secondaire. Stratification entrecroisée, bancs d'épaisseur 
centimétrique. Quelques gros galets, de grès très consolidé, gris à 
blonds, à coquilles dissoutes (SE 264). Les grains de quartz (60 X) 
sont fracturés et corrodés ; ciment dolosparitique. 
CouEe B 12 km au N de la Pointe Durnford) --- ---- --------------------__I___c 
1. - Calcaire bio-détritique. tendre, beige, à nombreux moules de lamelli- 
2. 
3. 
branches et coquilles entières de Ostrea lamellosa (SE 267 et 271). 
Sont inclus, dans ce calcaire, des blocs décimétriques .de grès, de 
calcarénite très recristalliaéc et altérée, et des petits galets bien .C . arrondis, centmetrlques,, de limonite (SE 268). 
'Grandes dalles de grès, de couleur grise (SE 268). épaisses d'une dizaine 
de cm, et larges de plusieurs décimètres. Grains de quartz, arrondis, 
bien classés (0,s mm) ; ciment dolomicritique. Absence de débris 
organiques. 
Calcaire coquillier fossilifère (SE 265). Eléments bioclastiques (de 
dimension centimétrique) et ciment recristallisés (calcimicrite) ; 
dissolutions importantes ; cristallisation de gypse, dans les vides. - . Passées conglomeratlques ; p résence de concrétions tubulaires (SE 266) 
de 3 cm de diamètre et 50 cm de.'long (remplissage de terriers ?) 
Fossiles (SE 269) : Pfesalia mesal (Deshayes), Pecten benedictus imk, 
Ostrea lamellosa Bracchi, Membranipora fusca Canu.et Bassler, moules de 
Fasciolaria sp. (Déterm. j. MECO). 
4. - Limons sableux rougeâtres. 
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.Coupes entre la Pointe Durnford et le phare'd'Arciprès (suite) : 
.._ "
1. - Grès et sables grossiers, non consolidés, gris (SE 272). 
2. - Grès à ciment dolosparitique, gris , avec quelques passées de couleur 
gris-vert (SE 273). Rares petites coquilles dissoutes ; nombreuses 
concrétions tubulaires, verticales. Grains de quartz (70 Z), généralement 
arrondis, de diamètre compris entre 0,05 et 3 mm. 
3. - Calcaire conglomératique, beige, à petites hultres (cf, SE 267). 
Eléments conglomératiques hétérodiamètriques : grains de quartz (prove- 
nant de (Z)), galets et blocs. 
4. - Calcaire coquillier à coquilles de lamellibranches dissoutes (cf.SE 269)'. 
&gee D (6 km au N de la Pointe Durnford) --__---_-_--_---_------------------- 
1. - Sable gris, à concrétions tubulaires (cf. SE 272). 
2. - Calcaire coquillier (calcirudite), gris-vert, à nombreux moules de 
lamellibranches et de gastéropodes (SE 274). Micro-faciès : calcirudite, 
à dissolutions et recristallisations importantes ; 20 % de grains de 
quartz (et de qu'artzite) arrondis ; parmi les éléments bioclastiques, 
foraminifères abondants ; ciment calcimicritique. Bancs lumachelliques 
à huîtres (SE 275). 
Faune déterminée par J. MEC0 (SE 278) 
Murex SP., Thais SP., Fasciolaria SP., Cymbium papillatum 
Scumacher, Pecten jacobaeus L., Ostrea lamellosa Brocchi, 
Callista cf. chione L. 
Membranipora fusca Canu et Bassler. (SE 276). 
3. - Calcaire bio-détritique à, fossiles généralement dissous (cf. SE 265). 
4. - Limons pulvérulents rougeâtres. 
Coupe E (10 km au N de la Pointe Durnford) 
1. - Sable gris (cf. SE 272). 
2. - Grès blanc grossier (cf. SE 267?). 
3. - Calcaire bio-détritique, gris-vert, à huîtres et très nombreux moules de 
gastéropodes et de lamellibranches (cf. SE 274). 
Coupes entre la pointe Durnford et le phare d’brciprès (suite) : 
Coupe F (Il km au N de la Pointe Durnford) --- -----------------------c------------ 
1. - Sable gris (cf. SE 272). 
2. - Calcaire gréseux beige (cf. SE 267 ?). 
3. - Calcaire gréseux vert (cf. SE 274 ?). 
4.- Calcarénite grossière, jaunâtre, à moules internes de coquilles et 5 
rotules (cf. SE 280). 
5. - Calcarénite beige à stratification entrecroisée. 
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Fig. 29 - Coupes entre la Pointe Durnford (23“47’N, 15” 59’Wr et 
le phare d’Arciprès (23”44’N, 15” 57’W).‘-‘- 
_ )_ 
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5.3 - LA COTE ORIENTALE DE LA BAIE DU RIO DE OR0 
La surface de la plateforme littorale, à partir du N de l'isthme 
du Rio de Oro , perd son caractère tabulaire. Les dunes consolidées (?) de 
l'Aguerguer lui confère un relief tourmenté, encore accentué par l'érosion 
éolienne. . 
La falaise de la côte orientale de la baie, dans la région 
d'bargub, a une quarantaine de mètres de commandement, mais présente, généra- 
lement, une pente moins abrupte que beaucoup plus au N. Le rebord de la 
falaise, sur 70 km de long, est constitué de calcaires plus ou moins conglo- 
mératiques et fossilifères, grisâtres. 
5.31 - La région d'Aar& ---_-- --------- 
Les niveaux compacts du sommet de la falaise ont été observés, en 
particulier, en 3 endroits au N et au S d'dargub. Ces niveaux compacts 
surmontent près de 3 m de calcaires gréseux tendres, le plus souvent cachés 
par les éboulis supérieurs, et 20 à 30 m de sables et marnes gypseuses, 
blancs ou jaunes (à bois fossilisés). 
A 27 km au N d'Aargub, le sommet de la plateforme est congloméra- 
tique (SE 236) : 
- Conglomérat à ciment dolosparitique et grains de quartz (40 % du fondj de 
0,2 à 1 mm de diamètre, fantômes de débris coquilliers et de foraminifères. 
Eléments grossiers (centimétriques) : graviers quartzeux, galets de roches 
éruptives, de quartzite, de calcaire détritique et de gypse. 
A 25 km au N de la même ville, le rebord de la plateforme (+ 25 m) 
est formé de calcaires fossilifères qui montrent plus nettement que la 
dolomitisation ayant affecté ces niveaux, est secondaire : échantillon 
SE 237 :' 
- Calcarénite grossière, recristallisée et dolomitisée ; ciment dolosparitique;; 
éléments bioclastiques, recristallisés en calcite (micritique), de taille 
variable (0,2 à 0,5 mm) : fragments de coquilles, de bryozoaires, foramini- 
fères ; peu d'éléments quartzeux détritiques. Echantillon SE 238 : I 
- calcaire biodétritique, dolomitisé, après une première recristallisation en 
calcite ; dissolutions nombreuses et cristallisations successives ; éléments , 
' détritiques : grains de quartz (15, X de la roche), de gypse, de minéraux 
"éruptifs". 
A 25 km au S d'Aarg:b, toujours sur le rebord de la falaise 
côtière, on observe la coupe suivante ~: 
- calcaire compact gris; à rares et petits gastéropodes et lamellibranches 
dissous, et à foraminifères (SE 239 et 240) (alt. + 25 m), 
- calcaires grèseux, tendres, gris clair (alt. + 20 m). 
5.32 - Les couEes "Garitas" ---_--_ ----------- 
Le site nommé "Garitas -NI' est, au sommet de la falaise qui 
termine, au S, la playa Garitas, à 8 km au NU du cap Legtoaa. La coupe de 
Garitas -S a été effectuée 3 km au S de la précédente (23' 32' N, '16' 02' h'). 
La falaise a environ 40 m de commandement. 
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La coupe de Garitas -N montre la discordance des calcaires gré- 
seux tendres et de calcaires compacts, à nombreux fossiles dissous, sur les 
grès blancs et les sables versicolores, déjà observés à la base des coupes 
de la péninsule du Rio de Oro (Fig. 29, P.107 ). Les niveaux 2 et 3 de cette 
coupe, tous deux gréseux, à ciment calcaire ou marneux, se distinguent par 
quelques moules de gastéropodes (niveau 3) et sont nettement séparés par une 
discordance de ravinement. 
A la même altitude que les grès caldareux (niveaux 3), mais 
latéralement, existent des quartzites légèrement ferruginisées (niveau 6) 
qui pourraient correspondre à des témoins de la formation sableuse infra-moghré- 
bienne , qui auraient subi un nourrissage siliceux et une faible ferruginisa- 
tion, lors d'une phase d'altération particulière du Quaternaire. 
., '< 
Notons la présence, dans les calcaires fins, gris, du.niveau 4, 
des moules internes de Strombus aff. bubonius (Détermin. J. ElEXO). . 
Dans la coupe Garitas -S (Fig. 3i, P.113 ), le passage des sables 
et grès "infra-moghrébiens" aux calcaires gréseux tendres (niveaux 2 et 4) 
semble se faire progressivement, la discordance de ravinement observée à 
Garitas -N y étant moins nette. Les moules internes de gastéropodes et les 
coquilles de balanes du niveau 4 permettent de rattaizher ce niveau à l'ensem- 
ble des calcaires fossilifères qui couronnent la falaise. Par contre, les 
sables à ciment calcaire ou marneux, de même couleur, du niveau 2, ont 
livré d'abondants restes de poissons : principalement des dents mais également 
des fragments osseux. Plus loin nous reviendrons sur les études et les 
interprétations de ces restes fossiles (chap. 5.52). 
On notera également à Garitas -S, la présence de quartzites 
ferruginisées là encore en position "latérale" par rapport aux coupes obser- 
vées ; il s'agirait donc bien d'un témoin de cuirassement ou d'altération, 
et non d'un terme sédimentaire de la succession lithostratigraphique de 
cette région. 
5.4 - LA REGION DE LA SEBRHA AXCAL 
5.41 - La coupe Amtal -E ---__- ---------- 
La coupe Amtal -E (Fig. 32, p. 115) a été relevée à la hauteur 
de la rampe construite pour la piste côtière Aargub-Cap Barbas, sur la 
bordure orientale de la Sebkha Amtal (23' 05' N, 16" 05' W). La piste passe 
de l'altitude O/ +2 m à quelque + 40 m, sur la plateforme côtière. 
Les 30 ou 40 mètres qui constituent l'essentiel de la falaise 
sont, à la base, sableux et de couleurs variées. Ce sont les mêmes niveaux 
que ceux rencontrés à la base de la péninsule du Rio de Oro et sur la côte 
de la région d!Aargub. 







30 - Coupe Garitas -N 
( 23’ 32’ N, 16” 02’ W) 
Sables versicolores et filonnets de gypse. 
Grès et sables blancs, à ciment marneux (SE 78). 
* 
Grès calcareux. A la base, non consolidés, de couleur grise à rouille 
(altération), renfermant des.moules de gastéropodes (naticidés ?) 
apparennnent déformés (SE 79) ; au sommet, grès plus consolidés, à ciment 
calcaire, de couleur grise à jaune, 
Calcaire légèrement gréseux, ou microconglomératique. gris, fossilifère 
(SE 80 et RhT 122). 
Faune déterminée par J. NEC0 : 
- fragment de Ostrea sp. 
- moules internes de Haliotis tuberculata L. 
Strombus aff. bubonius Lml; 
Cwnbium sp. - ,. 
Calcaire bioclastique, fin, gris, compact (SE SI). Recristallisation 
importante du ciment (micritique), de fentes de dissolution (calci- 
sparite) et d’éléments bioclastiques (fantômes de débris coquilliera elz, 
surtout, de foraminifères) ; quelques grains de quartz de petite taille 
(0,05 et 0,2 mm). 
Quartzite ferruginisée, de couleur jaunâtre 3 rougeâtre (SE 82). Ce - 
niveau se trouve à la même cote altimétrique que La base du niveau (4) 
ci-dessus, mais n’existe probablement pas, dans La coupe, entre (3) et(4). 
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Fig.~~. COUPE DE GARITAS N (23"32'N, 16'02'W) 
< ,‘_ 
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Fig. 31 - Coupe Garitas -S 
( 23O 32' N, 16" 02' W ) 
1. - Marnes blanchâtres. 
2. - Grès et calcaires gréseux tendres, jaunes à vert clair (SE 85), à 
dents et débris osseux de poissons. Grains de quarts anguleux, souvent 
fracturés, mal classés (0,l à 2 mm, 0.5 mm en moyenne) ; fantômes 
d'éléments bioclastiques calcitiques ; ciment calcimicritique. 
3. - Passées de marnes sableuses vertes, et filonnets de gypse (SE 86). 
4. - Calcarénites faiblement quartzeuses, versicolores (jaunes, vertes, 
blanches et rouille), à fantômes de coquilles de naticidés et turritel- 
. lidés, et à coquilles de Balanus sp. (SE 84). Localement concrétions 
' calcaires blanches. 
5. - Calcaire bio-détritique, gris-vert, à nombreux moules internes de 
lamellibranches (Arca SP.) et de gastéropodes, et à tests de rotules 
(SE 83). - 
6. - Quartzite légèrement ferruginisée, de couleur jaune à rouille (SE 87 
et 88). Les grains de quarts (0,5 mm en moyenne) sont jointifs, du 
fait d'un nourrissage secondaire. 
La base de la falaise est constituée de sables versicolores, dans 
lesquels sont interstratifiés des niveaux de marnes claires, et quelques 
niveaux irréguliers de rognons de silex noirâtres. 
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Fig. 31 - Coupe Garitas s (23’32’N. 16” OZW). 
Fig. 32 - Coupe Amtal -2 
( 23” 05’ N, 16’ 05’ W ) 
Sabl.es versicolores : jaunes, vert-clair, violacés, ocres, blancs, gris... 
Immédiatement sous le niveau (2) : sable gris-blanc (SE 253). 
Conglomérat à ciment dolomitique, passant à une "marne" gris-rosé ou verte à 
moules externes de coquilles marines, et à restes de poissons (SE 250). 
Eléments conglomératiques (centimétriques à décimétriques) : concrétions 
algaires (?), galets de calcaire et de dolomie détritiques, plus ou moins altérés 
et limonitisés, dragées et galets quartzeux, graviers limonitiques, oolithes 
ferrugineuses (?), grains de glauconie,... ; ciment dolosparitique. Fragments 
osseux et dents de poissons (SE 252) : voir texte. 
Calcirudite beige, à dragées quartzeuses et coquilles dissoutes (SE 249). 
Eléments quartzeux hétérodiamétriques (0,02 mm à 20 cm) ; quelques éléments de 
calcaire détritique limonitisé ; éléments bioclastiques (0,5 mm à 3 cm) dissous 
ou/et recristallisés (calcimicrite) ; le ciment, calcaire à l'origine, a subi 
une dolomitisation (qui a épargné les bioclastes), puis une nouvelle recristal- 
‘lisation calcitique (sparite). 
Calcaire tendre grcs clair, fossilifëre (SE 245). Calcarénite dont les éléments 
bioclastiques ont été recristallisés (calcimicrite) ; les grains de quartz (15 SO) 
sont hétérodiamétriques ‘; également : grains de feldspaths, gypse, glauconie, . . limonite,... ; ciment calcaire ayant subi, successivement une recristallisation 
calcitique, une dolomitisation, puis une dédolomitisation partielle. Localement 
zones marno-gréseuses (SE 248). Fossiles (SE 246 et 247) : huîtres, pectens, 
rotules, moules externes de lamellibranches et de gastéropodes, parfois déformés. 
Calcaire bio-détritique, compact, gris, peu fossilifère (SE 243). Recristallisation 
importante de restes de bryozoaires et de nombreux foraminifëres ; éléments 
détritiques : 'grains de calcaire détritique, limonitisé ou encrouté, grains de 
quartz (15 - 30 X) de 0,1 à 50 mm, quelques grains de gypse de feldspaths, de 
micas ; ciment calcimicritique. 
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Ce calcaire est recouvert, localement de grès calcaires, rosés, à stratification entre- 
croisée (SE 242) et d'une croûte calcaire beige-rosé (SE 241) où l'on devine 
encore des fantômes de débris de coquilles.et de foraminifëres. 
6. - Calcaire gris, très compact (météorisation ?), fossilifëre (essentiellement huîtres) 
(SE 2.55). Calcarénite recristallisée : ciment calcimicritique ; fantômes et débris 
coquilliers (0,2 - 30 mm) ou de foraminifères ; rares oolithes ferruginisées 
(remaniées ?> ; 10 % de quartz détritique ; fragments d'encroutement calcaire. 
7. - Calcarénites et grès calcaires, gris-rosé, à stratification entrecroisée (SE 254). 
8. - Sable calcareux, gris-beige, lumachellique, à très grandes huîtres (SE 256). 
9. - Calcaire gréseux et calcarénites, peu consolidés, fossilifëres (SE 259). 
Fossiles : essentiellement huîtres, pectens et rotules. Eléments bioclastiques 
(fantômes de foraminifères, débris de coquilles-; de bryozoaires, etc...) de 0,s mm ; 
30 % de grains de quartz, pien c1assé.s (0,2 mm) ; 5 % de gypse et autres minéraux 
détritiques ; recristallisation du ciment en dolomie (micrite et micro-sparite). 
IO.- Grès et calcarénites grossiers, beiges, 2 stratification entrecroisée (SE 258). 
Il.- Grès ou quartzites ferruginisés, couronnant certaines buttes .témoins (non 
observés, en coupe, au sein du terme (1) (cf. SE 88, coupe "Garitas"). 
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Les niveaux de calcaires, conglomératiques et fossilifères, 
qui dominent le rebord de la falaise sont, dans l'ensemble très comparables 
à ceux qui occupent la même position dans les coupes de Garitas. Rn Parti- 
culier, on relèvera : 
- la présence de dents et de fragments osseux de poissons dans les niveaux 
de base (2) et (3) ; ici, ces fossiles sont associés à des conglomérats, 
à ciment marneux ou dolomitiques (dolomitisation secondaire, mais parfois 
totale). 
- le niveau (4) dc calcaire tendre,,gris clair, renferme à la fois des 
coquillès dbîtres, de pectens,.des tests de rotules, et des moules de 
gastéropodes (déformés, comme à Garitas -N) ; ce niveau a subi egalement 
plusieurs recristallisations (calditeldolomite). 
- la dalle de calcaire gris (5), compact, faiblement fossilifère (foramini- 
fëres) a un faciès identique à celui qui'couronne la falaise, depuis le N 
de la Baie du Rio de' Oro. 
Les formations gréso-calcaires 'nbseirvées à plusieurs centaines 
de mètres à l'Est.des précédentes sont plus délicates à interprèter. Il est 
Possible que le calcaire, à huîtres (6), très‘compact, corresponde au faciès 
(4.) , après météorisation ; de même, on peut envisager de paralléliser les 
grès à stratification entrecroisée (niveau 7) et les petits lambeaux 
gréseux qui subsistent sur le niveau (5) (SE 242). 
Les grès calcaires, peu consolidés, parfois lumachelliques 
(huîtres, pectens et.rotules), qui forment les niveaux (6), (9) et (10) ont 
un faciès typique du Moghrébien. Il semble exclu qu'ils constituent un 
passage latéral des niveaux vus ci-dessus. 
Les quartzites de couleur.ocre rouronnant certaines buttes 
témoins peuvent être interprétées, comme â Garitas N et S, par une silicifi- 
cation,accompagnée d'une légère ferruginisation, des sables et.grès 
infra-moghrébiens. Cette phase de silicification est également observable, 
au sommet de la falaise NW de la Sebkha Amtal; dans ce dernier, cas, il 
semble que ce soit une lumachelle (RNT 124) d'âge indéterminé ayant subi 
une intense recristallisation (40 % de calcédoine et 50 % de quartz). 
5.42 - La coupe d'Amta1 de G. LECOINTRB ------ ------__---_-----_-___ 
En 1966, G. LECOINTRE a publié une coupe "de la "Grara", au S de 
Hassi-Amtal", qui, * de fait, semble avoir été relevée sur la falaise au N de 
la Sebkha Amtal, à proximité (â 1'E) du puits Enjaila. Cette coupe est 
reproduite, fig. 27,; p. 99 ). 
Sous un niveau dur, avec moules de petits'lamellibranches (niveau 
2),il décrit une lumachelle sableuse à Anomia aspera, Ostrea edulis, 
Radiorotula orbiculus var. semis01 
et sables bariolés du "Conta'. 
(niveau 3), et, en dessous, les marnes 
Dans notre coupe N Amtal, relevée au même endroit, nous avons 
observé un grès calcaire, plus ou moins compact, grïs à gris-vert, à Ostrea 
SP. et rotules,et à moules internes de lamellibranches et de gastéropodes 
(strombes ?) (SE 260). Lithologiquement, cette formation est constituée de 
50 % de grains de quartz, 30 % de fantômes d'éléments bioclastiques recris- 
tallisés, et de 10 % de grains détritiques de gypse et d'autres minéraux. 
La faune de ce niveau (SE 261) n'a pas encore été déterminée. 
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En tenant compte, à la fois des faciès lithologiques et de l'alti- 
métrie (environ + 40 m), il nous semble facile d'établir la corrélation 
entre : 
- le niveau 3 de la coupe Amtal de G. LECOINTRE, 
- le grès calcaire (SE 260) dont il vient d'être question, 
- le niveau de calfaire tendre (4). de notre coupe Amtal -E, 
- les niveaux (4) et (5) de. la coupe Garitas -S, 
- les niveaux (3) et (4) de la coupe Garitas -N, 
- et enfin, le niveau tendre, généralement caché par les éboulis de la dalle 
compacte supérieure., que l'on suit depuis le N de la Baie. Les études 
malacologiques,. en cours, de J. MECO, devraient apporter une confirmation 
de cette identification. 
5.5 - INTERPRETATIONS STRATIGRAPHIQUES DES FORMATIONS PLIO-PLEISTOCENES 
DE LA REGION DU RIO DE OR0 
._ 
5.51 - Interprétations et corrélations de G. LECOINTRE ----- --------------------_______I_______ 
Dans l'ensemble de ses travaux sur la région du Rio de Oro, 
G. LECOINTRE (1962-66) considérait que la lumachelle à Pectinidés (=Moghré- 
bien), d'âge pliocène, constitue la dalle supérieure de la péninsule du 
Rio de Oro, ainsi que celle qui couronne la falaise, à 1'E de la baie 
(région Aargub). Vers le S, "la falaise à couronnement pliocène quitte le - 
bord de la mer, devient falaise morte pour décrire un demi-cercle contournant 
l'entourage quaternaire de la baie de Cintra ; on voit à l'altitude de 30 m 
un falun cohérent. le même aue couronnait la couue d'Arciorès. avec surabon- 
dance d'brca senilis, Anomia aspera, Ostrea edulis et Radiorotula orbiculus 
var. semis01 " (G. LECOINTRE, 1965). 
Sur le plan des corrélations régionales, il pense que "on ne. 
saurait faire autrement que d'admettre que.les dépôts de Villacisneros 
(Arciprès), de Hassi Amtal et de Bir el'Aiouj (Mauritanie) sont contemporains" 
(G.L., 1966). .Il donnait.à Cette formatïon marine quaternaire le nom 
d%chirien, ce qui correspond, dans la nouvelle échelle stratigraphique du 
Quaternaire mauritanien, à 1'Aioujien. Pour G. LECOINTRE, cet "Inchirien" 
est l'équivalent de 1'Anfatien du Maroc, et donc d'âge tyrrhdnien. 
Rappelons,:enfin, qu'entre la lumachelle à Pectinidés et les grès 
tendres ("Inchirien" - Anfatien), dans la coupe d'Arciprès, G. LECOINTRE 
(1964) a reconnu des grès fins à moules de grands Mytilus, Trochatella 
trochiformis et Radiorotula orbiculus ' 
(Quaternaire ancien).:. : 
, qu'il attribue au Maarifien i. 
- 118 - 
5.52 - Etudes paléontologiques des faunes récoltées ------- --------- - --------------------- 
.s . . 
5.521 - Introduction ------------ 
Nous avons déjà souligné l'int&zêt que présente l'étude paléon- 
tologique des formations plio-pleistocènes de cette.région, en raison de 
la faible variabilité des faciès lithologiques. Les distinctions stratigra- 
phiques faites par G. LECOINTRS sont fondées essentiellement sur les faunes, 
et, dans une bien moindre mesure, sur les critères altimétriques ("niveau 
de 30 m" = Anfatien). 
Notre rapide étude de la péninsule de Villa-Cisneros a été bien 
incomplète. Espérons que J. MEC0 pourra y effectuer une ou deux missions. 
A partir de nos récoltes, nous attendons des résultats intéres- 
sants, sur le plan stratigraphique, de l'étude particuliëre des moules 
internes de strombes, des restes de poissons, et, peut-être, des rotules. 
Les diagnoses et interprétations des paléontologues à qui nous avons confié 
le matériel ne sontpas encore disponib.les (avril 1975). 
5.522 - Les strombes du site Garitas -N ------------------------------- 
Plusieurs auteurs, dont, bien sûr, G. LECOINTRR, se sont penchés 
sur le problème de la migration des Strombes, de la Méditerranée vers les 
Tropiques. Aucun Strombe n'a été découvert entre le Détroit de.Gibraltar 
et le Sénégal, dans les formations pleistocênes des côtes marocaines et 
sahariennes. Seuls quelques exemplaires ont été ré,coltés dans l'archipel 
canarien. On a pensé que leur absence, sur la fasade atlantique du Maroc 
s'expliquait par le caractère détritique des formations et que s'ils étaient 
absents en Mauritanie, cela pouvait être dû aux dessalures provoquées par 
,les crues-du Sénégal. 
La découverte de moules internes de strombes, dans la coupe de 
Garitas -N, et, peut-être, au ti de la Sebkha Amtal, apporte un éllment 
nouveau dans cette discussion. 
Il est nécessaire d'attendre que J, MEC0 ait pu étudier l'ensemble 
des échantillons récoltés dans cette région. Signalons que J. MEC0 achève, 
actuellement, une thèse sur le genre Strombus. Pour l'instant, il ne peut 
attribuer d'âge stratigraphique aux m-internes de Strombus aff. bubonius 
provenant de Garitas 4. (in litt., 1975). 
5.523 - -----c---^---_ -L. Les restes de poussons. 
Deux nouveaux gisements de dents et os de poissons (squales) ont 
été découverts, à Garitas -S et à Amtal,-E, dans des niveaux qui ne sont 
pas encore stratigraphiquement bien définis (Fig. 30 et 31,'pp.lll - 113). 
Rappelons que des faunes de poissons ont été découvertes, dans la 
province de Tarfaya, dans des niveaux Mio-pliocënes (?), et dans la péninsule 
du Rio de Oro, dans un niveau que N. FONT Y SAGUE assimilait à la lumachelle 
à pectinidés ( = Moghrébien). 
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Les listes de faunes de ces deux régions sont mentionnées dans le Tabl. 5, 
'p.120. Pour les fossiles du Rio de Oro, L. JOLEAUD ,(1907) concluait à une 
"association de formes miocènes et de formes pliocènes avec prédominance 
bien marquée des formes miocënes" ; sur le plan écologique, cette faune 
pourrait traduire un climat tropical, un milieu franchement marin mais peu 
profond. 
Pour C. AP&lBOURG (in litt. 1963), cité par G. CHOUBERT G &., 
1966), la faune de Tarfaya est"typiquement miocëne, sans qu'on puisse 
d'ailleurs préciser plus étroitement le niveau". 
Les fossiles que nous avons récoltés sont actuellement étudiés 
par J. BLOT et H. CAPPETTA. A Garitas -S, le niveau à poissons est mal 
défini par rapport à la discordance calcaires et grès supérieurs fossilifères 
- sables et marnes infra-moghrébiens ; à Amtal -E, les restes de poissons 
se trouvent dans un niveau conglomératique dont on peut supposer qu'il 
correspond à la base des calcaires et grès fossilifères. Les nouvelles déter- 
minations nous confirmerons si ces fossiles, appartenant probablement tous 
à la même faune, sont bien d'âge mio-pliocène et infra-moghrébiens. 
5.524 - Les rotules --------- 
Dans la région du Rio de Oro, comme dans celle du Cap Barbas, 
(plus au S) les niveaux plio-pleistocènes renferment de nombreuses rotules. 
Ces échinodermes ont été cités, dans les niveaux plio-quaternaires de . 
l'ouest saharien, par les auteurs antérieurs, sous des noms d'espèces, ou 
de genres, très vari&. ,I 
En 1963, J. ROMAN a tenté de remettre de l'ordre dans ces- 
déterminations, en revoyant l'ensemble des principales formes récoltées, 
d'une part, par N. FONT Y SAGUE (au début du siècle) et, ultérieurement, par 
G. LECOINTRE. En précisant les désignations, tout en tenant compte des 
attributions stratigraphiques, souvent controversées, il conclut qu'on peut 
distinguer les espèces et variétés suivantes ..: 
- Rotuloidea fimbriata ETHERIDGE, 1872, 
- Hemiheliopsis fonti LAMBERT, 1906, 
- Radiorotula orbiculus orbiculus (Linné) ( = Radiorotula rumphi 
var. dentata LAMBERT, 1928) 
- Radiorotula orbiculus semis01 De BLAINVILLE ( = Heliophora 
rumphi var. radiata-semisol COTTREAU, 1923). w. ~_, 
La première de ces formes, Rotuloidea fimbriata, est caractéris- 
tique du Pliocène du Maroc atlantique ( G. LECOINTRE, 1952 ). Elle a été 
récoltée à 10 km.au.S d'Aargub, et à 107 km au NNE de Villa Cisneros, dans 
la Greier oum Mammeli. 
L'espèce Hemiheliopsis fonti n'est, en fait, connue que par 4 
exemplaires, provenant tous du gisement de El Rostel, à l'extrême N de la 
péninsule du Rio de Oro. Il subsiste un doute sur l'appartenance à cette 
espèce d'une rotule recueillie, dans la région de El Aaiun, par F. HERNANDEZ 
PACHECO (E. HEPNANDEZ PACHECO et al., 1949, p. 370-371). A El Rostel, 
Hemiheliopsis fonti se trouve dans un niveau correspondant à celui qui-ren- 
ferme Rotuloidea fimbriata. On peut donc se demander si H. fonti ne constitue 
Pas une variété de R. fimbriata. 
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Tabl. V - Listes des poissons déterminés par L. JOLEAUD (1907). au Rio 
de Oro, et par C. ARAMROLJRG, au S de Tarfaya (in : G. CHOUBERT 
et al., 1966). 
Liste L. JOLEAUD 
(Rio de Oro) 
- Galeocerdo aduncus Agass 
- Odontaspis contortideus Agass 
- Oxyrrhina hastalis Agass 
(Miocène et Pliocêne) 
- Spbyrna prica Agass 
- Odontaspis cuspidata Agass 
- Carcharodon megalodon Agass 
- Myliobatis faujasi Agass 
(Burdigalien et Vindohonien) 
- Carcharodon rondeletti Mill. & Henle 
(Pliocène et Actuel) 
- Diodon sp. 
- Chrysophrys sp. 
Liste C. ARAMBOURG 
(Tarfaya) 
- Galeocerdo aduncus Agass 
- Carcharodon megalodon Agass 
- Sphyraena sp. 
- Aetobatis arcuatus Agass 
- Hemipristis serra Agass 
- Aprionodon sp? 
- Odontaspis taurus Raf. 
- Myliobatis sp. 
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La variété Radiorotula orbiculus orbiculus provient des gisements 
de El Rostel et d'brciprès (niveau 4s de G. LECOINTRE, 1962). Elle serait 
datée du Pleistocène ancien. 
La variétk semis01 de la même espèce Radiorotula orbiculus est 
connue par plus de 20 exires du gisement Hasi Amtal (Fig. 27, p.99 ), 
2 exemplaires du site de Touf (T. MONOD, 1945, p. 35) (160 km N de Villa-Cis- 
neros) et, enfin , par quelques fossiles de la région d'E1 Ainuj, dans le N 
mauritanien. Cette variété ne serait apparue qu'au Quaternaire récent. 
En résumé: pour J. ROMAN, la répartition stratigraphique des 
rotules pourrait être la suivante : 
- PLIOCENE : Rotuloidea fimbriata et Hemiheliopsis fonti 
- QUATERNAIRH ANCIEN : Radiorotula orbiculus orbiculus 
- QUATERNAIRE RECENT : Radiorotula orbiculus semisol (+ R. orb. orb. ?> 
- ACTUEL : Radiorotula robiculus orbiculus et Radiorotula orbiculus semisol. 
Signalons, qu'outre les rotules récoltées dans les niveaux moghré- 
biens et les autres formations d'âge plio-pleistocène, nous en avons observé, 
en surface, dans la Sebkha Mahariat. Ces dernières ne correspondent pas à 
des fossiles remaniés, mais bien à des formes récentes : elles datent, au 
plus, de la régression de la mer nouakchottienne, et, peut-être même de 
l'une des probables invasions de la mer, dans la Sebkha, durant les derniers 
siècles. 
L'ensemble des faunes d'échinodermes récoltées a été confié à 
J. ROMAN (Inst. de Paléontologie, Muséum Nation. Hist. Natur., Paris). 
5.525 - Les microfaunes --------------- 
A titxe d'examen préliminaire, nous avons réalisé une dizaine de 
lavages sur les échantillons les plus favorables dont nous disposions. Il 
semble que les microfaunes recueillies soient trop recristallisées pour être 
utilisées en stratigraphie ou en paléo-écologie (C. VERGNIAUD-GRAZZINI, 
comm. personnelle). 
Rappelons cependant, que G. LECOINIRE (1966) cite une étude 
micropaléontologique, par Mme LE CALVEZ, de deux échantillons de marnes 
moghrébiennes récoltées au S de Tarfaya (Sebkha Tisfourine). Aucun foramini- 
fère ne serait caractéristique du Pliocéne , mais l'ensemble des faunes 
(Tabl. VI, p. 122) serait bien pliocène. 
5.53 - Conclusions provisoires' i --------m-e- ----me----~ 
.j 
Pour l'instant, aucune interprétation stratigraphique ne sera' . 
avancée, au sujet des formations plio-pleistocènes de la région du Rio de ' 
Oro, et, en particulier, de celles qui affleurent à 1"E de la baie jusqu'à 
la Sebkha Amtal. 
- 122 - 
Tabl. VI - Microfaune Moghrébienne de la région de Tarfaya (G.LECOINTRE,1966). 
===================================================================----------------------= 
I Ier échantillon : i Pème échantillon (à quelques dizaines de metres 1 
I 
: du précédent : plus riche en espèces qu'en indi- 
vidus, à l'exception de Rotalia beccarii) : ; 
(-----------------------------------; ---------- --- ---- -- -----_-- ---- _--___---__ - ---------; 
( Textularia aciculata d'0R.I.. : Rotalia beccarii L. 
( Elphidium crispum (L.) : Eponides haidingeri (d'ORR.) ; 
( Nonion boueanum (d'OR33.) : Cibicides advenum (d'ORB.) 1 
( Globulina gibba (d'ORl3.) : II lobatulus (W. & J.) 
( Nodosaria proxima SILV. : 11 boucanus (d'ORD.) ; 
( Discorbis globularis (d'ORB.) : Textularia mariae (d'ORB.) 1 
( Eponides praecinctus KARRER : Gaadryina sp. 
( Rotalia.gr. beccarii LIN. : Elphidium crispum (LIN.) ; 
( Cancris auriculus (F. & M.) : VI listeri (d'OREi.) 
( Cibicides advenum(?l'ORR.) : Nonion boueanum d"0RR.j ; 
( : N. tuberculatum d'ORB.) 
: 
: Caucasina sp. 3 
: Kopkinsina bononiensis(FORN.) 
: 
: Nodosaria proxima SILV. 3 
c Lagena semistriata WILL. 
I 
: L. vulgaris WILL. ; 
: Virgulina schreibcrsiana (CZJZEK) 
I 
: Angulogerina angulosa WILL. 
: i 
-============================---------------============================================== 
Sur le terrain, il fait peu.de doute que les niveaux calcaires 
fossilifères qui couronnent la falaise depuis le fond de la baie, dans la 
région d'Aargub-Garitas, et sur les bordures septentrionale et orientale 
de la Sebkha Amtal, appartiennent à la même formation. Ceci n'était pas 
l'avis de G. LECOINTRE qui limitait l'existence de ce niveau à la Sebkha 
Amtal, et qui y voyait une terrasse, d'âge Aioujien, emboitée. 
A quelques km à 1'E de la Sebkha Amtal (ainsi que plus au SE, 
comme on le verra au chap. 8.43), des affleurements de grès jaunes, à 
huîtres et pectens très nombreux, confirment la présence du Moghrébien, SOUS 
son faciès le plus caractéristique, au moins jusqu'au 23ème parallèle (vers 
le S). 
Dans la péninsule du Rio de Oro, les distinctions stratigraphiques 
Moghrébien/Quaternaire marin ancien (Maarifien ?)/Aioujien, faites par 
G. LECOINTRE sont fondées sur les faunes. Nous n'avons pas.reconnu, spécifi- 
quement, au cours de notre rapide incursion, ces trois niveaux. Sur le plan 
des faciès, les corrélations ne sont pas aisées entre les formations affleu- 
rant dans la péninsule et celles que l'on trouve sur le continent, à 1'E. 
On peut raisonnablement espérer des études paléontologiques 
(mollusques, échinodermes et squales) qu'elles permettent, sinon de résoudre 
les problèmes stratigraphiques posés, du moins d'éclaircir le débat et de 
préciser quelques corrélations. 
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CHAPITRE 6 
DU LITTORAL PS=iilt==--=LE==~=E-------- OUEST-S fi HAR 1 EN ------~i--=============~============ 
SOWIRE : 
- 6.1 - Introduction 
- 6.2 - L'Ouljien de la région de Tarfaya 
-6.3 - L'Ouljien dans la région de la Seguia el Mamra 
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6. - L' OULJIEN DU LITTOR4L OUEST-SAHARIEN ========================================= 
6.1 - INTRODUCTION 
Quelques rares lambeaux de terrasses marines, constitués de grès 
de plages, de poudingues et de grès fossilifères, au pied de la falaise 
moghrébienne, entre Sidi Bou Maleh et Tarfaya, ont été attribués à 1'0uljien 
par G. LECOINTRE (1966) (chap. 3.212 et 3.233). Cette détermination stra- 
tigraphique repose essentiellement sur les faunes récoltées (tabl. VII,p.127 >. 
le critère altimétrique ne contredit pas cette détermination (ces dépôts 
ne dépassent jamais + 5 m). / 
Les déterminations malacologiques, effectuées par P. BREBION 
(région de Tarfaya) et J. MEC0 (région El Aaiun-Bojador ), sur nos récoltes, 
ne contredisent pas l'attribution à 1'0uljien des dépôts marins découverts, 
et similaires à ceux décrits par G. LBCOINTRE. Les tabl. IX et VIII, 
(p. 141 - 127;donnent la liste des espèces déterminées, d'une part par 
J. MFCO, et d'autre part, par P. BREBION. 
Quelques études isotopiques ont été entreprises sur des coquilles 
ouljiennes ; il en sera question plus loin, chap. 12. 
La zone dans laquelle nous avons observé des dépôts attribuables 
â 1'0uljien s'étend de la plage de Sidi Bou Maleh, â la plage Ausigualet- 
.Aadeim, quelques km au S du Cap Bojador (Fig. 33, p-126 ). Jusqu'à la 
latitude de Villa Cisneros, aucun témoin de cette transgression n'a été 
observé. Après avoir décrit les formations plio-quaternaires du littoral, 
au S de la Sebkha Amtal, nous verrons dans quelle mesure certaines.d'entre- 
elles pourraient correspondre â la transgression ouljienne, la dernière du 
Pleistocène. 
6.2 - L'OULJIEN DE LA REGION DE TARFAYA 
6.21 - La couHe El Khebita ------ -e-------v- 
Le lieu-dit El Khebita (28" 02' N, 12" 23' W) se trouve â 17 km 
à 1'W de Foum Agouitir (Fig. 8, p. 46 ), à l'endroit 022 la falaise 
côtière rkpparaît, après le vaste débouché sur la mer de la Sebkha Ta~ra. 
Immédiatement au N du début de la falaise vive, de très abondants blocs 
roulés jonchent la plage, en contrebas des accumulations de sable éolien 
qui masquent 1e"rebord de la plateforme côtières (Pl. photo.III). Ces blocs 
reposent, â la fois sur les calcaires marneux crétacés (Turonien), sur des 
grès de plages â coquilles bien conservées, et sur des sables consolidés, â 
stratification oblique, azoïques, qui surmontent, en continuité,ces derniers 
(Fig. 34, p.129 ). Les blocs sont constitués soit de calcaires gréseux et 
de calcarénites .(Moghrébiens), soit de calcaires marneux du Crétacé, soit 
de poudingues et beach-rocks: 
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Fig. 33 - Localisation des dépûts oulliens observés sur le littoral W-sahariea.'- 
Oran Canafio 
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Tabl.VII - Liste àes Fossiles ouljiens, determinés par 'G. LECOIhTRE (1966), 
dans la région de Tarfaya. 
- Patella sai'iana Lmk 
- Purpura tiaemastoma L. 
- hingicardium SP. 
- Cardium edule L. 
- Arca lactea L. 
- Arca noe L. 
- Cardita calyculata L. 
- Crassatella divaricata CHTZ (SCRROYT&h) (= C. contraria 
GAELIN) 
- Donax venustus Poli 
- Patella lusitanica Gmelin 
- Calliostoma chemnitzi Phil. 
- Gibbula umbilicalis D.C. 
- Katica sp. -. 
- Murex erinaceus L. 
- Nurex lyratus Adams 
- Bursa pustulosa Reeve 
Tabl. VIII - Liste des fossiles ouljiens (récoltes L. ORTLIEB) de-la r&ion 
de Tarfaya determines par P. BREBION. 
- Patella intermedia Jeff: . 
- Patella safiana Lmk. 
- Gibbula (Tumulus) umbilicalis (Da Costa) 
- Calliost‘oma chemnitzi (Ph.) 
- Lonodonta (Csilinus) SP. 
- Euspira fulminea (Gm.) 
- Bursa pustulosa Reeve 
- Tritonalia erinacea L. 
- Thais (Stremonita) haemastoma L. 
- kitrella broderipi (SOV.) 
- Cantharus viverratus (Kien.) 
- Hinia sp. 
- Gibberula philiopii Nrst. 
- karginella sp. 
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Fig. 34 - Coupe Bl Rhebita 
(28’ 02’ N, 12’ 23’ W) 
1. - Calcaires marneux lités, gris fonçé et gris-blanc. 
2 - Calcaires gréseux et calcarénites beiges, â patine souvent grisâtre (RI?T 17). 
Granulométrie variable suivant les lits , passées microconglomératiques. 
Débris coquilliers de taillesdivers@,rares moulesinternes de coquilles, 
tapissés de calcite. Généralement stratification entrecroisée. Localement 
concrétions jaunes (RNT 14) : voir texte. 
3. - Calcaire biodétritique jaune, fossilifère et localement conglomératique 
(RNT 22). Eléments ditritiques, relativement anguleux, atteignant 1 cm, 
de quarts et quartzite. Eléments bioclastiques prédominants, moules internes 
de coquilles (lamellibranches), rares coquilles d'huîtres, moules de 
terriers de lithophages et traces de vers (RNT 21). 
4. - Croûte calcaire (RNT 18). En surface, calcaire compact, fin, couleur café 
au lait â blanc-crème (calcimicrite arénacée, â fantômes bioclastiques très 
recristallisés et "nodulisés"). A la base, sable calcareux fin, à concré- 
tions calcaréo-silteuse, remplissant des fentes de dissolution ou d'altération. 
5. - Beach-rock et sable coquillier fossilifère, beige ou gris-beige (RNT 12). 
Le beach-rock, très consolidé, â rares coquilles entières et galets arrondis 
(quartzite, rhyolite, calcaire, grès et marnes) s'observe surtout en blocs 
et galets roulés. Le sable, calcarénitique et quartzeux, à ciment calcaire 
se présente en lits sub-horizontaux, soulign+ par des coquilles entières 
(voir déterminations sur le tabl. VII, p.127. 
6. - Sable â débris coquilliers fins, gris-beige, azoïque, â stratification 
oblique (pendage vers la mer) (RNT 13). Granulométrie et composition compara- 
ble au sable. (5). 
7. - Limon et argile 'rougeâtre (RNT 15). 
8. - Sable argileux brun-rouge â ocre jaune (RNT 24) et argile rouge fonçé, 
légèrement sableuse (RNT 25). 
9. - Sable limoneux ocre, jaune â rouge (RNT 20). 
lO.- Sable éolien, fin, jonché de coquilles consommées (néolithique ?) (RNT 23). 
ll.- Sable éolien récent et actuel. 
12. - Blocs et galets, arrondis; de nature variée : 
- calcaires gréseux, â patine grise, plus ou moins conglomératiques â 
moules internes de coquilles (RNT 16), 
- grès et calcarénites; â patine jaunâtre,.â concrétions jaunes (cf. 
RNT 14), 
- calcaires conglomératiques (galets centimétriques), gris-beiges, 
parfois fossilifères, 
- poudingue à galets rhyolitiques et quartzitiques et ciment calcaire 
(coquilles exceptionnelles), 
- calcaire marneux gris, 
- calcaires gréseux à coquilles bien conservées (cf. RNT 12). 
- calcarénites gris-beiges, à rares moules internes de lamellibranches 
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,Les dépôts que l'on peut attribuer, sans ambiguité, à l'ouljien 
sont les grès de plage beiges (niveau 5, fig. 34, P.129 ) fossilifères qui 
passent progressivement à des grès azoïques (niveau 6). Les lits fossili- 
fères atteignent une altitude de + 4 m, 
"monter" plusieurs mètres au-dessus. 
tandis que les &rès dunaires peuvent 
Parmi les blocs roulés, ceux qui sont conglomératiques, très 
compacts, ont un ciment gréso-calcaire, à débris coquilliers et rares 
coquilles entières, fraiches d'aspect, qui rappelle tout à fait le poudingue 
ouljien de Sidi Bou Maleh. Ainsi il est probable que ces blocs correspondent 
à un faciès de base de la transgression ouljienne. Les conditions de gisement 
ne sont pas favorables à l'observation précise de la superposition théorique 
(de haut en bas) : 
- poudingue à galets rhyolitiques et quartzitiques, ou calcareo- 
gréseux, localement fossilifère, 
- grès grossiers très fossilifères, 
- grès moyens, à lits soulignés par des coquilles de lamelli- 
branches (fragiles ), 
- grès et sables dunaires. -. 
Les blocs de poudingue sont post-moghrébiens, d'une part en 
raison du bon état de conservation des quelques coquilles 'qu'ils contiennent, 
et, d'autre part, surtout, parce que ces poudingues remanient des blocs 
et galets de différents faciès du Moghrébien. Si cette formation grossière 
n'appartient pas à une première phase transgressive de l'ouljien, elle 
devrait être rattachée à une transgression plus ancienne, dont aucun autre 
témoin, morphologiquement caractéristique, n'a pu être observé. 
Ce site de El.Khebita correspond probablement à celui que G. 
LECOINTFE identifie par "15 km à 1'W de Foum Agouitir" (1966, p. 273). 
6.22 - La coune de la plage Izriten ------L--__--_- -- --------- 
Il a déjà été question de la plage Izriten, lors de l'étude 
du Moghrébien (chap. 4.12). La coupe présentée ici (fig. 35, p.132 ) a été 
relevée au centre da l'échancrure de la falaise. Les dépôts ouljiens ont été 
conservés par une dizaine de mètres de grès dunaires, à stratification 
oblique, que l'on attribue à la régression fini-ouljienne (niveau 3, Fig. 
35, p. 132). 
Les dépôts marins, largement conglomératiques (niveau 2), qui 
reposent sur les marnes turoniennes, s'interprètent facilement comme des 
beach-rocks, essentiellement alimentés par des éboulis de la paléo-falaise 
à couronnement moghrébien. 
quelques m3. 
Les blocs de calcaires gréseux atteignent parfois 
On ne s'étonnera pas de ce que ni le litage ni la composition 
lithologique du niveau (2) ne soient homogènes.Les fragments coquilliers, 
conservés, sont rares et les coquilles entières exceptionnelles. A la base 
les galets, centimétriques,. constitués de rhyolite et de quartsite, très 
arrondis et patinés, sont abondants. Notons encore des encroûtements de 
mélobésiées. 
L'altitude maximum des lits contenant des coquilles est de 
+ 5 m. Le sommet de la dune post-ouljienne atteint + 15 m. 
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Fig. 33 - Coupe de.la plage Izriten 






Marne ‘silteuse, finement stratifiée, grise et blanche (altération) 
(Turonien) (cf. BNT 26, niveau 1, Fig. 16, p.76 1. 
Beach-rock beige, à rares coquilles entiêres, mais bien conservées. 
Fond gréseux : granulométrie moyenxw à grossière, éléments quartzeux 
prédominants ; ciment calcaire (recristallisation). Eléments conglomé- 
ratiques : an uleux et arrondis, taille variant de quelques mm (quartz) 
3 à plusieurs m (éboulis de calcaires gréseux moghrébiens) ; à la base 
en particulier, galets très roulés de rhyolite et de quartzite. 
EncroÛtements de mélobésiées. 
Grès et calcarénites, gris-beige à la base, légèrement jaunâtres au 
sommet, à stratification oblique (vers la mer). A la base, au contact 
de (2) : quelques galets patinés et rares coquilles de lamellibranches. 
Calcaires gréseux, à stratification entrecroisée, beiges (cf. RNT 31, 
niveau 7, Fig. 16, p. 76 ). Mpghrébien. 
Sable éolien récent et actuel. 
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Fig.%- COUPE DE LA PLAGE IZRITEN 
i- 
(28“ 01' N, 12“ 28' Vl) 
. 
I 
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6.23 - Les autres gisements d'ouliien observés dans'la région de Tarfaya. -------------------------- --------------------- ------------ - 
Outre les gisements de Sidi Bou Maleh, El Rhebita et Izriten 
signalés par G. LECOINTRE, nous avons fait des observations sur 6 autres 
témoins de terrasses ouljiennes. 2 d'entre elles pourraient correspondre -' . 
à des sites mentionnées par G. LECOINTRE : 
- 10 km SW de Sidi Bou Maleh 
(28' 24' N, 11" 24' 
- Sidi Akhfennir 
(26' 06' N, 12' 03' 
w 
WI , 




00' N, 12' 33' 
. 
E de Tarfaya 
58' N, 12" 49' 
WI 
W). 
- 8 km E du Cap Juby (G.L.) a . 
- 1okm SW de Tarfaya . 
(27" 49' N, 13" 00' w , 
. 
- 13km SW de Tarfaya 
(27' 48' N, Ii‘- 01' w 
- "en contrebas de la falaise qui 
succède vers le N à la plage de 
Megriou". 
Ces gisements présentent toujours des grès de plage beiges 
fossilifères, à coquilles bien conservées et- des passées conglomératiques 
à galets très roulés et patinés. Dans certains cas, lorsque ce sont des 
dépôts de pied de falaise, des dunes composées du même matériel sableux 
et calcarénitique ïes surmontent. Les niveaux strictmment marins ne dépas- 
sent pas + 5 ou + 6 m; par rapport au niveau moyenjactuel de'la mer. 
Les fig. 36 à 39, P. 134 à 137, présentent 4 de ces gisements. 
En ce qui concerne ces coupes on notera les 4 points suivants : 
. 
- comme à El Rhebita, il y a superposition de.limons rougeâtres et des 
~niveaux ouljiens (Fig. 36 et 37); 
..- IO-km au SW de Sidi Bou Malehcles dépôts marins de 1'Ouljien sont bien 
stratifiés, et contiennent une faune particuliere à grandes Mytilus ; 
ces particularités nous faisant douter de leur âge, une datation 14C a été 
effectuée , par G. DELIBRIAS (C.F.R., Gif sur Yvette) (Gif no 3267) sur 
ces coquilles (RNT 200) : celles-ci sont bien antérieures à - 35 000 ans B.P. 
- A Sidi Ailla (Fig. 39), il existe, 2 la base de la falaise, et sous les 
grbsdunaires fini-nuljiens, de larges blocs, et d'éventuels dépôts, de 
nature lithologique variée. Selon G. CHOUBERT et al. (1966) (p. 77) ceci 
pourrait correspondre à une brèche intra-formaxonnelle, à la base du. 
Moghrébien. Il serait pourtant possible, que ces blocs (de Moghrébien et de 
grès jaunes Mio-pliocènes .(?)), soient cimentés par des grès calcaires mis 
en place lors d'une transgression du Pleistocêne, ou encore, lors d'une 
première phase transgressive de 1'Ouljien. Les dépôts attribués ici à 
1'Guljien (niveaux 3 et 5) présentent les caractères lithologiques, paléon- 
tologiques et morphologiques habituels. 
- 6 km à 1'WSW de Isriten, les calcarénites et grès de plage ont subi une 
recristallisation calcitique particulière, non observée ailleurs. 
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?ig. 36 - Dépôt de plage ouljien, 10 km au S\! de Sidi Bou Haleh 




1 - Calcaire (Crétacé inférieur marin). 
2 - Calcaires grèseux, à rotules (Moghrébien). 
3 - Grès et calcarénites, à ciment calcaire, beige clair, fossiliffres (RXT 198, 
199 et 200). Dépôts stratifiés : lits à granulométrie variable, niveaux très 
fossilifères ou azoïques. Peu de galets quartzitiques. Ilytilus et Solen -7 
abondants et bien conservés. 
Faune déterminée (RNT 199) par P. BREBION: 
- Patella cf. intermedia Jeff., hionodonta (Osilinus) lineata (Da Costa), 
TritonZ~a (L.), Thais (Stramonita) ha- (L.)rsanun miran 
(Ad.) brug.. 
4 - Grès et calcarknites beige clair, moins consolidés que (3), à stratification 
oblique, sans coquilles entières. 
5 - Dépôts de pentes et éboulis. 
6 - Limons sableux rougeâtres (PSITT 201). 
7 - Dunes de sable éolien, plus ou moins fixées, contenant des coquilles de 
mollusques comestibles (Nytilus, Purpura, Patella) et quelques H& (?). Egale- 
ment sable éolien actuel. 
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Fig. 37 - Témoins de la transgressionouljiennë, 10 km à 1'E de Tarfaya. 
( 27" 58' N, 12" 49' W). 
6 
s . 
1 - Calcaires et marnes (Turonien). 
2 - Calcaire argilo-sableux, rougeâtre, lumachellique. à coquilles généralement 
dissoutes. (Cf. niveau 3 coupe Izriten - S : fig. 17) (Xoghrébien). 
3 - Calcaires grèseux et calcarénites gris-beige, à stratification entre- 
croisée (Moghrébien). En surface : encroutement calcaire (RNT 45). 
.4 - Placages et minces dépôts stratifiés de beach-rock et sables coquilliers, 
fossiliféres, beiges, (Ouljien) (RNT 47). La succession-type montre, de 
bas en haut, un conglomérat, à galets hétérométriques, quartzitiques ou 
rhyolitiques, très arrondis, p uis des sables coquilliers, plus ou moins 
cimentés (calcaire), localement fossilifères, et, enfin un léger encroutement 
superficiel. 
Faune déterminée par P. BREBION (RNT 47) : 
- Patella cf. intermedia Jeff., Wonodonta (Osilinus) liheata (Da Costa), 
Thais (Stramonita) haemastoma (L;), Columbella s(L.), Cantharus 
Gratus Kien, ïetus SP., Conus (Chelyconus) mediterraneus Brug.. 
5 - Argile sableuse rougeâtre (RNT 46). Ce dépôt pourrait provenir, en partie, 
au moins, de l'altération, par décalcification (?) du niveau (2) sous- 
jacent. 
6 - Sable éolien récent et actuel. 
.! 
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Fig. 3S - Dépôt ouljien, 6 km à 1'WSW de Izriten. 
( 28" 00' N, 1'2" 33' W). 
NNW SSE 
m 
1 - Calcaires et marnes (Turonien). 
2 - Calcaires grèseux gris-beige, à stratification entrecroisée (RNT 35). 
Granulométrie grossière, rares coquilles entières, dissoutes. (Moghrébien). 
3 - Blocs éboulés et cimentés lors du dépôt de (5) (RNT 33) ; Calcaire bio- 
détritique gris-beige à jaunâtre stratifié : granulométrie plus ou moins 
grossière suivants les lits composition également variable (quartz détri- 
tiques et éléments bioclastlques) ; fragments de coquilles souvent recris- 
tallisés (calcite blanche). (Moghrébien). 
4 - Grès de plage, â ciment,calcaire, beige (RNT 34). Eléments conglomératiques 
de taille inférieure à I cm (quartz, calcaire turo.nien, thyolite, etc...) ; 
granulométrie des'éléments calcarénitiques inférieure à celle de (5) ; (Ouljien). 
5 - Beach-rock et grès de plage, jaune-beige, largement recristallisés (RXT 32). 
Eléments conglomératiques : grains de quartz de plusieurs mm de diamètre, 
petits galets ,rhyolitiques ; les fragments de coquilles, et parfois les 
éléments minéraux, sont recouverts d'une pellicule (0,5 mm d'épaisseur) de 
calcite jaune-orangé. (Ouljien). 
6 - Sables gréso-calcaires, beiges, à stratification oblique, sans coquilles. 
- ;37 t 
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l- ‘Orès jaunes à.ciment calcaire (EpiY 52) itiï&pliocèné ?). I 
2 - G&s dalca$res b&e-to$;& huiths (~~i.oghrébiea).,enerouté en surface; 
3 - Beach-rock.et conglo&rats gristbeige' , .fossiiifèrea (IPT. 30). Débris 
co,quilliers, de toutes tgilles. élénentP quartzitiques et rhyolitiques 
anguleux ou arrondie. (Ouljien). 
Faune déterminée par ?. BREEWN : 
- Patella cf. intertiedia Jeff., 
Costa) 
?Loncdor,~ta (Gsilinus) linea! (>a 
, 'i'hsfs (Str.ârnonita) haemsst-orn'm- 
4- Formation chaotique ic gros blocs de .cal&ri?s et grès,. parfois fossi- 
liferes (hqitres, balanes; etc.)...looaiement conglomérats'ques (galets 
quartzitiqueg et fhyol$tiques). Brèche iqtra-formàtionnelle, à $a Os- 
se du Poghrébien (cf. G. C~OUBEET.~ G., 1966, p. 77) ou'éboulis re- 
maniés et cimentés.lors d’une transgression pleistocè&-? 
.5 - Sable ooquilliers gris-beigé ,.R stratification ablioüe (RWT 5i). A la 
base, débris de coquil.ies .gtos&ers;. et beaucoup pl.& fins au sonnet. 
Pas de coqutlleg entière& .‘I 
6 - Sable’ ëolien. ” ‘. ‘. 
: _. 
Dévbt.‘oul.jieti, ,. 10 km au & de Tar&a fiidi AiLla) I’ig. 39 - 
I 
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_ q , i.. . 
Les 2..sites de Sidi Akhfennir et celui 13 km au SW de Tarfaya ne 
présentent rien de p*&ticulier. A Sidi Akhfennir, l'échantillon RNT 197 a 
livré les de& espèces-suivantes (Déterm. P. BREBION) : -, 
- Mesalia:.mesal (Ad.) Desh., et Euspira catena (Da Costa) 
6.3 - L'OULJIEN DANS LA.REGION DE LA SEGUIA EL RAMRA 
Au S de la plage de Megriou, sur 150 km, la côte est basse et 
ensablée, et n'est donc pas favorable â l'observation de dépôts de la " 
dernière transgression pleistocène. En un point, pourtant, quelques minces 
placages de sables calcaréo-argileux, fossilifères et conglomératiques 
peuvent être attribués â 1'Ouljien : rebord de la micro-falaise située 1 km 
au S de l'embouchure de la Seguia el 'Ramra,.au lieu-dit Foum El Uad 
(Fig. 40, p. 139). 
.' 
Les autres gisements d'ouljien que'nous avons observés et " 
étudiés se situent, d'une part, dans la région de la Sebkha Laasailia, 
lorsque la plateforme littorale n'a une altitudeque de quelques mètres, et, 
d'autre part, au S du Cap Bojador, sur la plage Auiigualet-Aadeim, au 
pied de la falaise côtière. . . . . .i 1 
, >:y.-., Y '. . 
-_. _ 
6.31 - Les coupes de Laasailia et de Medano Santiago ------- --------------------_________I_L - 
A propos du Moghrébien (chap. 4.22), la coupe synthétique du 
littoral de la région de Laasailia (Fig. 18, P.g3 ) a déjà été présentée. 
On y a vu l'encastrement des grès fossilifères et des conglomérats que 
nous attribuons â l'Ouljien, au sommet de la petite falaise littorale, au- 
dessus des calcaires gréseux du Moghrébien.. 
Ces dépôts, lorsqu'ils ne sont pas sous forme de placages de 
conglomérats, en voie de démantellement, montrent, sur environ 1 mètre 
d'épaisseur, la superposition :-conglomérats, grès de plage fossilifères, 
encroctement et altération superficiels. Ces niveaux ont été â l'abri de 
l'érosion, littorale et éolienne, sous une certaine épaisseur de sable 
éolien, en grande partie fixé par les galetshquartzitiques et rhyolitiques 
que l'on connait bien.' '. 
.‘ 
L'altitude maximum des dépôts "'-: 1 ouljiens marins (il n'a pas 6té 
observé,'ici, de dunes fini-ouljiennes consolidées) atteint + 5 m.ènviron. 
Les galets très patinés,'provenant probablement dè l'Anti-Atlas, ‘que l'an 
trouvè toujours en grande abondance.dans les conglomér8ts ouljiens mais 
qui s'observent occasionnellement, déjà, dans'quelques horizons du Moghré- 
bien, jonchent le sable de'ce littoral,'sur près de ‘10 km.'Dans 'certains 
entroits, la plage correspond â une grève totalement constituée de ces 
galets. Entre le littoral et la Sebkha Laasailia (Fig 63, p.203 ), les galets, 
libres , parsèment la surface des'affleurements moghrébiens, jusqu'à '+ 12 m 
d'altitude. Il semble pourtant que la transgression ouljienne ne' se'soit 
pas marquée par une variation relative du niveau de la mer de plus de 
,+ SI6 m, par rapport au niveau actuel de la mer. 
: , _ ..~ . . . 
,’ _: 
:.. . . 
. . 
. . ._ 
c 
i’ , 
- 139 - 
Fi&’ 40 -COUPE: EOUE EL UAD (Seguiet el Hamra) 
( 27" 11’ N, 13" 18' vi) 
l- Sable peu consolidé, beige à gris-rosé , à grains de quarts rouges. 
Quelques concrétions de grès coquiiliers, fins, bien classés, à srra- 
tification apparente. 
2 - Dalle de calcaire microconglomératique; 
3 - learne grèseuse à mrcroconglomératique. Les éldments de quarts àétriti- 
que, de couleur gris-vert; atteignent 3 mm, .en moyenne: 
4 - Alternance de calcaire grèseux grossier, beige-orangé {SE 1) et de 
grès calcaire, gris-beige, peu consolidé. 
5- Sable et beach-rock beiges ou ocres (SE 7). Les éléments grossiers 
(centimétriques) comprennent aussi bien des galets, généralement quart 
tzitiqucs que des.coqnilles, plus ou moins brisées : Arca noae, Car- - 
dium SP., Thais hemastomà, etc... . Le fond de la roche est constitué 
de ciment argileux et calcimicritique (20 y&), de grains détritiques 
(0,j mm) essentiellement quartzeux, et de fins débris bioclaotiques. 
6 - Dépôt marneux, récent, de couleur beige. 
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Les faunes récoltées dans les niveaux marins ouljiens, de 
Laasailia, et de Hedano Santiago, et déterminées par J. RECO, sont récapi- 
tulées dans le tabl. IX, p. 141. Selon J. MEC0 (in litt., lY75), la faune 
est identique en tous points à celle qui vit actuellement sur les côtes 
du Rio de Oro, et de ses environs. Il est cependant étonné que manquent 
quelques éléments indiquant une mer plus chaude, comme c'est le cas dans le 
Néotyrrhénien méditerranéen et dans celui des Iles Canaries ; à son sens, 
des datations isotopiques seraient nécessaires pour confirmer l'équivalence 
entre le Néotyrrhénien et 1'0uljien. 
A Medano Santiago (26" 48' N, 13" 22' W) la coupe de la côte 
rocheuse se présente d'une façon identique qu'à Laasailia, si ce n'est 
que la micro-falaise est plus basse, et que'l'arriêre-plage est beaucoup 
plus ensablée (Fig. 41, p.142). Sous les sables éoliens récents ou/et 
actuels, affleurent des limons argileux, beiges à rougeâtres, contenant 
d'une part des galets et blocs roulés (dépôts littoraux) et des restes 
d'activités humaines (charbons et coquilles consommées). On reviendra, plus 
loin sur la question des limons rouges (chap. 10.33). 
Le niveau de la mer ouljienne semble avoir atteint, ici aussi, 
une altitude positive de 5 m, environ. 
A Laasailia, comme à Medano Santiago, de minces dépôts de 
marnes gréseuses ou siltueses sont plaqués, ou encastrés dans les affleure- 
ments de Moghrébien ou d'ouljien. Cette formation pose un problème strati- 
graphique : s'agit-il de dépôts fins infra-littoraux de la mer ouljienne 
ou de témoins d'une autre transgression pleistocêne ou holocêne ? 
Dans le chap. 4.22 (Fig. 19,p.84), il a déjà été question de 
lits de marnes gréseuses ou conglomératiques, dont on n'a pu déterminer 
si.elles appartenaient à la base du Moghrébien, ou si c'étaient des dépôts 
plus récents encastrés. En d'autres endroits de la petite falaise de Laasai- 
lia, on observe des lits de nodules marneux, finement sableux (15 Z de grains 
de quartz de 0,05 mm de diamètre), de couleur beige-rosé ou vert clair 
(respectivement, SE 65 et SE 66). Les marnes rosées contiennent parfois 
quelques petits galets quartsitiques ou rhyolitiques, et des gravillons 
quartzeux. Aucun fossile n'y a été trouvé. 
A Medano Santiago, ces marnes, grises, beigesou rosées (SE 68), 
sont litées, et non nodulaires, et tapissent le fond de cavités creusées 
aussi bien dans les lits calcaréo-gréseux moghrébiens,que, semble-t-il, dans 
les restes de la terrasse ouljienne. Ces anfractuosités sont parfois rem- 
plies de petits galets sphériques de taille millimétrique. 
On rattachera à cette formation les marnes récentes relevées 
sur la~coupe de Foum El Uad (Fig. 40, p. 139, niveau 6). 
En conclusion ces dépôts sont probablement attribuables à la 
fin de la transgression ouljienne ; du fait de leur bonne conservation, 
ils ne peuvent être beaucoup plus anciens ; très localement, ils semblent 
pouvoir être superposés ou plaqués sur des niveaux ouljiens, ce qui leur 
confêrerait un âge tardi-ouljien ; l'altitude jusqu'à laquelle on les 
ohserve (+ 3 ou 4 m) excluerait la possibilité qu'ils appartiennent à la 
trans'gression holocêne (Mellahien-Nouakchottien). 
Au S de Medano Santiago, la falaise côtière se développe jusqu'à 
atteindre une soixantaine de métres de commandement. Aucun affleurement 
d'Ouljien n'a été observé en contrebas de la falaise vive, entre Sidi Baba 
Ali et le Cap Bojador. 
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Tabl. IX - Liste des fossiles ouljiens de la région Laasaïlia-Medano Santiano 
déterminés par J. MEC0 
-* - lia.... .-..... -.- .-~ _--... ._. ----_ _~7-.. _.-_ .-.---.-- ~_____. 
' Echant. SE 64 (Laasaïlia) : 
Gastéropodes 
Calliostoma zizyphinus (L.1 
?erin@ ulvee (Penfiant) 
hleszlia mesal (Deshayesj 
S?iro~lgphus ~lx~er~tus (Bivona) 
Creaidula fornicata (L.j 
PUS&~ ccndidula (~Gaskoin) ' 
Zonaria y&um"(Gm.> 
Sinum philigpii (Weinkauff) 
Xzcca cf. fulAnea ‘<&. > 
C.vmStiuti partenopaeum Von Salis 
Cymatium corru&um Lamarck 
ï%.wex trxnculus L. 
%ro$xnopsis sp. frapento 
?hxie b.2liastoma (L.1 _,, 
Bivalves 
Arca no28 L. 
iirca &ssei Dunker 
Nytilus perna (L.) 
Chlzmys multistriata (?oli) 
Yenericxdia antiquata (L.) 
‘3e..vina celgculat~ CL.)’ 
Chzms sp. 
Cerastoderma edule (L.1 
Pitcr -tuzens (Cm) 
Clzusinelln cf . fasckta (Du Costa) 
%ow.x venustua Poli 
iluctr2 corallinz (2.1 
%.stonia rw:osa (Hel3ling) 
Echant. RNT 86 (Medano Santiago) : 
PerinRia ulvae (Pennant) : 
Nesalia mesal Yeshayes 
Gibberula miliaria (iuiontagu) ". 
Dentalium sp. 
Arca.afra Gm; 
Chrysallida spiralis (L.) 
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Fig. 41 - Coupe medano Santiago S. 
(26O 48’ N, 13” 22’ 57). 
1 - Calcaire marneux gris beige clair. 
2 - Calcaires, coquillers et grès â huîtres et pectens. 
3 - Grès (â débris coquillers) consolidés â stratification entrecroisée gris â gris 
beige. Au niveau du contact des strates 2 et 3 présence de quelques suintements, 
sources et concretionnements calcaires. 
4 - Beach-rocks et grès fossilifères beiges (RNT 86). 
‘RNT 86 : faune déterminée par J. MEC0 : 
Arca afra Gm. 
Peringia ulvae (Pennant) 
Mesalia mesal Deshayes 
Chrysallida spiralis (Montagu) 
Gibberula miliaria (L.) 
Dentalium sp. 
5 - Argile et marne litées, asoïques, de couleur variable : grise, beige, rose, 
(SE68). Ce dépôt se présente également dans les cavités qui ont pu se creuser 
entre les bancs des calcaires et grès â huîtres. (2). 
6 - Sables limoneux et argileux rouges Z galets hétérométriques. 
7 - Sable éolien holocène et actuel. 
8 - Eboulis et sable de plage. 
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6.32 - _______ _________ ~~~~~~~~~~~~~~~I, Les couRes d'Ausigualet et d Aadeim 
Entre le Cap Bojador et l'extrémité N de la grande plage 
Ausigualet-Aadeim, de gigantesques éboulements ont affecté le rebord de 
la falaise. A l'endroit même où la plage débute, de hautes dunes conso- 
lidées ont protggé de l'érosion des témoins d',une terrasse marine, fossi- 
lifères et conglomératiques. L'état de conservation des coquilles, la 
nature lithologique du ciment et la ressemblance frappante de ce site 
avec celui d'Izriten nous conduisent â envisager un âge ouljien (Fig. 42, 
p. 145). 
Les caractères particuliers de I'Ouljien de Ausigualet sont 
les suivants : 
- importance des dunes fini-ouljiennes qui atteignent + 15 m d'altitude, 
les sables calcaréb-gréseux, peu consolidés, â stratification oblique, 
passent, au sommet à des dépôts de plus en plus fins, â ciment argileux. 
- absence des galets patinés caractéristiques des autres dépôts ouljiens ; 
ceci s'explique facilement parl'éloignement de la source d'émission de 
ces matériaux (l'Anti-Atlas), et par la morphologie de la côte, au S du 
Cap Bojador, laquelle peut constituer une barrière aux courants côtiers. 
A ce propos il convient de noter la décroissance, statistique, du diamètre 
de ces galets, depuis Sidi Bou Maleh jusqu'à Ausigualet : d'une taille 
décimétrique , au S du Draâ, ils mesurent plusieurs cm au NW du Cap Juby, 
1 à 3 cm à Laasailia, et rarement plus de 2 cm â Medano Santiago. 
- faible altitude (+ 3 m, au maximum) des horizons marins, à coquilles 
entières. Il est possible que cette altitude ne soit pas représentative 
de la variation effective du niveau de la mer, entre 1'Ouljien et 1'Actuel' 
étant donné que le site d'Ausigualet est localisé sur le compartiment 
effondré d'un accident post-moghrébien (?), .qui a pu rejouer depuis 
1'Ouljien. 
La morphologie de la plage d'Aadeim a été esquissée dans le 
chap. 2.14 : elle est schématisée sur la fig. 43, p. 147. Rappelons que 
pour L.K. RATSCHILLER (1970), comme pour F. HERNANDEZ-PACHECO (1949), la 
totalité de la falaise morte (environ 40 m de commandement) serait consti- 
tuée de grès et calcaires gréseux moghrébiens (Fig. 44, p.149 ). L'établis- 
sementdbne coupe précise de la falaise est rendu délicat par les impor- 
tants dépôts de pente qui recouvrent son pied ; mais, les grès calcareux, 
dunaires (niveau 9, Fig. 43),qui, localement, affleurent sous les sables 
éoliens récents, ont un faciès beaucoup plus comparable â ceux des dunes 
fini-ouljiennes (cf. Izriten, 10 km SW de Tarfaya, Ausigualet) qu'aux 
grès calcaires, à stratification entrecroisée, du sommet du Moghrébien ; 
ainsi, il nous semble que ces grès dunaires sont adossés â la falaise, 
et sont d'âge post-moghrébien, et non pas qu'ils constituent des niveaux 
du Moghrébien. 
Si nous n'avons pas observé, dans cette région, de coupe 
montrant 40 mètres de Moghrébien, il est certain que, tant au niveau de la 
mer, et jusqu'à 5 ou 6 m d'altitude, que au sommet de la falaise,ce snnt 
des niveaux moghrébiens qui affleurent. L'argument essentiel qui nous pousse 
â envisager l'existence d'une faille est d'ordre morphologique. 
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( 26" 01' N, 14' 29' W 1 
Argile jaune (Crétacé ou Tertiaire ?). 
Beach-rocks : conglomérats, grès, plus ou moins consolidés, fossilifères 
gris â gris-beige (ENT 94b et 95). Grains de quartz hétérodiamétriques 
(0,l â 10 mm), sables coquilliers, éboulis divers et galets marins, 
aplatis, généralement quartzeux ou quartzitiques. Coquilles bien conser- .- vees, plus ou moins roulées. 
Faune déterminée par .T. MEC0 (BNT 99) : 
- Arca noae L., 
- Eastonia rugosa Helbling, 
- Monodonta lineata Da Costa, 
- Thais hemastoma L., 
- Nucella blessisi Lecointre, 
- Cymbium gracile Broderie 
- Cancellarla cancellata L., 
- anthozoaires. 
Prélèvement pour datation U/Th : RNT 98 et 99. 
Blocs éboulés de grès et calcaires. A droite de la fig. : éboulis 
anté-ouljien ; â gauche : blocs sédimentés lors du dépôt des dunes. 
Grès et calcarénites beiges, à stratification entrecroisée (ENT 96); 
Pendage moyen, vers la mer, de 10". 
Calcarénites fines, beiges, légèrement argileuses (ENT 97). Altération 
vacuolaire, pendage moins net que (4) mais plus accentué vers la mer. 
Eboulis récents et actuels. 
Sable 'de plage, actuel. 
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Fig. 42 - 
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Fig. 43 - Coupe de la Playa Aadeim 
( 25" 48' N, 14' 36' W ) 
1. - Calcaire marneux, gris à jaunâtre, azoïque (1). 
2. - Calcaire gréseux gris, compact. Passées riches en dragées quartzeuses, 
blanches, de taille centimétrique. 
3. - Dolomie gréseuse, fossilifère, gris-vert à jaunâtre (SE 74). Eléments 
bioclastiques : fantômes de débris coquilliers et de foraminifères, 
quelques fragments de coquilles calcitiques ; grains de quartz hété- 
rodiamétriques et souvent anguleux. Présence de rotules, balanesret 
bryozoaires. 
4. - Calcaire bio-détritique, gris à beige, à lamellibranches (pectens et 
huîtres, essentiellement). 
5. - Calcarénite, grise à beige, azoïque, à stratification entrecroisée. 
6. - Dépôt argilo-sableux, rougeâtre, fossilifère (SE 71). A la base : élé- 
mentsconglomératiques (de taille millimétrique à centimétrique) 
quartzeux, quartzitiques ou calcaires (provenant de (3)), coquille6 
marines bien conservées de Purpura SP., Mytilus SP., et Arca noae 
(SE 72) ; au sommet : matrice plus fine, englobant des blocs, généra- 
lement calcaires, des galets et cailloutis de nature variée, et des 
Helix duroi (?) (SE 75). 
7. - Sable littoral récent et actuel. Blocs roulés, galets et débris coquil- 
liers récents. Localement, a30 cm de profondeur, limon sableux 
rougeâtre (SE 77). 
8. - Dépôts de pente, de teint beige-rougeâtre. 
9. - Calcarénite de couleur ocre (jaune à rouge) ou beige, à stratifica- 
tion entrecroisée (SE 69). Sédiment consolidé, bien classé (0,4 mm) ; 
40 % d'éléments détritiques (quartz, feldspaths,gypse, limonite) 
et 45 % d'éléments bioclastiques ; ciment calcitique. 
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,Fig. 43 - Coupe de la Playa Aadeik i25O46’N. 14 36’w): 
-, 
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Les dépôts de plage rougeâtres décrits dans la coupe du 
littoral d'Aadeim (niveau 6) ont les quelques particularités suivantes : 
- le ciment est argilo-sableux, et plus ou moins consolidé ; le sommet 
du dépôt est constitué de sédiment plus fins qu'à la base. 
- la formation a près d'un mètre de'puissance ; les niveaux inférieurs 
à galets et éboulis quartzeux ou calcaires, contiennent des coquilles 
marines bien conservées (en particulier d'abondantes Mytilus) ; progres- 
sivement, on passe à des niveaux, également conglomératiques, mais 
sans coquilles marines et à hélicidés (bien conservés). 
- l'altitude maximum de l'ensemble de cette formation ne semble pas 
excéder + 3 m. 
Cette formation assurément littorale peut correspondre soit 
à la transgression ouljienne, soit à celle du Mellahien-Nouakchottien. 
Une datation 14C devrait permettre de lever cette indéterminatïon.(l) 
3 km au S du site précédent, la-même formation, à Arcanae 
et Cymbium SP., -- existe également, 1,50 m à 2 m au-dessus du ni- 
moyen actuel de la mer. 
A l'extrémité S de la plage Ausigualet-Aadeim, extrêmement 
ensablée, aucun autre gisement d'ouljien n'a été découvert ; par contre, 
à quelques km au S du lieu-dit Aufist (25' 45' N, 14" 39' W), des 
dépôts beige clair, apparemment surmontés de dunes fossiles, comme à 
Ausigualet, pourraient témoigner de la transgression ouljienne. Ces 
formations, au pied de la falaise, redevenue vive, n'ont pas été examinées 
de près. 
(1) Résultat de la datation GIF 3513 : plus de 35 000 ans B.P. 
(juin 1975). 
1 - Croute désertique calcaire 
2-4 : Grès de plage fossiles 
::; 
- Calcaires lumachelliques 
- Grès d'origine littorale 
9- Lumachelle calcaire 
10 - Grès de plage 
11 - Lumachelle calcaire 
12 - Grès littoraux 
13 - Plage actuelle. 
E’J.g. 44’ Coupe de la "falaise cotière au S du Puits de Ausialet", d'ar>rès 
%. HbXiVtiDEZ-PACHECO (_ir. : 3'. H%i~i~NDEZ-PACHECO sa&, 1949, p. 
507). 
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CHAPITRB 7 
L'AGUERGUER ET L'AIOUJIEN =CE==iE==E============~========================== 
SOMMAIRE : 
- 7.1 - L'Aguerguer de la péninsule du Cap Blanc 
- 7.2 - La région de la Sebkha Edjaila 
- 7.3 - La région de Via Lobos Nuevo 
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7. - L' AGUERGUER ET L' AIOUJIEN 5=======-===================== 
A partir de la région du Rio de Oro, plusieurs problèmes sont 
apparus dans la détermination stratigraphique des formations affleurant 
sur le littoral. Entre l'embouchure de l'oued Draà et la péninsule du 
Rio de Oro, 1a"dalle" sommitale de la plateforme côtière est constituée 
par les mêmes grès et calcaires coquilliers, fossilifères, du Moghrébien. 
Entre le S de la région d'Amta1 et la Sebkha Edjaila sur le littoral, 
affleurent des grès calcaires et des calcaires, plus ou moins fossilifères, 
dont l'âge est encore indéterminé. Enfin, au S de la Sebkha Edjaila et 
au Cap Blanc, l'ensemble de la falaise côtière est formée de grès calcaires - blancs, nommes, par les géologues mauritaniens, "Aguerguer" ou "Aguerguerien". 
Partant de la stratigraphie régionale dùNord mauritanien 
nous remontons donc la côte, du S vers le N, pour tenter d'identifier, 
de proche en proche, les niveaux rencontrés. 
7.1 - L'AGUERGLYERDE LAPRNINSULE DU CAP BLANC 
Lors du rappel sur le Qdaternaire de Mauritanie, il a été 
question de l'évolution des idées sur la signification des grès calcaires, 
à stratification entrecroisée de l'bguerguer (chap. 3.313) ; d'autre part, 
,au chap. 3.314, nous avons fait état de la conception actuelle des rela- 
tions entre 1'Aioujien et l'llguerguer. 
Les .gfès de l'bguerguer seraient des formations littorales, 
contenant quelques passées de grès plus fins, à He1i.x gruveli et à débris ' 
de coquillesd'oeuf de Psammornis rotschildi. La coupe du P.K. 52 (point 
kilométrique 52 de la voie ferrée de la MIFEBMA), dans l'extrémité NE 
de la Baie du Levrier (Fin. 45, o.154)montre ainsi 8 intercalations de 
lits à Helix grukeli, dans les-g&ès à-stratification entrecroisée. .' 
(Fig. 46, p.155 >. 
Dans la région de Tintan,, au SE de la Baie du Levrier, on 
observe des interstratifications de grès et de calcaires à Welix 
et à.coquilles marines (cérithes, rotules, arches, huîtres) 
p.157 ) 
-7&%?y 
; on aurait ainsi la preuve que 1'Aguerguer n'est que le facles 
littoral, sinon de régression, de 1'Aioujien. 
La coupe de la Baie de l'Etoile (21' 03' N, 17' 02' W), à 25 ', 
km au N de Nouadhibou, a été relevée dès 1938, par R. LAMBERT (Fig. 48, 
p.158 >. Dans cette même coupe nous avons recueilli les échantillons SE 146 
(grès calcaires, à stratification entrecroisée), SE 147 (passées de grès : 
L terreux, gris-béige, à Helix gruveli) et SE 148 (a1tératio.n gréso-argileuse). 
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Fig. 45 . 
Croquis de situation : 
la région de la 
Sebkha Edjaila 




Fig. 46 - CLUPZ AU POINT KILOkETkIQUE 52 DE LA VCIE FERXZE, LAI+S LE N 
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Fig. 47 - Coupe de 1'Aioujien à Tintan (In : L. HEBKARD, 1973). 
l.-a : Grès fin, à moules internes de cérithes. à arches et.Kadiorotula. 
b : Grès apparemment azoïque, à tubulures radiculaires et géodes 
calcitisées. 
c : Niveau riche en cérithes calcitisées, blanches et en Helix 
gruveli. 
2. - Grès fin calcaire, massif. 
3. - Niveau à huîtres intactes, en colonies lenticulaires. 
4. - Grès fins à granules et à graviers de quartz. Silicification 
lenticulalte. 
5. - Grès silicifié grisâtre, à débit en boules. Localement : moules 
internes d'Helix gruveli. Karstifications successives. 
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Fig. 48 - COUPE DES X'RLAIS?S DE LA BAI3 DE L' ETCILE (K DE LA ?v!AWITANIE) 
( 23 : R. LAUEEhT, lgj@ et ccmplètèe par i. BEYSAï?D, 1973 ) 
COUPE DES FALAISES DE LA BAIE DE L’ETOILE 
.<’ 
NW SE 
R. LIUQ~RT 1971 
.(complctr tn 1971) 
.., 
l-3-5-: Grès coquilliers blancs, a SCratificarionrentrecroisée. 
2-4-: Grès calcaires jaunatres, peu lités, à coquilles d'Helix gruve- 
li -* 
6- : Kjokkenngdding à arches (6 230 : lj0 ans B.P.). 
7-: Plage sableuse à Cardium, Dosinia, mais sans arches. 
8- : Placage d'éboulis et de sables éoliens. 
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La côte occidentale de la péninsule du Cap Blanc, est d'une 
façon générale, rocheuse et abrupte. Dans le S, à proximité de la Güera, 
quelques plages basses sont envahies par le sable éolien actuel. La Côte 
des phoques est découpée, les grès de 1'Aguerguer étant activement érodés 
par la mer actuelle. La falaise s'interrompt, pendant quelques centaines 
de mètres, à 40 km au N de la Güera : ni la plage basse ni le platier ne 
montrent d'autres affleurements que ceux de 1'Aguerguer (dont un niveau 
à Helix gruveli, à l'altitude 0, SE 151). 7 km au N, le sommet de la 
falaise atteint une altitude (maximum ?> de + 22 m. De temps en temps, 
apparaissent, en relief, des concrétions tubulaires, à la surface des 
bancs gréseux ; ces tubulures de diamètre 3-10 cm, peuvent être si nom- 
breuses qu'elles font penser à une forêt dont les troncs auraient été 
coupés à une dizaine de cm au-dessus du sol. 
7.2 - LA REGION DE LA SEBEBA EDJAILA 
Comme plus au S, la côte au SW de la Sebkha Edjaila (Fig. 45, 
p. 154) est formée des grès à stratification entrecroisée de 1'Aguerguer. 
La coupe relevée (21' 45' N, 16' 25' W) sur le littoral montre également 
un lit de grès terreux à Halix gruveli, des fentes de dissolution remplies . 
de grès conglomératiques FHelix gruveli, et des encroûtements calcitiques. 
(Fig. 49, p. 160 >. Les buttes sculptées par l'érosion, sur la côte et celles 
qui émergent au milieu de la Sebkha Edjaila (Fig. 62, p.197 ), ne semblent 
pas contenir de niveaux à coquilles marines. 
Les premières coquilles marines apparaissent dans la coupe de 
la falaise du Cap Corbeiro (Fig. 50, p.161 ), 5 km au N de la coupe pré- 
cédente, à 1'W de la Sebkha Edjaila (Fig. 45, p.154 >. Ce niveau (1, Fig. 50), 
marin, atteint, au maximum, + 2 m d<altitude, et est séparé des grès 
caractéristiques de 1'Aguerguer par un dépôt calcarénitique, asoïque, stra- 
tifié horizontalement. Les coquilles ou les moules internes sont de petite 
taille (2 nrm à 3 cm) : Cardium (?) et autre bivalve, gastéropodes. Ces 
fossiles, comme tous ceux recueillis dans les coupes du S du Eïo de Oro 
n'ont pas encore été déterminés (J. MECO). 
A quelques km à peine au N duCap Corbeiro, au lieu-dit Via 
Lobos Viejo (Fig. 45), un affleurement, à l'altitude + 2 m, a fourni de 
nombreux fossiles, la plupart sous forme de moules internes : - SE 180 à 
182 : grands gastéropodes (plus de 10 cm), très grands mytilidés (Perna ?), 
e, balanes, échinodermes, et autres gastéropodes et bivalves. 
Ces dépôts marins infra-aguerguer sont gréso-calcaires beiges, 
plus ou moins tendres. En attendant les déterminations paléontologiques, 
nous avons tendance à considérer qu'ils constituent la base d'une série 
normale (de hauten bas) : 
- grès et calcarénites dunaires (Aguerguer) (niveau 5, Fig. 50. 
p.161 ) 
- grès finement lités littoraux 
- grès calcaires infra-littoraux 
(niveau 2) 
(niveau 1) 
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Fig. 49 - Coupe Sebkha Edjaila - SW. 
(21" 45' N, 16' 25' W). 
1 - Calcarénite gris-beige clair à blanche, à stratification entrecroisée (SE 157). 
Eléments bioclastiques, bien classés (0,5 mm), de forme allongée sédimentés 
à plat ; 10 % de quartz détrit,ique (0,4 .mm) ; ciment calcisparitique. 
2 - Dans (1) intercalations de niveaux un peu plus tendres (plus argileux ?) à 
moules internes de Helix gruveli (?) et de Buliminus couffoni (?) (SE 154). 
3 - Calcaire grèseux, tendre, plus ou moins conglomératique, gris, à Helix gruveli 
(SE 155). Les éléments conglomératiques atteignent quelques cm : galets et 
cailloutis (anguleux) de (l), gros fragments d'encroutement (4). gros grains 
de quartz. Fond constitué de 40 X de ciment calcimicritique ( + argile ?), 
30 % de quartz (0,05 à 1 mm) et 25 % de fantômes d'éléments bioclastiques très 
recristallisés. 
4-Encroutement calcaire (SE l53), dans les fentes de dissolution, et en surface. 
5 - Argile sableuse, à Helix duroi (?), de couleur rougeâtre (SE 158); 
6 - Sable éolien actuel. 
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( 22" 14' N, 16" 59' 15). 
Celcarénite tendre, beige à gris, à moules de petits lamellibranches et de 
petits gastéropodes marins (SE 176). Eléments biocl,astiques recristallisés 
de taille millimétrique ; grains de quartz (10 X) arrondis, de 0,s mm de 
diamètre ; ciment sparitique ; cristallisation de calcisparite dans les coquil- 
les dissoutes. 
Bio-calcarénite beige, stratifiée horizontalement (lits centimétriques) 
(SE 178). Eléments bioclastiques, bien classés (1 mm), soit dissous, soit 
recristallisés (calcisparite) ; quelques grains de quartz, arrondis (0,s mm) 
corrodés et altérés. 
Calcarénite, grise à beige, à stratification entrecroisée (SE 179). Recris- 
tallisation de calcite importante autour des éléments (bioclasteç et quartz) 
et dans les cavités de dissolution. Eléments bioclastiques recristallisés 
(calcisparite), de forme allongée CO,5 à 1 mm), empiles les uns sur les autres ; 
10 % de grains de quartz (0,s mm). 
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L'absence de ravinement entre les niveaux (l)et(2), ainsi que 'la grande 
ressemblance des micro-faciès des 3 niveaux nous paraissent exclure la 
possibilité dsune discordance importante des grès de l'dguerguer sur des 
dépôts marins qui seraient beaucoup plus anciens. 
dkioujien, 
Ainsi apparaîtrait, au Cap Corbeiro, le premier affleurement 
sous son faciès marin. 
Sur la bordure N de la Sebkha Edjaila, à une altitude d'environ 
+ 5 m, affleure un calcaire lumachellique, à grain plus ou moins fin 
(SE 187) dont les relations avec l'iiguerguer n'ont pu être précisées : 
- SE 187 (faciès grossier) : calcaire lumachellique à coquilles entièremant 
dissoutes et recristallisées (calci-sparite) ; ciment et éléments bio- 
clastiques également calcisparitiques ; 10 Z d'éléments détritiques 
quartzeux. Ce faciès rappelle celui de certains niveaux caractéristiques 
du Moghrébien de la région de Tarfaya. 
7.3 - LA REGION DE VIA LOBOS NUEVO 
Au lieu-dit.Via Lobos Nuevo (21' 55' N, 16' 54' W), 15 km 
au N du Cap Corbeiro, deux coupes importantes ont été levées. La première, 
Via Lobos Nuevo -S, est située sur le double monticuie qui constitue le 
seul relief à 1'E de la petite baie de Via Lobos Nuevo. La coupe de Via 
Lobos Nuevo -N a été établie, 1 km au NW de la précédente, dans le talus 
littoral du cap qui limite l'anse. 
-S (Fig. 51, p.163) montre la . 
7.31 - La couEe de Via Lobos Nuevo -S ------ -----__I-------_-_____ 
La coupe de Via Lobos Nuevo 
superposition suivante (de haut en bas) 
- grès de l'Aguerguer, à stratification entrecroisée, et à concrétions 
tubulaires en surface (niveau 5) (photo 2, PL. XI), 
- horizon argilo-gréseux, micro-conglomératique, à Helix gruveli (?) 
(niveau 4), 
- calcaires biodétritiques, plus ou moins gréseux, à passées fossilifères 
ou lumachelliques (coquilles dissoutes ou recristallisées) (niveaux 1 à 3). 
La partie N du monticule de Via Lobos Nuevo -S montre une 
succession différente (de haut en bas). : 
- grès et calcarénites, à stratification entrecroisée, à concrétions tubu- 
laires en surface, comme le niveau (5), mais contenant, en plus, des lits 
soulignés par de rares coquilles de pectens, de petites huîtres et autres 
lamellibranches (niveau 6), 
- (discordance de ravinement : photo no 3, pl. XI), 
- calcaire biodétritique à passées lumachelliques (niveau 1). 
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Calcaire biodétritique gris-beige (SE 196). Calcarénite et calcirudite à 
éléments bioclastiques (0,l à 20 mm) dissous ou/et recristallisés ; passées 
lumachelliques (SE 195) ; passées plus ou moins riches en éléments détriti- 
ques quartzeux ( 5 à 30 %), arrondisyde taille moyenne 0,s mm ; ciment 
calcisparitique. Localement, recristallisation en fines lentilles (quelques 
mm d'épaisseur) de calcimicrite ( SE 197). 
Biocalcarénite ( SE 194) et passées de calcirudite ( SE 193). Dissolution 
(grande porosité) et recristallisation (calcisparite) importantes ; 5 % de 
quartz en grains de 0,4 mm, en moyenne. 
Calcarénite compacte, ou faiblement consolidée, en stratification entrecroisée 
( SE ,192). Les éléments bioclastiques, allongés et empilés Les uns sur Les 
autres, bien classés (1 mm) sont recristallisés et très souvent auréolés 
d'oxydes ou/et de particules argileuses ; ciment calcisparitique ; 10 % de 
grains de quartz. 
A-Calcaire grèseux, tendre, légèrement argileux, gris, à moules internes de 
helix gruveli (?> ( SE 191). Les grains de quartz (25 %) ont un diamètre 
variantentre 0.1 et 2 mm. 
5 - CaLcarénite, grise à beige, à stratification entrecroisée, très découpée 
par l'érosion ( SE 189). Recristallisations importantes ; 10 X de grains de 
quarts. Au sommet de la butte, apparaissent, eurelief, des structures tubu- 
laires (même matériau) de diamètres variant dé 5 à 10 cm. 
6 - Calcarénite, à stratification oblique, comprenant quelques horizons marqués 
par de rares coquilles de pectens et de petites huîtres ( SE 199). Au sommet, 
tubulures en relief, comme dans (5). 
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L'interprétation de ces coupes, d'après les observations de 
terrain, peut se résumer ainsi : 
- les niveaux supérieurs (4 et 5) sont certainement d'âge "Aguerguer" 
(présence de lits à Helix, faciès et stratification des grès, tubulures,, 
- les niveaux (2) et (3) constituent probablement des faciès littoraux 
ou marins de l'Aioujien, 
I 
- le niveau (6), à stratification entrecroisée, tubulures, et horizons à 
coquilles déflatées ou déposées par les plus fortes marées, est littoral 
et également d'âge Aioujien-Aguerguer, 
- le substratum de la coupe (niveau 1) correspond soit à un dépôt marin 
ou littoral, d'âge Aioujien, raviné et érodé avant une nouvelle oscilla- 
tion transgressive, au sein du même cycle Aioujien, soit.à des formations 
bien antérieures (Quaternaire ancien ? ; Moghrébien ?) 
Entre les deux sites de Via Lobos Nuevo, malgré le-sable 
éolien et littoral, deux petits affleurements ont été observés : 
- SE 200 (ait.,+ 3 m) : calcimicrite, à fantômes de débris coquilliers, 
15 Z de grains de quartz de 0,2 mm, et rares grains de 2 mm,' 
. 
- SE 201 : "interstratific,ation" de calcisparite diagénétique, dans les 
grès de l'Aguerguer, à stratification oblique ; ces lentilles calcitiques, 
comme les minces encroûtements superficiels correspondent à des horizons 
d'accumulation du calcaire. 
7.32 - La couHe de Via Lobos -N ----- -------------- 
La falaise de 3 mètres de Via Lobos Nuevo -N montre la dis-. 
cordanoe d'un calcaire gréseux sur les grès de 1'Aguerguer (Fig. 52, p.165). 
Cette discordance, et le conglomérat de base du calcaire gréseux fossi- 
lifère font plutôt penser à un dépôt marin transgressif nettement posté- 
rieur, qu'à une simple phase transgressive de l'hioujien. Cette hypothèse 
s'appuie, en outre, sur l'observation que plus au S, aucun dépôt marin 
ne repose sur les grès à stratification entrecroisée de l'bguerguer 
(considéré ici comme le faciès régressif, terminal, de l'Aioujien), et 
sur le fait que quelques rares moules internes de gastéropodes (photo 1, 
pl. XIV) rappelant des strombes, différencient ce niveau de tous les autres 
de cette région côtière. 
Le niveau (2) de calcaire marin est surmonté d'un conglomérat 
à ciment marneux et éléments arrondis, non fossilifère (niveau 3) et d'une 
curieuse formation gréseuse, bien classée, débitée en larges cupules 
polyédriques ressemblant à des mud-cracks (niveau 4). 
Le calcaire marin affleure à une altitude de + 1‘ à + 3 m, et 
disparaitàquelques~dizaines de m au N, la côte devenant basse et ensablée. 
Sur plusi&+ km, ensüite, q uelques sebkhas littorales, séparées de la mer 
par des:&rdons dunaires apparemment récents marquent l'existence , d'un 
niveau de la mer légèrement plus haut que l'actuel, il y a quelques 
milliers d'années, probablement. 
; _. ,. ._ 
>. "
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Fig. 52 - Coupe Vi.a l.obos Nuevo - N 
( 21' 55' N, 16" 54' W) c 
1 - Calcarénites gris-clair, à stratification entrecroisée. Quelques passées à 
débris coquilliers plus abondants de taille centimètrique et rares coquilles 
dissoutes. 
2 - Calcaire grèseux, beige, à moules internes de lamellibranches et de gastéropodes 
(SE 202). Eléments bioclastiques (50 %) : quelques débris, millimétriques ou - 
centimétriques, de coquilles (lamellibranches) et fragments de coquilles, 
plus fins, plus ou moins dissous et recristalllsés dans le ciment calcimicri- 
tique ; éléments détritiques : (30 %) : grains de quartz, bien arrondis, de 
0,4 mm de diamètre en moyenne. 
A la base : conglomérat à blocs et galets, composés essentiellement des 
calcarénites (1). Discordance et ravinement entre (1) et (2). 
3 - Conglomérat à ciment marneux, rougeâtre (SE 205). Eléments grossiers, générale- 
ment arrondis, de calcaire (2) et de calcarénite (1). Plicro-faciès : calcaré- 
nite recristallisée, comprenant 30 X de grains de quartz et de quartzite 
(0,s mm) et 40 % de bioclastes recristallisés (calcisparite) ; cristallisation 
importante de gypse dans les vacuoles de dissolution ; ciment micritique. 
4 - Arénite calcaréo-quartzeuse grisâtre (SE 204) se présentant en larges cupules 
(ëpaisseur 25 cm, diamètre moyen des polygones : 50 cm). Grès bien classé : 
éléments de diamètre 0,s mm (50 % de grains de quartz, bien arrondis, et 
40 % d'éléments bioclastiques recristallisés en calcisparite) ; ciment 
calcimicritique. 
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L'arrière-pays littoral est constitué de grès de 1'Aguerguer (?) très 
encroûtés en surface (calcaire et vernis désertique). 
12 km au N de Via Lobos Nuevo -N, la plage disparait pour 
laisser la place à une falaise de 5 à 7 mètres de commandement, montrant 
des grès et calcaires jaunes et beiges. 
Les observations faites dans la région de Via Lobas Nuevo 
et sur la Côte de I'Aguerguer peuvent être rattachées à celles qui ont 
été faites dans le nord mauritanien. Les problèmes de corrélations 
avec les niveaux plio-pleistocènes affleurant dans la région du Cap 
Barbas et de la Sebkha Amtal vont être envisagés dans le chap. 8.11. 
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CHAPITRE 8 
LES FORMATIONS PLIO-PLEISTOCENES DE ======I============================================================== 
LA REGION DU CAP BARBAS ============================================= 
SOMMAIRE : I 
- 8.1 - Introduction 
- 8.2 - Les coupes relevées au SW du Cap Barbas 
- 8.3 - La coupe dti Cap Barbas 
- 8.4 - Les formations observées entre le Cap Barbas et 
la Sebkha Amtal. 
8. - LES FORMATIONS PLIO-PIEISTOCENES' DE LA -REGION DU CAP BARBAS ================================;-======================~=========== 
8.1 - INTRODUCTION 
8.11 - Les Emblèmes de corrélations stratigrshiques de cette région ---- --------------------______I---- -- ------------- -- 
Le tronçon de côte, limité au SSW par la Sebkha Lemheiris et 
au NNE par la Sebkha Amtal, est le dernier que nous abordons. Cela 
tient à l'incertitude où nous sommas encore de définir et de raccorder 
les niveaux stratigraphiques observés dans les différentes coupes. 
Jusqu'au phare d'Arciprès, le Moghrébien était bien caractérisé, à la fois 
par ses faciès lithologiques et paléontologiques, et par sa position 
morphologique. Nous hésitons à suivre G. LECOINTRB dans sa détermination 
stratigraphique (Moghrébien) en ce qui concerne le sommet de la falaise 
d'Aargub (chap. 5.3). Par~, contre nous pensons pouvoir confirmer l'existence 
d'un autre niveau, indépendant du Moghrébien et des sables à bois sili- 
cifiés "infra-moghrébiens", dans les falaises qui bordent la Sebkha Amtal. 
L'âge de cette formation ne pourra être fixé sans, au moins, une étude 
paléontologique fine des restes de poissons et des faunes de mollusques 
récoltés. :- 
En suivant la côte depuis le Cap Blanc, nous venons de mettre 
en évidence, l'importance des affleurements de la formation Aguerguer, 
telle qu'elle a été 'définie dans le N de la Mauritanie. A partir du Cap 
Corbeiro, apparaissent sous l'bguerguer des niveaux marins que l'on peut 
supposer d'âge Aioujien, cette hypothèse n'étant fondée, pour l'instant, 
que sur des arguments morphologiques et lithologiques. A Via Lobos Nuevo -N, 
enfin, un dépôt marin fossilifëre repose nettement en discordance sur 
les grès à stratification entrecroisée de 1'Aguerguer. La question est L 
ainsi de déterminer si cette discordance ne fait que séparer deux épisodes 
au sein de la transgression Aioujienne, ou si' le dépôt supérieur corres- 
pont à une transgression distincte et plus récente (Quaternaire supérieur ?). 
8.12 - "aguerguernet Aguerguer - --- -------- --- --- 
Indépendamment des problèmes de corrélations-stratigraphiques 
des niveaux définis au ?hroc, d'une part, et en Mauritanie, de l'autre, 
se pose la question des différents faciès de 1'Aguerguer et des autres 
dépôts éoliens consolidés du Sahara occidental. Le terme d'"aguerguer" 
est ambigu car il est employé aussi bien par les géologues mauritaniens, 
pour désigner une unité géologique, par les auteurs espagnols pour 
décrire des formations continentales, essentiellement dunaires, du Quater- 
naire, et enfin par les indigènes sahraouis et sur les cartes topogra- 
phiques espagnoles dans un sens strictement géomorphologique (relief très 
découpé par l'érosion, succession de monticules et de dépressions, souvent 
allongés dans une direction NNE-SSW). 
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Fig. 53 C~oqurs de situation de’ la règion Cap Barbas - Golfe de Cintra. 
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Il certain que dans la péninsule du Cap Blanc, et au moins 
jusqu'au site Via Lobos Nuevo, la formation géologique Aguerguer est 
affectée du relief typique de 1'"aguerguer" (chap. 2.15) : voir les 
photos 1, 2 et 3, pl. XII. Il est très peu probable que les formations 
calcargo-gréseuses, à Helix (gruveli ?> et les grès calcaires d'origine 
dunaire qui recouvrentcertaineses de la plateforme moghrébienne, au 
SE du Cap Bojador et jusqu'à la latitude de la Sebkha Amtal, appartien- 
nent au même ensemble stratipraphique. Ces derniers correspondent à des 
dépôts strictement continentaux, au sommet d'une plateforme, qui atteint, 
actuellement plus d'une centaine de m d'altitude. La formation de l'Agüer- 
guer, par contre est définie comme le faciès régressif ou le faciès 
supra-littoral de la transgression Aioujienne (Pig. 10, p. 51 ). 
Plus haut, a été présentée la figuration schématique de 
l'évolution géodynamique de la côte du Sahara occidental, selon les concep- 
tions de M. ALIA MEDINA (1945) (Fig. 11, p. 57 ). Pour cet auteur, des 
dunes importantes ont couvert la région côtière, â l'interglaciaire Riss- 
Wurm, donc pendant une période aride, puis lors du Pleistocène supérieur 
ces dunes ont été consolidées par circulation d'eaux carbonatées. De 
plus, selon lui, la phase humide du Wurm se serait marquée par des 
encroûtements calcaires au sommet des dunes consolidées déjà sculptées 
par l'érosion.Nous avons déjâ signalé (chap. 4.31), â propos de la région 
de l'embouchure de l'oued Craâ , que certains niveaux de grès très 
érodés pouvaient appartenir soit au sommet du Moghrébien, soit â une 
formation dunaire, bien postérieure (Fig. 21, p. 89 >. Il en est de même 
dans la région d'Aargub, sur la côte orientale de la baie du Rio de Oro, 
et dans la région du Cap Barbas. 
8.2 -,LES COUPES RELEVEES AU SW DU CAP BARBAS 
8.21 - La couqe Roque Grande ---- s-e- --m-o--- 
20 km au NNB du site Via Lobos Nuevo -N, et en face de l'ilôt 
‘Roque Grande (nom&.Ile Virginie sur certaines cartes) on a relevé la 
coupe dite Roque Grande (22O 10' 15, 16" 47' 1~). A cet endroit la falaise 
côtière, vive, a quelques mètres de commandement. Le rebord de la plate- 
forme côtière est recouvert de sable éolien d'oîï émergent des buttes et 
des monticules de taille décamétrique ou hectométrique, formées de 
calcarénites blanches, souvent altérées, à stratification entrecroisée et 
contenant exceptionnellement quelques huîtres et rotules. Sur le rebord 
même de la falaise onnote des dépôts limoneux rougeâtres et des encroû- 
tements calcaires.. 
La coupe de Roque Grande (Fig. 54, p. 172)montre 3 formations 
(de haut en bas) : 
- les calcarénites â,stratification.entrecroisée dont il vient d'être 
question (niveau.3), 
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Fig .54 - COUPE ROQUE GRANDE (22'10'N; 16'47'W) 
m 
0 
1 - Dolomie légèrement argileuse, gris-vert, à'moules internes de petits la- 
mellibranches (SE 206). Ciment micritique englobant des grains de quartz 
(et quelques uns de feldspaths) bien classés (0,OS mm). 
2 - Calcarénite grise, à nombreux moules internes de lamellibranches et de 
gastéropodes, et à rotules (SE '208). 
3- Calcarénite altérée, tendre, de couleur blanche à beige très clair, à très 
rares huitres et rotules (déplacées ?) (SE 209). Stratification entrecroi 
sée, structures tubulaires : rhizoconcrétions ou tubes de vers (?) (SE 
211). Micro-faciès : élements calcareux, mal classés et altérés par des 
oxydes, des particules argileuses, etc...; 10 $ de grains de quartz dét- 
ritiques (0,3 mm) ; ciment oelcimicritique. 
4 - Itiince encroutement calcitique, brunâtre, afÏectant aussi bien les niveaux 
(2) et (3), suivant le degré d'érosion de la plateforme. 
5 - Limons sableux rougeâtres, à Helix duroi (?) (SE 2X). Lits riches en cail 
loutis anguleux, de taille millimètrique à décimétrique; loc,alement 
quelques coquilles de mytilus SP., probablement consommées. 
6 - Sable éolien actuel. 
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- un banc calcaire, calcarénitique également, mais compact et fossilifère 
(moules internes nombreux et tests de rotules) (niveau Z), 
- dolomie argileuse, gris-vert , contenant quelques moules de petits 
'lamellibranches (niveau 1). 
Nous ne tenterons d'interpréter cette coupe qu'après avoir 
rapidement décrit les 2 autres relevées plus au N. 
8.22 - La couJe Playa de Mahon -me-- --w-w ----------. 
Au lieu-dit Playa de Mahon, à 1'W de la Sebkha Lemheiris, 
nous avons relevé la coupe de la falaise (Fig 55, p.175), à l'endroit où 
celle-ci est la plus haute (10 m). Entre la précédente coupe (Roque Grande) 
et la Playa de Mahon, la côte et l'arrière-pays littoral sont complètement 
ensablés. Vers l'E, quelques dépressions trouent la plateforme côtière ; 
ces dépressions peuvent présenter afond plat, et dans ce cas elles 
peuvent être comblées par les sables éoliens récents. 
Cette grande coupe montre la superposition de niveaux gréseux, 
à stratification variable, localement lumachelliques, et du terme de 
couleur verte, à petits moules'de lamellibranches de la base de la coupe 
Roque Grande. La particularité de ces bancs gréseux est d'ëtre,dans leur 
presque totalité, fortement dolomitisés (ciment et éléments bioclastiques). 
Au-dessus du niveau compact, vert, de la base (niveau l), 
apparaissent, localement, des passées très riches en coquilles de Pectens ; 
au sommet du niveau (4), également, un banc lumachellique à huîtres se 
distingue nettement. Des rotules se retrouvent dans tous les niveaux, 
sauf dans les calcarénites à stratification entrecroisée et le calcaire 
coquillier fin du sommet. 
I On note, dans les premiers mètres de la coupe, des lentilles 
d'accumulation de calcite, ou de dolomite (secondaire), de couleur verdâtre 
et des moules de terriers (?> comme il en a été observé dans le niveau (3) 
de la coupe Roque Grande. 
Bien que la coupe de Roque Grande n'ait pas montré d'horizons 
lumachelliques, à pectens ou à huîtres, nous pensons que l'on peut 
paralléliser les niveaux (2) et (3) de Roque Grande avec la base de cette. 
coupe (niveaux 2 à 5 inclus). Le calcaire compact du.sommet semble appar- 
tenir à une formation distincte. 
8.3 -TA COUPE DU CAP BARBAS 
8.31 - Description et corrélations ---a-- ----------__------ 
Entre les Sebkhas Lemheiris et Mahariat, de part et d'autre 
du Cap Barbas, la plateforme côtière, toujours découpée par l'érosion 
a une altitude d'une dizaine de mètres. Les falaises sont abruptes (photo 
1, pl. XIII).. 
La coupe du Cap Barbas correspond à celle de la falaise, à 200 m 
au N du phare (22' 18' N, 16" 40' W) (Fig. 56, p.177 ). 
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Fig. 55 - Coupe Playa De Mahon 
( 22' 12' N, 16' 47' W ) 
1. - Calcaire (dolomitique ?) gris-vert, à rares moules internes de lamel- 
libranches (SE 212). Ciment microsparitique ; 10 I de grains de 
quartz de 0,02 à 0,2 mm de diamètre). 
2. - Calcanénite grossière, dolomitisée, de couleur gris-beige (SE 213) à 
gris-blanc (SE 214 : faciès "macaron"). Rares moules internes, 
tests de rotules, à la base : niveau riche en pectens. Les éléments 
bioclastiques‘, calcimicritiques , généralement allongés, sont plus 
(SE 214) ou moins bien classés et de taille millimétrique ; le ciment 
est dolosparitique à 80 Z : dolomitisation secondaire. 
Au sommet, surtout, nombreuses structures tubulaires, de diamètre 1 à 3 
cm (terriers de vers ?), constituées de dolosparite verdâtre, à ' 
fantômes de débris coquilliers (calcimicrite en voie de dolomitisation) 
et plus ou moins riche en grains de quartz (SE 221). 
3. - Dolomie grèseuse gris-vert clair (SE 216) ou jaune-verdâtre (SE 215), . 
peu fossilifère. Recristallisation (sparite) en masse, pas de débris 
organiques visibles : 15 Z de grains de quarts, frac&& et corrodés, 




Dolomie gréseuse, gris clair, plus ou moins friable (SE 217), à rotules, 
et, dans certains horizons, moules internes de lamellibranches et de 
gastéropodes. Au sommet, banc lumachellique à huîtres prédominantes 
(SE 222). Ciment microsparitique calcitique, à l'origine, mais très 
largement dolomitisé (90 Z) ;-les éléments bioclastiquesj eux-mêmes 
déjà recristallisés sont en voie de dolomitisation ; 25 X de grains 
de quartz de taille inférieure à 0,5 mm. 
Calcarénite dolomitisée beige clair (SE 218). Stratification légère- 
ment oblique, lits centimétriques. Les éléments bioclastiques (débris 
de coquilles, foraminifères, etc..) ont une taille de l'ordre du mm 
(faciès "macaron") ; lorsqu'ils sont dissous, le squelette extérieur 
des bioclastes, calcimicritique, est bordé de dolosparite secoridaire. 
6. - Calcarénite gris clair, à rares moules internes de petits lamelli- 
branches (SE 219). Bioclastes micritiques (petites coquilles entières 
et foraminifères) souvent dissous et altérés ; 10 % de grains de 
quarts (0,3 mm). 
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Fig. 56 _ Coupe Playa de Mahon (22’ 12’N. 16’47’W). 
- 176 - 
Fig. 56 - Coupe du Cap Barbas 
(22’ 18’ N, 16” 40’ W) 
1. - Calcarénites jaunes, verdâtres, bleu-gris, à huîtres et pectens très 
abondants, dans certains lits (SE 123). Ciment calcimicritique 
important (recristallisation "en masse") ; éléments quartzeux angu- 
leux (0,I mm, 10 %) et arrondis (0,2 mm, 10 Z). 
2. - Arénite, fine, à ciment dolomicritique (et argileux ?), se présentant 
en plaquettes polygonales superposées (SE 122). 
3. - Calcaire dolomitisé, peu consolidé, de couleur claire, fossilifère 
4. 
5. 
(SE 121). Lamellibranches (huîtres-et pectens, essentiellement), 
balanes, et rotules de grande taille. Ciment dolomicritique, avec 
rares plages de calcimicrite relicte, et fantômes de débris coquil- 
liers ; 5 % de grains de quartz détritique (0,l mm). 
Calcaire bio-détritique, gris-vert, à grandes huîtres, échinodermes, 
moules internes de lamellibranches (SE 120). Ciment localement dolos- 
paritique, et calcisparitique ; fantômes de bioclastes ; cristalli- 
sation de gypse dans les vacuoles de dissolution ; (15 I d'éléments 
détritiques quartzeux (0,05 mm). 
Calcarénite beige (SE' 119) se présentant en dalles de taille décimé- 
trique à métrique. Recristallisation en masse (calcisparite et cal- 
cimicrite) du ciment et des éléments bioclastiques (limites impré- 
cises) ; 10 % de quartz, en grains détritiques de 0,2 mm. 
6. - Calcarénite dolomitisée, grisâtre, fossilifère (SE 118). Rotules, 
fragments d'huîtres et moules internes de lamellibranches. Eléments 
bioclastiques plus ou moins conservés (fantômes), en voie de dolomi- 
tisation ; 15 X de grains de quartz (0,3 mm) ; ciment dolomicritique. 
7. - Calcarénite beige, à huîtres très abondantes et à pectens. 
8. - Argile sableuse, gris-rosé, englobant, à la fois, des débris de 
coquilles d'huîtres (provenant de (1) et des Helix duroï (?) récents 
(SE 124). 
9. - Limons rougeâtres (SE 224) et débris fossilifères arrachés à la 
formation. 
lO.- Sable éolien actuel. 
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Les calcaires gréseux et calcarénites, parfois dolomitisés (secondai- 
rement), contiennent, ici aussi, des passées lumachelliques à huîtres 
(niveau 7) et à pectens (niveau 1). 
Malgré les distinctions lithologiques faites dans.cette 
coupe, tous les niveaux appartiennent au même ensemble. En dehors des 
coquilles d'huîtres de balanes, et de pectens, et des tests de rotules 
et autres échinodermes, les fossiles sont dissous, mais abondants. Les 
déterminations paléontologiques n'ont pas encore été effectuées. 
La corrélation entre les coupes du Cap Barbas et de la Playa 
de Mahon ne pose pas de problèmes. On peut légitimement faire corres- 
pondre les niveaux lumachelliques à pectens(à la base) et à huîtres 
(+ 10 m au Cap Barbas, et + 7 m à Playa de Mahon) ; les niveaux intermé- 
diaires, calcarég-gréseux (dolomitisés), à moules internes de lamelli- 
branches, à rotules, et à concrétions sont également tout à fait campa.- 
rables. 
Le niveau de base des coupes Roque Grande et Playa de Mahon 
n'existe pas au Cap Barbas : probablement est-il à une altitude infé- 
rieure à - 2 m. Le calcaire sommital de Playa de lfahon n'est représenté 
ni au Cap Barbas, ni à Roque Grande. 
8.32 - Discussion stratipaPhig‘- -----____-----_ -- - 
L'âge stratigraphique de cette formation, de plus de 10 m 
de puissance, est encore indéterminé. L'étude des huîtres et pectens 
devrait, à elle seule, permettre de trancher entre un âge plio-pleistocène 
(Moghrébien) et un âge plus récent (Quaternaire ancien ou moyen). 
Bien que la lithologie soit différente des faciès typiques du Moghrébien, 
qui sont, au N, plus calcaires, et de couleur beige, la morphologie 
de la côte rappelle tout à fait celle des régions où la plateforme moghré- 
bienne domine la mer à quelque 10 m d'altitude. L'étude fine des rotules 
pourrait également aider à déterminer l'âge stratigraphique de c,es forma- 
tions. 
Si l'on considère la coupe du Cap Barbas, sous l'angle de 
ses relations avec l'Aguerguer, on a tendance à penser qu'il s'agit 
de deux unités distinctes. Alors que le sommet de la coupe de Roque 
Grande', composé de calcarénites à stratification entrecroisée, avait un 
faciès voisin de celui de 1'Aguerguer typique, à Playa de Mahon et au 
Cap Barbas il est apparu que les niveaux calcaro-gréseux appartenaient 
à une formation unique. Il n'est pas certain que les calcarénites de 
Roque Grande puissent être parallélisées avec l'un de ces derniers 
niveaux, mais la présence de quelques rotules et coquilles d'huîtres 
entières, ainsi que l'examen des micro-faciès, conduisent à cette inter- 
prétation. Dans cette hypothèse, le relief "aguerguer" de la région 
de la Sebkha Lemheiris, correspondrait seulement au type particulier 
d'érosion de formations gréseuses et calcaires, et non au modelé de la 
formation, stratigraphiquement définie, de 1'Aguerguer. Les derniers 
témoïns vers le N, de 1'Aguerguer S.S. auraient ainsi été observés à 
Via Lobos Nuevo. 
-- 
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Même s'il apparait que les grès et calcarénites affleurant 
entre Via Lobos Nuevo et la Sebkha Lemheiris ne sont pas à rattacher à 
,l'Aguerguer, on ne peut exclure la possibilité que les formations que nous, 
venons de voir appartiennent à l'dioujien marin. Rappelons que dans le 
N de la Mauritanie, l'bioujien marin est représenté par des grès calcaires 
à stratifications entrecroisées, à Radiorotula orbiculus, et des calcaires 
à coquilles dissoutes, et à Ostrea edulis et Mutilus aff. gallo-provincialis, 
Il semblerait ctonnant que sur l'ensemble de lacôte, depuis le Cap Blanc 
jusqu'au Cap Barbas, la superposition des termes Aioujien marin-Aguerguer 
n'apparaisse qu'en un point (au Cap Corbeiro). 
8.4 - LES'FORMATIONS OBSERVEES ENTRE LE CAP BARBAS ET LA SEBEHA AH'IAL 
8.41 - . La couqe Mahariat -E -m-w- ------------ 
I Sur la bordure nord-occidentale de la Sebkha Mahariat, la 
coupe'de la falaise est semblable â celle du Cap Barbas. A 1'E la 
falaise est un peu plus haute, et domine, au SE la Sebkha, et, au NE 
une large plage sableuse fixée par la végétation. La coupe de Mahariat -E 
(Fig. 57,'~. 181) a été relevée sur la bordure de la plateforme côtière, 
au sonauet de la rampe construite pour la piste Aargub-Cap Barbas. 
Dans la coupe Mahariat -E; on note, au-dessus de conglomérats 
à ciment dolomitisé, des' calcaires , parfois également dolomitisés, 
'fossilifères, a' huîtres essentiellement. Ces niveaux doivent probable- 
ment leur compacité aux recristallisations successives de calcite et de 
dolomie,,. ." 
La succession lithologique, en elle-même, la présence des 
conglomérats de base et le faciès de la dalle calcaire sommitale rappor- 
chent nettement cette coupe de celle de Amtal -E (Fig. 32, p.115 1. 
D'autre part, l'absence de bancs lumachelliques à pectens la différencie 
des coupes du Cap Barbas, Playa de Mahon etc... 
Nous ignorons la nature des dépôts inférieurs, entre 0 et 
+ 7 m. Il est vraisemblable qu'il s'agit des sables et marnes de la 
base de la falaise, tels que ceux que l'on observe plus au N (Echtib 
Lahbalia et Buchuaimia). 
8.42 - La coupe Echtib Lahbalia ------ ---------------- 
12 km au NNE de la précédente coupe, la falaise morte se 
rapproche du rivage et devient, à nouveau, falaise vive (Fig. 53, p.170). 
La coupe d'Echtib Lahbalia, relevée à cet endroit (Fig. 58, p.l82), montre 
des calcaires plus ou moins gréseux, et fossilifères. 
L'aspect de ces niveaux (couleur beige, granulométrie, compo- 
sition pétrographique) et la présence de rotules, huîtres et moules 
internes de Glycimeris sp. font penser au Moghrébien tel qu'il est repré- 
senté' au N de la péninsule du Rio de Oro. 
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Fig. 57 - Coupe Nahariat -E 
(22' 18' N, 16" 32' W) -, 
1. - Conglomérat à'dragées quartzeuses et ciment dolomitique (SE 225). 
Le fond de la roche correspond soit à une dolosparite secondaire, 
soit à une calcarénite recristallisée, â fantômes de foraminifères 
et débris coquilliers calcimicritiques, et à éléments quartzeux 
(20-30 Z) de taille 0,1-l mm. 
2. - Calcaire dolomitique, gris vert , â moules de lamellibranches et de * gasteropodes ; quelques dragées quartzeuses (SE 226). 
3. - Calcaire biodétritique dolomitisé, gris-vert clair, â huîtres et 
moules internes de lamellibranches (SE 227). Les éléments bioclas - 
tiques (foraminifères et fragments de coquilles atteignant plusieurs 
cm) sont plus oumoins dissous et recristallisés (calcisparite, 
d'abord, et dolosparite, dans un deuxième temps) ; 10 Z de grains de 
quartz de 0,l à 0,5 mm ; ciment dolomicritique. 
4. - Calcaire gréseux gris clair, localement conglomératique (SE 228). 
Eléments quartseux de tailles variées (0,05 â 50 mm) ; ciment calcis- 
paritique et fantômes de bioclastes (bryozoaires, foraminifères, etc..). 
A la base, niveau très riche en huîtres. 
5. . . . - Calcalre fossilifere, grrs, à patine ocre (SE 229). Calcarénite 
(90 Z CaC03) en voie de recristallisation. 
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Fig. 58 - Coupe Echtib Lahbalia. 
( 22" 20' N, 16" 29' w ). 
A 
20.. 
+ 15 m 
1 - Calcaires et marnes tendres, blanchâtres. 
2 - Silts marneux, blancs, fossilifères, et calcaire légèrement grèseux (granulo- 
métrie variant et 0,05 à 0,5 mm) jaune-verdâtre (SE 104). 
3 - Calcaire grèseux compact, jaune-vert, fossilifëre (moules internes, princi- 
palement) (SE 103). 
4 - Grès calcaire faiblement consolidé, jaune. 
5 - Calcaire grèseux, jaunâtre â beige, à débris d'huîtres et à échinodermes 
(SB 100). Eléments détritiques : grains de quarts bien classés (0,75 mm), 
quelques grains de quartsite et de feldspaths, galets de calcaire grëseux 
(éléments quartseux fins : 0,l mm) ; les éléments bioclastiques apparaissent 
souvent en fantômes dans le ciment calcimicritique (et localement en voie de 
sparitisation). 
6 - Encroutement calcaire, plus ou moins rubanné, gris clair, et remplissage 
de fentes et vacuoles de dissolution par une micrite calcaréo-argileuse 
beige (SE 101). Présence de nodules'calcimicritiques à noyaux quartseux 
détritiques (grains anguleux de 0,I mm, ou arrondis, de 0,5 mm) ou bioclas- 
tiques (élements relictes). 
7 - Calcaire gris-vert, à moules internes de lamellibranches et de gastéropodes 
(SE 102) : Glycimeris SP., Cardium SP., Ostrea SP., et coquille de Balanus sp. 
(Détermination de J. XECO). 
La base de la falaise (0 à + 15 m) est constituée de sables, grës et marnes, 
de couleur claire. 
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,Signalons que le niveau de calcaire gris-vert,'& nombreux.moules 
internes de lamellibranches (niveau 7, fig. 58, p.182 j est‘affecté'de 
légers plissements d%mplitude décamétrique. A Morro Falcon, les marnes 
blanches et‘jaunes‘qui forment .l'es'sentiel de la. falaise côtière (IO-!5-m) 
sont également plissées. :- /. ,.: 
_.. I 
; . . . .>. . i '_ ..!. 
8.43 - 'La'région de:Buchuaimia 
_' ; 
_, _---'-,----------------- ._ 
,. .' 
Immédiatement au'N du site Echtib Lahbalia, la coupe de la 
falaise montre.distinctement'une plateforme cô&re, constituée de marnes, 
sur laquelle subsistent quelqués~buttes-témoins-de .cal'caires gréseux fossl- 
lifères .comme ceux décrits dans la'coupe Echtib'Lahbaiia: Àu lieu-dit 
Buchuaimia.(2Z0 .35' N; 16' 27' ~W), 'comme pour.les‘Mesa Blànca et N'egra," 
ces, calcaires.tendres-et.marnes blanches forment‘des buttes importantes à 
proximité du rivage., Compte tenu'de-larectitude et de la morphologie 'de :, 
la cate, au.N de Buchuaimia, 
la zone de la Sebkha Fares,' 
et du dé&chement marqu+,.p+ leyrivage,. dans 
nous% pensons'-que'des accidents N-S affectent 
cette région. Rappelons que la faille du Rio d-e Cro, de direction NRE-SSIJ 
n'.est qu'à unes centaine de,km:au"N. i ~' _ ' -. : 
,, .!-'. ,, ':,, $A~ . . . .,- 
.- <-Les calcaires marneux, blancs (SE' 96) 'contierinènt‘de's lits“.' 
de silex noir:et~quelques~micr'o-organismes (diàtomées, ràdiOIaires).sili~ 
cifiés. Un'seul~fossile- silicïfïé ‘(SE 97)-à été recueilli, ën surface?'.&; 
ces formations...>Protoma rotiferal' 
(P. BREBICN, 'comm. pers.). 
;' il',pourrait .êtrè'd'*âge tortonien 
A Buchuaimia, des'grès beiges, à ciment calcaire, et à strati- 
fication oblique (lO" W) sont adossés au massif calcareux blanc. Ces 
grès, d'origine apparemment dunaire (SE 95), ont un faciès voisin de 
ceux qui, au N, couronnent les formations moghrébiennes, mais ils ressem- 
blent également aux dunes fini-ouljiennes de la région de Tarfaya, ou de 
Bojador.. 
20 km au S de Buchuaimia, à.environ 1 km du rivage, d'autres 
grès à stratification entrecroisée, de couleur rosée (SE 98) forment un 
petit massif émergeant des sables (ait. + 15 m ?>. 
Sur la longue plage sableuse, basse, qui sépare Mesa Blanca 
de Buchuaimia, on trouve des blocs et de gros galets roulés de calcaire 
gréseux beige, à fossiles dissous (30 % de grains de quartz de 0,2-0,5 mm) 
(SE 93). Ces blocs englobent parfois des galets de silex (SE 94): Il 
s'agit probablement de restes d'une transgression quaternaire, dont aucun 
témoin en place n'a été observé. Ces grès marins sont sans doute en 
relation avec les grès dunaires affleurant à Buchuaimia. 
Les rives du petit oued temporaire de Lemlaga, au N de Buchuaimia, 
(Fig. 53, p.170 > montrent, près de l'embouchure, de haut en bas (entre 0 
et+ 4,50m) : 
- sables éoliens , galets de silex et de calcaires gréseux 
(cf. SE 93) ; 
- calcaires gréseux jaunes, à dragées (SE 231) ; 
- grès calcaire tendre, gris, à dragées (SE 232) ; 
- sables limonitiques ocre jaune, à galets centimétriques. 
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Ces calcaires et grès ont un faciès continental et pourraient correspon- 
dre à ‘des depôts de reg. 
A 1’15 de la Sebkha Mahariat, d’autres formations de reg ont 
été observées. Il s’agit de calcaires gréseux et conglomératiques, très 
indurés, verdâtres (SE 230) ; les plus petits éléments quartzeux (30 X 
du fond de la roche) ont une forme irrégulière et une granulométrie com- 
prise entre 0,2 et 0,5 mm. En surface un encroûtement calcaire inclut 
de très petits grains de quartz, arrondis et patinés. Ces formations sont 
antérieures aux dépôts marins de la coupe Mahariat -E (qui y sont emboités). 
Entre Buchuaimia et la Sebkha Amtel (Fig. 53, p.170 ) la 
piste est souvent construite sur des calcaires encroûtés, ou sur de 
véritables croûtes calcaires. A peu de distance de la coupe Amtal -E, 
une croûte calcaire, gris-rosé, à très nombreux moules internes d’llelix 
(gruveli ?) (SE 234) rappelle la formation, qui, superposée au Mogmen, 
couronne la falaise au N de l’oued Craà (chap. 4.31). A 20 km au NE de 
Buchuaimia la croûte calcaire recouvre un calcaire gréseux à fantômes 
de débris coquilliers et de foraminifères (SE 233). 
Enfin, signalons encore, à propos des niveaux marins observés 
entre la côte de 1’Aguerguer et la Sebkha Amtal, qu’à 25 km SE de la 
coupe Amtal -E, affleurent des calcaires gréseux beiges à huîtres et 5 
balanes. Ces calcaires (SE 89,90 et 91) ont le faciès typique des forma- 
tions moghrébiennes. Ils constituent probablement des niveaux voisins, 
plus consolidés, des termes (8), (9) et (10) de la coupe Amtal -E. 
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* 9. -LES DÈP6TS DE SEBRBAS LITTORALES ~NOUARCHOTTIEN) ===============c=====================--=============. 
9.1 - INTRODUCTION . 
La transgression nouakchottienne (P. ELOUARD, 1966) a été 1 
largement étudiée en Mauritanie, et en particulier dans la Sebkha de 
; Ndrhamcha. Cette transgression dont le maximum peut être fixé à - 5 500 
ans B.P. a laissé de très importants témoins sur le littoral plat du 
centre du bassin mauritanien, et à l'embouchure du fleuve Sénégal. h 
Au Maroc la même transgression, qui porte le nom de Mellahien, 
a été reconnue mais ses dépôts ont une extension beaucoup plus faible, 
du fait des conditions morphologiques de la côte. 
F. BERNANDEZ-PACBECO a signalé, oralement, à G. LECOINTRE 
(1964, notamment) la présence, au N de la Sebkha Amtal, d'un falun à 
Arca senilis, Cardium-edule et Dosinia isocardia (Camp d'aviation provi- 
soire de Gara Gueid, latitude 22" 16', altitude de quelques mètres, à 
1 500 m environ de la mer). Cette information est la seule dont on dispo- 
sait sur l'existence de dépôts nouakchottiens au Sahara occidental. 
Au cours de notre prospection de l'ensemble du littoral 
entre l'oued Draà et le Cap Blanc nous nous sommes attachés à relever tous 
les indices de cette transgression et à recueillir le maximum d'échantil- 
lons (sédiments et faunes). Les dépôts se présentent pratiquement toujours 
dans des sebkhas littorales, simplement séparées de la mer actuelle par 
un cordon dunaire. Du fait de ces ressemblances morphologiques avec les 
dépôts mauritaniens, nous parlerons ici plutôt de Nouakchottien que de 
Mellahien. 
L'étude de la transgression holocène ne présente pas qu'un 
intérêt stratigraphique ; les paléo-rivages de cette mer étaient, dans 
plusieurs cas occupés par des hommes (nColithiques) dont les restes et les 
témoins d'activité fournissent autant d'indications sur le climat, la 
faune et la flore de cette époque. 
t Les nombreux échantillons sédimentologiques récoltés n'ont 
pas encore été étudiés. S. BIEDA et L. CASTA se chargeront de cette étude 
au Laboratoire de Gé'ologie du Quaternaire. Les déterminations malacolo-X 
giques de la plupart des sites ont, elles, déjà été réalisées par J. MBCO. 
A l'heure actuelle, 5 datations 14C ont été effectuées par G. DELIBRIAS ; 
dans un premier temps, au moins, une quinzaine d'autres devraient suivre.(l) 
.-Les coupes détaillées,'la localisation Pr&ise des échantillons , 
et les observations de terrain importantes sont rapportées dans le compte 
rendu de notre reconnaissance du littoral du Sahara occidental (L. ORTLIEB, 
1974) ; compte-tenu de l'absence d'étude des sédiments (sables, sels et 
' argiles) et du caractère encore trop ponctuel des datations, il'nous semble 
inutile de rappeler ici toutes ces données de terrain. On ce fers donc que 
mentionner les principaux sites. '< 
. . 
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Fig. 59 - Croquis de situation des sebkhaI littorales étudiées au Sahara occidental. 
!2’ 
km 
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9.2 - LE MELLAHIEN DANS LA REGION DE TARFAYA 
Dans la Sebkha Tazra, qui, rappelons-le, est encore 'en commu- 
nication avec la mer, G. LECOINTRE (1966) a recueilli quelques espèces 
de gastéropodes et d'0strea stentina dans des buttes sporadiques de sable, 
de très faible altitude. Il attribue ces dépôts au Mellahien. 
Bien qu'attentif à retrouver dans cette région les restes de 
la transgression mellahienne , nous n'avons fait aucune observation inté- 
ressante.,Les quelques trous d'observation creusés dans les sites altimé- 
triquement les plus favorables (Sebkha el Khoui et Sebkha Tazra) n'ont 
montré aucun niveau fossilifère. 
9.3 - IFS SEBRHAS AKBFLJL ET TIGRI 
Les deux sebkhas jumelles du Faux Cap Bojador ont déjà été 
présentées (chap. 2.13). 
A titre d'exemple de nos études des dépôts nouakchottiens, 
nous figurerons la coupe relevée dans la Sebkha Akhful. La série strati- 
graphique y est très condensée : cela est attesté par deux observations. 
La première de ces indications est donnée par les deux datations effec- 
tuées sur des coquilles de Cardium (Cerastoderma) edule : 
- GIF no 3261 (RNT 115, en surface) ': - 4 030 2 110 ans B.P. 
- GIF no 3260 (RNT 114, - 15 cm) : - 4 300 2 110 ans B.P. 
Le deuxième critère est fourni par les corrélations établies entre les 
niveaux de cette sebkha et ceux de la Sebkha Tigri, qui sont beaucoup plus 
puissants. Il semblerait que la régression de la mer, à la fin du Nouak- 
chottien, se soit ainsi faite par le N, isolant tout d'abord la Sebkha 
Akhful. 
Les premières faunes déterminées par J. MEC0 concernent essen- 
tiellement des coquilles récoltées en surface, mais correspondant au 
Nouakchottien (on vient de voir que l'échantillon RNT 115, cité ci-dessus, 
récolté en surface, est daté de - 4 030 ans B.P.). 
Ces premières déterminations faunistiques sont rapportées dans 
le tabl. 1x,-p, 141). 
9.4 - :LES SEBKHAS ASQDEIEIAT ET AUEITAL 
9.41 - La Sebkha As¶ueimat ,-------_-_-_ ------ 
La Sebkha Asqueimat est située au S de l'embouchure de l'oued 
Craà (Fig. 22 et 59, p.90 & JBg). C'est la seule qui soit encore en 
eau (chap. 2.16). 





( 26” 14’ N, 14” 25’ 14). 
SE NW 





Argile kige à brune, fossilifère (Cardium). 
Sable gris-bleu (RNT 1.10). 
Argile sableuse, beige à verte, fossilifère 
à la base (RNT 114). 
Argile sableuse de couleur rouille. 
B.P. 
5 - Sable gris-vert, fossilifère a la base (RNT 112) ; 
cristaux aciculaires de sels. 
6 - Sable beige fossilifère (RNT 113) ; présence 
de sels. 
7 - Très mince voile sableux éolien et abondantes 
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9.2 - LE MELLAHIEN DANS LA REGION DE TARFAYA 
Dans la Sebkha Tazra, qui, rappelons-le, est encore en commu- 
nication avec la mer, G. LECOINTRE (1966) a recueilli quelques espèces 
de-gastéropodes et d'ostrea stentina dans des buttes sporadiques de sable, 
de très faible altitude. Il attribue ces dépôts au Mellahien. 
Bien qu'attentif à retrouver dans cette région les restes de 
la transgression mellahienne, nous n'avons fait aucune observation inté- 
ressante. Les quelques trous d'observation creusés dans les sites altimé- 
triquement'les plus favorables (Sebkha el Khoui et Sebkha Tazra) n'ont 
montré aucun niveau fossilifère. 
9.3 -<'LES SEBKHAS AKHFUL ET TIGRI 
Les deux sebkhas jumelles du Faux Cap Bojador ont déjà été 
présentées (chap. 2.13). 
A titre d'exemple de nos études des dépôts nouakchottiens, 
nous figurerons la coupe relevée dans la Sebkha Akhful. La série strati- 
graphique y est très condensée : cela est attesté par deux observations. '- 
La première de ces indications est donnée par les deux.datations effec- 
tuées sur des coquilles de Cardium (Cerastoderma) edule : 
- GIF no 3261 (RNT 115, en surface) : - 4 030 2 110 ans B.P. 
- GIF no 3260 (RNT 114, ; 15~cm) : - 4 300 ? 110 ans B.P. 
Le deuxième critère est fourni par les corrélations établies entre les 
niveaux de cette sebkha et ceux de la Sebkha Tigri, qui sont beaucoup plus 
puissants. Il semblerait que la régression de la mer, à la fin du Nouak- 
chottien, se soit ainsizfaite par le N , isolant tout d'abord la Sebkha 
Akhful. 
Les premières faunes déterminées par J. MEC0 concernent essen- 
tiellement des coquilles récoltées en surface, mais correspondant au 
Nouakchottien (on vient de voir que l'échantillon RNT 115, cité ci-dessus, 
récolté en surface, est daté de - 4 030 ans B.P.). 
Ces premières déterminations faunistiques sont rapportées dans 
le tabl. IX, p. 141). 
9.4 -’ LES SEBKHAS ASQIJEINAT ET AUEITAL 
9.41 - La Sebkha.Asqueimat ---------_-- ------ 
La Sebkha Asqueimat est située au S de l'embouchure de l'oued 
Craà (Fig. 22 et 59, p.90 & 188). C'est la seule qui soit encore en 




4- Argile sableuse de couleur rouille. 
Fig. 60 - Coupe de la Sebkha Akhful 
( 26” 14’ N, 14” 25’ 10. 
SE 
Extrémité N de la sebkha 
Argile kige 2 brune, fossilifère (Cardium). 
Sable gris-bleu (RNT 1.10). 
Argile sableuse, beige à verte, fossilifère 
à la base (RNT 114). 
5 - Sable gris-vert, fossilifère à la base (RNT 112) ; 
cristaux aciculaires de sels. 
6 - Sable beige fossilifère (RNT 113) ; présence 
de sels. 
7 - Très mince voile sableux éolien et abondantes 
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TABL. X - LISTE DES PREMIERES ESPECES DETERMINEES (J. MECOt PARMI LA FAUNE 
RECOLTEE, EN SURFACE, DANS LES SEBKHAS AKHFUL ET TIGRI 
Sebkha Akhful : RNT 106 
Loripes lacteus (L.1 
Cerastoderma edule ( L. 1 
Amyclina pfeifferi (Phil.) 
Conus ventricosus (Gm.1 
MarginelIa sp. 
Siphonaria grisea (Gm.) 
Lepas anafifefa (L.) 
RNT 103 
Cerastoderma edule (L.) 
RNT115 
Cerastoderma edule (L.) 
Murex trunculus (L.) 
RNT 116 ” 
Amyclina pfeifferi (Phil.) 
RNT 118 
Cerastoderma edule (L.) 
Cymbium gracile (Broderip) 
Sebkha Tiori : 
RNT 188 _ _. 
_ Afca noae (L.) 
Arca geissei (Dunker) 
Glycymeris glycymeris ( L.) 
Mytilus sp. 
Cerastoderma edule (L.) 
Oosinia afficana (L.) 
Venus veffucosa (L.) 
Venerupis decusseta (L.) 
Angulus sp. 
PateJJa safiana (Lmck) 
Archimediella cf. gemmata (Reeve) 
Mesalia mesal (Deshayes) 
Gourm ya vulga ta 
RNT 108 
L ucinalia divaricata (L.) 
Angulus planatus (L.) 
Archimediella gemmata (Reeve) 
Turritella mediterranea (Monterosato) 
Cymatium ficoides (Reeve) 
Cymatium doliarium ( L.) 
Ceratostoma erinaceum (L.) 
Thais haemastoma (L.) 
CoraKophila meyendorffi (Calcara) 
CanceJlaria cancelata ( L.) 
MarginelIa gJabeJla ( L. ) 
Clawarula rubrifasciata (Reeve) 
Conus ventricosus (Gm.) 
Cypraea sp. 
Nacca cf. fulminea (Gm.) 
Cymatium parthenopeum (v. Sal.) 
Cymatium doliarium (L.) 
Murex trunculus (L.) 
Thais haemastoma fi.1 
Nassa pinguis (A. Adams.1 
Amyclina pfeifferi (Phil.) 
Hinia reticulata l L.) 
Oliva cf. flammulata (Lmck) 
Cymbium cf: graciJe (Brod.) 
Marginella sp. 
Clavatula sp. 
Conus vantricosus (Gm.1 
.,’ 
: :;.; . ..‘. y. .,;,,; 
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Très peu de coquilles ont été remarquées aux abords de la 
sebkha. De très minces horizons riches en matière organique et un niveau 
d'argile verte (à restes végétaux ?> dans une petite coupe,font tout de 
même penser qu'il pourrait s'agir de témoins de la dernière transgression. 
9.42 - La Sebkha Aueital ---------------- 
Le caractère particulier de la Sebkha Aueital vient de ce 
qu'elle est dépourvue de cordon dunaire la séparant de la mer actuelle. 
Ce long golfe de 5 km de long, dans l'extrêmitê N de la Baie du Rio de 
Oro, est simplement isolé par la régression post-nouakchottienne. Son 
altitude est de l'ordre de + 2 m. 
Les bords du golfe sont jonchés de coquilles consommées d'Arca 
senilis. Ces coquilles n'ont pas été retrouvées en stratigraphie. Une- 
datation sur les coquilles d'un kjbkkenm$dding a donné un résultat de : 
- GIF no 3259 : - 2 000 2 90 ans B.P. 
9.5 -LASEBEBAAHUL 
La Sebkha Amtal a fait l'objet d'une prospection,dêtaillée 
tant des points de vue des niveaux plio-pleistocènes que de la transgres- 
sion nouakchottienne et de l'occupation humaine holocène de ses rives. 
La description rapide de cette grande sebkha a déjà été faite,(chap. 2.18.). 
La Fig. 61 p.193 ) montre la localisation des::trous d'observation creusés 
dans la sebkha. Le niveau phréatique se trouve à environ 0,60 m de la 
surface dont la cote altimétrique est évaluée à + 2 / + 3 m. Seules les 
coupes A., B., C., D., et E se sont révélées fossilifères et sédimento- 
logïquement intéressantes (niveaux d'argiles et de gypse, de sables 
fossilifères ou non, etc...). Les trous F., G. et H n'ont montré, au-desus / . de la surface phreatlque, q ue des sables beiges gypseux, azoïques. 
3 datations ont été réalisées, par G. DELIBRIAS, sur des 
coquilles des coupes C et D. 
- GIF nD 3264 : 3 070 2 100 ans B.P. (RNT 138) 
- GIF no 3265 : 3 300 2 100 ans B.P. (BI?T 137) 
- GIF no 3266 : 3 070 f 100 ans B.P. (RNT 149) 
Quelques uns des prélèvements de faune ont livré les espèces 
déterminées par J. MECO, figurant sur le tabl. XI, p.194 ). 
9.6 - LA SEBKJJA MAHARIAT 
La grande Sebkha Mahariat n'a pas pu être étudiée dans son 
ensemble. Les zones de la bordure NE et du centre de la sebkha, seules, 
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Fig. 61 - Coupes de la bordure NNW de la Sabkha Amtal. 
- 194 - 
TABL. XI - PREMIERES DETERMINATIONS (J. MECO) DE LA FAUNE NOUAKCHOTTIENNE 
DE LA SEBKHA AMTAL. 
._ 
-- RNT 136 
Cardita ajar (Brug.) 
Loripes lacteus (L.) 
Cerastoderma edule ( L.) 
Dosinia isocardia (Dunker) 
Venerupis aurea (Gm.) 
Venerupis decussata ( L. ) 
Angulus planatus ( L.) 
Solen marginatus (Pennant) 
Monodonta lineata (Da Costa) 
Hydrobia ventrosa (Montagu) 
Peringia ulvae (Pennant) 
Turboella marginata (Michaud) 
Mesalia mesal (Deshaves) 
Bittium lacteum (Phiiippi) 
Turbonilla striatula ( L.) 
Crepidula porcellana ( Lmck) 
Columbella rustica (L.) 
Amyclina pfeifferi (Phil.) 
Hinia reticulata (L.) 
Hinia costulata (L.) 
Hyalina exilis (Gm.) 
Marginela deliciosa (Bavay) 
Bula adansoni (Philippi) 
Dentalia rubescens (Deshayes) 
RNT 139 
Cerastoderma edule (L.) 
RNT 146 
Loripes lacteus (L.) 
Cerastoderma edule ( L.) 
Peringia ulvae (L.) 
Mesalia mesal (Deshayes) 
Bittium lacteum (Philippi) 
Crepidula porcellana (Lmck) 
Amyclina pfeifferi (Philippi) 
MarginelIa sp. 
Marginela deliciosa (Bavay) 
Conus ventricosus (Gm.) 
Bula sp. 
Dentalium dentalis (L.) 
RNT 147 
Arca senilis (L.) 
Angulus strigosus (Gm.) 
Conus papilionaceus (Brug.) 
RNT 134 
Anomia ephippium ( L. ) 
Loripes lacteus (L.) 
Cerastoderma edule (L.) 
Venerupis aurea (Gm.) 
Venerupis decussata (L.) 
Gestrana matadoa (Gm.) 
Angulus planatus (L:) 
Solen sp. 
Peringia ulvae (Pennant) 
Mesalia mesal (Deshayes) 
Bittium lacteum (Philippi) 
Crepidula porcellana (Lmck) 
Amyclina pfeifferi (Philippi) 
Hinia reticulata (L.) 
Prunum marginatum (Born) 
Bula adansoni (Philippi) 
RNT 135 
Anomia ephippium ( L.) 
Loripes lacteus (L.) 
Cerastoderma edule ( L. ) 
Pitar tellinoidea (Sowerby) 
Venerupis decussata (L.) 
Solen cf. marginatus (Pennant) 
Peringia ulvae (Pennant) 
Masalia mesal (Deshayes) 
Natica sp. 
Amyclina pfeifferi (Philippi) 
Hinia reticulata (L.) 
Cymbium gracile (Broderip) 
Marginela glabella (L.) 
Marginela deliciosa (Bavay) 
Bu//s adansoni (Philippi) 
RNT 148 
Arca senilis ( L. ) 
Aequipecten solidulus (Reeve) 
Cardita sp. 
Cardita ajar (Brug.) 
Loripes lacteus (L.) 
Cerastoderma edule ( L.) 
Venerupis decussata (L.) 
Angulus planatus (L.) 
Angulus strigosus(Gm.1 
Solen cf. marginatus (Pennant) 
Mesalia mesal (Deshayes) 
Persicula cingulata (Dillwyn) 
Marginela deliciosa (Bavay) 
Bu/s adansoni (Philippi) 
Dentalium rubescens(l)eshayes) 
Dentalium dentalis (L.) 
Dentalium gruveli (Dautzenberg) 
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Le large cordon de dunes qui, actuellement, sépare, au N, la 
mer-de la Sebkha apparaît.composite. Il existe d'une partdes sables lit- 
toraux, de faible altitude, et fixés par une maigre végétation ; ces 
sables bordent le littoral actuel mais se trouvent également dans le centre - 
de la sebkha. D'autre part, certaines dunes, de plusieurs mètres d'alti- 
tude sont protégées de la déflation par des restes d'occupation humaine. 
Enfin, d'autres dunes beaucoup plus massives, d'apparence plus anciennes, 
mais également jonchées de coquilles consommées, bordent au NE la sebkha. 
Des mesures radio-chronologiques seront ici utiles pour déterminer à la 
fois l'histoire des occupations humaines de ce cordon littoral et l'évo- 
lution de la ligne de rivage au Nouakchottien. 
Signalons également l'existence de buttes dépassant de 2 m 
le plan de la sebkha, dans le centre de celle-ci. Ces buttes correspon- 
dent soit à des haut-fonds (contemporains des dépôts de l'ensemble de la 
sebkha), soit à des témoins de la première phase transgressive du Nouak- 
chottien (niveau marin plus élevé) qui subsisteraient en terrasses. Des 
prélèvements pour datations ont été effectués. (1). 
9.7 - LA SEBRHA LEMHEIRIS 
Les coupes sériées relevées sur la bordure du diverticule 
oriental de la Sebkha Lemheiris ont pour but l'étude d'un rivage nouak- 
chottien. Les deux (des 6) coupes extrêmes,éloignées de 150 m, montrent 
l'une, des sédiments marins fossilifêres, et l'autre, des dépôts argilo- 
limoneux, continentaux, reposant sur des sables de plages plus ou moins 
concrétionnés. 
.Les bords de ce diverticule de la Sabkha Lemheiris, ont 
également fourni des restes d'ossements humains, de la faune et des indus- 
tries. 
3 datations 14C, sur des niveaux intéressants de ce paléo- 
rivage, existent (2). 
9.8 - LA SEBFHA EDJAILA 
La grande Sebkha Edjaila est creusée dans les grès de l'bguer- 
guer qui apparaissent, en falaise, aussi bien sur les bords qu'au centre, 
en buttes-témoin. 
(1) Voir G. DELIBRIAS et al. (1975) ; résultats de 3 datations (juin 1.975) : 
GIF 3511 : 5040 2 11Oans B.P. ; GIF 3512 : 5250 2 110 B.P. ; 
GIF 3515 : 4100 +_ 110 ans B.P. 
(2) Voir G. DELIBRIAS et al. (1975 ; résultats de ces 3 datations (juin 1975) : 
GIF 3505 : 5810 2 Ï20-Ë.P. ; GIF 3507 : 4350 t 150 B.P. ; 
GIF 3509 : 6150 i 130 B.P. 
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Fig. 62 - Coupes sur la bordure méridionale de la sebkha Edjaila 
( 21' 45' N, 16' 25' W ) 






Grès calcaires à stratification entrecroisée (Aguerguer). 
Sable terreux, consolidé, beige à gris clair, à Helix (duroi ?) 
(SE 163 et 164). 
-- 
Argile gris-vert fossilifère (SE 159 et 160). 
Passées argilo-sableuses très fossilifères (SE 161). 
Argile gris-vert clair, finement litée, à cristaux de gypse, et 
horizons de puissance millimétrique de sels (SE 162). 
6. -Sable éolien récent et actuel. 
Coupe A-Sebkha Edjaila 
. 1. - Argile gris-vert à noire, peu fossilifère (Cardium et huîtres). 
2. - Sable argileux très fossilifère (SE 165) (Cardium edule). 
3. - Argile sableuse gris-vert à rares Cardium. 
4. - Croûte sabla-saline peu consolidée. 
Cotipe B-Sebkha Edjaila -- 
1. - Sable légèrement argileux, gris-violacé (SE 173). 
2. - Argile plastique gris-bleu à gris-vert (SE 172). 
3. - Sable argileux gris-vert clair très fossilifère (SE 171). 
4. - Sable beige-clair, hétérogranulaire, fossilifère (Arca naé). SE 169. 





- 198 - 
Des puits d'observation ont été creusés dans l'extrémité S, 
'au centre 'et au N de la Sebkha. Il apparaît que au centre de la Sebkha, à 
proximité du Cap Corbeiro et de la mer actuelle, les niveaux supérieurs, 
riches en Arca noé sont beaucoup plus récents que ceux des coupes N et S 
où l'on ne trouve que des Cardium edule et des Arca senilis. (1) 
La'fig. 62, p. 197, représente les différents dapôts, marins, 
lagunaires et continentaux, observés sur la bordure S de la Sebkha. 
!’ 
(1) Voir G.DELIBRIAS et a1 - -3 (1975), résultats de datation (juin 1975) : 
GIF 3508 : 540 2 80 B.P. (niveau à Arca noé, coupe B; fig.59, p. 188). 
GIF 3510 : 4850 2 110 B.P. (SE 161, niveau 4 ; fig. 59, p. 188). 
GIF 3514 : 4440 +- 110 B.P. (SE 166, A coupe ; fig. 59, 188). p. 
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CHAPITRE 10 
LES DEPOTS CONTINENTAUX QUATERNAIRES IE========E====E============-==----------=- =EGziP======Ez=E=zE. 
SUR L E LITTORAL OUEST- SAHARIEN -----=e===EE=e=5EISI=-~====================================== 
SOMMAIRE : 
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- 10.2 - Les dépôts quaternaires de la Sebkha Laasailia 
- 10.3 - Les limons rougeâtres 
- 10.4 - Les croûtes calcaires à Hélicidés. 
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10. - LES DEPOTS CONTINENTAUX QUATERNAIRES SUR Li LITTORAL OUEST-SAHARIEN s==========-,-==============-===~==~====================~===---------===~== --------- 
10.1 - INTRODUCTION 
La prospection du littoral ouest-saharien nous a amené à obser- 
ver, et à échantillonner, quelques formations continentales dont l'âge 
est postérieur à celui de la plateforme moghrébienne. Comme notre tournée 
sur le terrain était limitée à la région strictement côtière, il est évident 
que nous n'avons pas entrepris une véritable étude de ces formations 
continentales quaternaires. 
En dehors des dunes littorales anciennes, comme celles qui 
surmontent les beach-rocks ouljiens, ou comme 1'Aguerguer (S.S.) et dont 
nous.avons déjà parlé, on peut schématiquement distinguer, YaGi les 
dépôts continentaux : 
- les formations sableuses non consolidées, récentes, 
- les limons rougeâtres holocènes'et/ou pleistocène supérieur, 
- les croûtes calcaires, contenant de très nombreux e, 
- les dépôts laguno-lacustres (?) de la Sebkha Laasailia, 
- des dépôts variés et localisés, comme les tufs calcaires, les 
dépôts de pente, des encroûtements importants',etc... . 
Il est attendu de l'étude des limons, croûtes et dépôts lagu- 
naires qu'elle fournisse des données dans le domaine de la paléoclimatologie 
de cette partie extrême-occidentale du Sahara. 
Les travaux de sédimentologie, de pétrographie et de paléon- 
tologiesur les échantillons sont à peine entrepris. Aussi, de même que 
pour les dépôts de sebkhas littorales, nous renverrons à notre compte rendu 
détaillé de la reconnaissance du littoral du Sahara occidental et aux 
autres rapports de mission, en ce qui concerne les données précises d'obser- 
vation, de localisation, etc... . On ne présente, ici, que les observations 
générales et les principaux problèmes posés. 
10.2 - LES DEPOTS QUATERNAIRES DE LASEBKRA LASSAILIA 
La région de la Sebkha Laasailia a été présentée à propos de 
l'étude du Woghrébien (chap. 4.22) et de 1'0uljien (chap. 6.31). Cette 
sebkha, proche de la mer, d'aititude négative., est séparée du littoral par 
un léger bombement 'de-la plateforme côtière (Fig. 63, p.203 ). 
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A 1'iJ de la sebkha, la plateforme atteint une douzaine de mètres d'alti- 
tude ; la,bordure SW de la sebkha est complètement ensablée jusqu'à la 
côte actuelle, et nous n'avons pu déterminer l'épaisseur de ces dépôts 
sableux. De la sorte, on pe peut affirmer que la sebkha n'a pas été en 
communication avec la mer, par exemple au cours de la transgression oul- 
jienne (+ 5 m, sur le littoral Laasailia). 
Les dépôts de cette sebkha, outre les argiles et sels affleu- 
rant au centre, sont constitués par des alternances de sables et de lits 
de gypse, sur des épaisseurs qui atteignent la dizaine de mètres. Trhs 
peu de coquilles ont été observées, dans l'ensemble de la sebkha, aussi 
bien dans les dépôts du fond que dans les autres niveaux. Cet argument 
semble souligner le caractère évaporatoire, sursalé, de la sebkha, lors- 
qu'elle était en eau. L'étude des sables interstratifiés devrait détermi- 
ner s'il s'agit de dépôts éoliens, correspondant à des phases d'exondation, 
ou à des dépôts lacustres qui marqueraient, au contraire; des arrivées 
d'eau plus douces (arrêt de la précipitation saline). il 
La fig. 63, p.203 ) montre à la fois une coupe synthétique de 
cette région littorale ct la localisation des différentes coupes effec- 
tuées. La fig. 64, p.204 représente, à titre d'exemple, la coupe D-Laasailia. 
La fig. 65, p.205 enfin, détaille, dans une coupe N-S, les relations entre 
les dépôts les plus récents de cette sebkha. 
On note, sur la coupe synthétique (fig. 63) que les dépôts de 
sables et de gypse ont été surtout conservés dans la partie occidentale 
de la sebkha. Ces d,!pôts sont plus ou moins encastrés les uns dans les 
autres, ce qui témoigne donc,.à la fois, d'une évolution assez compliquée 
(tout en étant répétitive) de cette dépression, et d'une durée assez 
importante des phénomènes. 
Il est vraisemblable que ces dépôts soient d'âge pleistocène 
supérieur. Des datations seront effectuées. Sur la fig. 65, on note que 
les sables éoliens superficiels supportent des restes néolithiques (indus- 
tries et coquilles marines consommées, coquilles d'oeuf d'autruche) et 
des fragments de tiges de végétaux, en cours de détermination (J, KOENIRGUER). 
L'étude approfondie d'une dépression comme celle-ci, où les dépôts ont 
été exceptionnellement conservés , peut fournir des jalons très utiles 
pour.la compréhension de l'évolution paléo-hydrologique et paléoclimatique 
de cette zone. 
10.3 - LES LIMONS ROUGEATRES 
10.31 - Introduction ------------ 
On appellera limons rougeâtres, les dépôts fins, mais parfois 
mal classés, de couleur variant entre beige clair et brun, et que l'on trouve 
avec une certaine constance sur l'ensemble du littoral prospecté. Ces 
dépôts peuvent renfermer des coquilles de pulmonés (Helix duroi, notamment), 
que l'on a toute raison de supposer in situ, ou des coquilles marinos 











D I - Gypse lameilaire (SE 32) 
D2- Gypse tendre blanc (SE 31) 
D3- Sable gris-beige, lité : 
a - concrétions gypseuses fonçées et 
rares Helix (SE 30) 
b - SE 29 à - 70 cm du sommet 
c - SE 28 à - 120 cm du sommet 
D4- Horizon de silts gypseux (SE 28) 
D5- SabLe gris-beige (à la base : SE 26) 
. 
D6- Niveau de gypse "inférieur" (SE 50) ; 
à la base : saccharoïde, et au sommet 
: lamellaire. avec intercal-ations 
d'horizons sableux (SE 1.5) 
D7- Sable gypsa-calcaire consolidé, beige 
fonçé (SE 57) ; 30 % de gypse, 30 % 
de grains bioclastiques calcaires, 
20 A de quartz ; ciment calcimicritique. 
D8- Sables. 
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Fig 05 - Coupe N-S sur la bordure septentrionale de la sebkha Laasailia. 
S 
0-100 m 
1 - Sables 
2 - Gypse saccharoïde blanc (SE SI).’ 
3 - Croute sabla-gypseuse 
4 - Sables : à la base, fins et gris fonçé, (SE 62) I 
au sommet, moyens et beiges (SE 63)i se biseau- 
tant entre B et A 
5 - Silts gypseux, gris ou blancs (SE II) 
6 :,Croute gypseuse (SE.14) 
7 - Sables à concrétions siliceuses (?> et restes 
de Phregmites (SE 60) 
8 - Sables versicolores à passées noirâtres 
9 - Concrétions grèseuses (racines ?) (SE 61) 
10 - Sable éolien jonché de restes néolithiques 
(SE 9) 
11 - Argiles, sables et’sels de la sebkha (SE 49) 
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Plus de vingt échantillonnages de ces limons, dans des contex- 
tes différents, ont été effectués, entre le Draà et le Cap Blknc. Avec les 
sables éoliens actuels, les limons rougeâtres constituent les seuls 
dépôts que l'on retrouve souvent sur la totalité de ce littoral entre le 
Cap Blanc et le Draà. Leur altitude est souvent de l'ordre + 3 à + 5m, bien 
qu'on les trouve aussi au sommet de la plateforme côtière,quelle que soit 
son altitude. Leur épaisseur observée n'excède pas 1 mètre. 
10.32 - Les limons rougeâtres de la région d'kriten -------------- ------_-------- -_------__ 
Les limons rougeâtres ont été observés aussi bien au-dessus 
des dépôts ouljiens de la plage El Khebita (Fig. 34, p. l-9), à quelques 
mètres d'altitude que dans les environs d'kriten, sur la plateforme 
côtière (encroûtée en surface). .Dans ce dernier cas les limons n'ont été 
conservés que par des dépôts sableux ultérieurs. 
Sur le rebord de la falaise côtière, au-dessus de la plage 
Izriten (fig. 35, p. 132) de petites dunes sableuses sont fixées,notanment, 
par des restes d'occupation humaine. Plusieurs datations ont été réalisées 
sur des ossements humains, des coquilles consommées et des charbons de 
la dune Izriten (M. CRARON et&., 1974) : 
- 6 100 5 120 ans B.P. (GIF n"2909) 
- 9 450 5 160 ans B.P. (GIF $2908) 
-10 430 L! 180 ans B.P. (GIF nO2910). 
D'autres dates ont été obtenues à partir du matériel récolté, sur la même 
dune, par D. GREBENART (à paraltre) qui a effectué l'étude archéologique 
de cette région, et de ce site en particulier (site 11). 
Il apparaît que la dune sur laquelle vivaient les hommes en 
question (étudiés par N. PETIT-MAIRE) et dans laquelle ils ont été enfouis, 
a été mise en place avant le dixième millénaire B.P. Les limons rouges, 
caillouteux qui se situent au contact de la plateforme, et sous la dune, 
ont donc été mis en place à l'âge pleistocène supérieur. 
L'étude diffractométrique de ces limons montre qu'ils sont 
essentiellement formés de quartz et de calcite. Leur granulométrie moyenne 
'est de 0,080 mm. 
10.33 - Les limons rouges de Medano Santiago -w---v ------ -----_--__-_------- - 
Au S de Laasailia, la petite falaise de Medano Santiago (Fig.66, 
p.208 )'montre, comme à El Rhebita, et dans la région de Tarfaya (Fig. 37, 
p.135 ) ou de Sidi Bou Plaleh (Fig. 36, p.134 ), des limons rougeâtres super- 
posés aux dépôts ouljiens. Ici, ces limons renferment des restes de foyers 
et des coquilles consommées (patelles, moules, pourpres et coques). 
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Une datation sur Mvtilus, provenant de ce niveau, a eu le 
résultat suivent : 
- 3 150 ans B.P. 2 100 (GIF no 3262). 
Selon nous, ces dépôts n'ont pas été mis en place lors de la 
consommation des coquilles mais ils affleuraient et étaient probablement 
remaniés à cette époque. A quelques dizaines de métres du littoral de 
Medano Santiago, les restes néolithiques jonchent les sables éoliens. Des 
problèmes d'interprétation du peléo-paysage, vers -3 000 ans, apparaissent 
donc. Il faudra expliquer.conment les hommes néolithiques .ont vécu sur 
du sable,plus ou moins vif, 
, 
et que certains de leurs restesaient été 
au bord de la mer, interstratifiés dans des limons continentaux rougeâtres. 
Un problème similaire se pose sur la rive méridionale de l'oued 
El Ouaàr, au S de Sidi Bou Maleh (Fig. 8, p.46 ). Au sommet de la plate- 
forme côtière (+ 20 m) des restes néolithiques reposent sur le sable 
récent. A 1 m de profondeur des limons rougeâtres contiennent des coquilles 
consommées qui ont fourni un âge de : 
- 3 550 t 120 ans B.P. (GIF n'3013). 
Il ne semble pas faire de doute que l'on ait affaire à une 
seule occupation humaine dans les deux cas. 
10.4 - LES CROUTES CALCAIRES A RELICIDES 
Les Hsmeidias de la région Tan-tan - Tarfaya sont couvertes 
par des dalles calcaires, localement à Hélicidés , qui pourraient être d‘âge 
pliocène (chap. 3.513). Ces dalles sont, pour G. CHOUBERT (1966), anté- 
moghrébiennes. 
Entre le Cap Bojador et le Rio de Oro, des formations de faciès 
comparable, à très nombreux moules externes d'Hélicidés affleurent, 
au sommet de le pleteforme côtière (moghrébienne). Il s'agit généralement 
de calcarénites,.plus ou moins quartzeuses, 
recristallisés, 
à éléments bioclastiques très 
souvent altérés (limonites, etc...). ., 
Ces formations ont été particulièrement observées à la latitude 
de Morro del-,Ancla (22' N), aussi bien sur la falaise côtière qu'a l'inté- 
rieur des terres (le long de la piste principale El Aaiun-Villa Cisneros) 
(Fig. 20a,.p.85 ). Elles ont une puissance de plusieurs mètres et, apparem- 
ment une large extension. La dalle calcaire rose, à coquilles d'Hé1icidG.s 
recristellisées, déjà signalée (chap. 8.43), à 1'E de la coupe d'Amta1, 
se rattache trës probablement à cette unité. 
Depuis les travaux de P.JODOT, l'étude des gastéropodes terres- 
tres d'Afrique du Nord et du Sahara ne s'est pas développée. L'importance 
des faunes de pulmonés dans les formations continentales quaternaires 
(et antérieures) du Sahara occidental nous a conduit à effectuer un large 
échantillonnage, qui a été confié à H. CHEVALLIER (Laboratoire de Malaco- 
logie, Muséum Nat. Hist. Natur.) (tabl. XII, p.209). L'étude, sur le 
double plan pétrographique et paléontologique, de ces croûtes à Hélicidés, 
des limons rougeâtres (à Helix duroi), des dalles hammadiennes, et, enfin 
des niveaux fossilifères de 1'Aguerguer devrait aboutir à un premier tableau 
de l'évolution paléoclimatique et paléo-écologique de la région du Sahara 
atlantique. 
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. . A . 
. A’. A. A“. 
. . . . . . 
n.-n.-n 
. . . . 
. -A.., -. 
1 - Grès çoquillers moghrébiens. 
2 - Conglomérats et grès fossilifères.beiges (Ouljien)(RRT 86). . 
3 - Sable argileux et limons, beige-rosé à brun-rouge (RNT 84). Niveaux 
à charbons et restes de foyers (RNT 851, - Helix et coquilles consommées (RNT 83) 
4 
5 
déterminées par J. MEC0 : 
- Eiytilus edulis L., Patella safiana Lmk., Patella lusitanica Gm., 
Cerastoderma erinaceum (L.), Thais haemastoma CL.). 
Sable éolien, récent, avec galets "ouljiens" et, en surface, restes 
d'occupation humaine (néolithique). 
Sable de plage. 
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Tabl.XI.1 - Liste et localisation des gastéropodes terrestres recueillis 
dans différentes formations de la répion littorale ouest-saha- 
rienne (étude en cours, par CHEVALLIER). 
- Limons rougettres et dépôts superficiels: 
- a2 405 (2~ 06' N, 12' 00' w) - RNT 24 (28" 02' N, 12* 23' W) 
- 82 490 (280 01' N, 12O 28' W) - RNT 37 (27" 53' N, 12' 36' Ii) 
- 62 783 (27" 48! N, 12" 12' W) - RNT 83 (26" 48' N, 13" 22' W) 
- 62 872 (27O 57' N, 12' 06' W) - SE 152 (210 12' N, 17" 03' w> 
- Croutes calcaires : 
- RNT 38 (270 59' N, 120 36' w) 
- RNT 120 (24' 30' N, 14' 30' W) 
- RNT 172 (24" 5b’ N, 14" 50' W) 
- SE 2,34 (22" 57' N, 16" 06' w) 
- "Aguerguer" (passées à Helix'gguveli) : 
- SE 147 (21' 03' N, 17" 02' Y) 
- SE 154 (22O 16' N, 16" 33' !7) 
- SE lgl (21° 55' N, 16' j$' W) 
- "Er,lle hammadienne" : 
- ENT 10 (27" 45' N, 12" C7' 3). 
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CHAPITRE 11 
LES ETUDES ==========---------------- GEOCHRONOLOGIQUES --------===================~==-====== 
SOmAIRE : 
- 11.1 - Introduction 
- 11.2 - Les'datations 14C 
- 11.3 - Les datations 230Th/234U 
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11. - ETUDES GEOCHRONOLOGIQLJES '. ===========-=========-=== ' 
11.1 - INTRODUCTION 
‘Une étude giodynamique n'est pas possible sans cadre chronolo- 
gique précis. L'Étude stratigraphique des formations marines et continen- 
tales,celle de l'évolution du niveau marin, ou du climat, au Quaternaire, 
nécessitent des mesures radiochronologiques. Dans le matériel disponible 
des niveaux quaternaires du littoral ouest-saharien, seuls pourront être 
qtilisés les carbonates dans’ les deux méthodes du 14C et de 1'234H/230Tb ; 
il n'y a pas de volcanisme quaternaire, par exemple, qui justifie des 
datations K/Ar. 
Les datations l4 c sont effectuées pour l'étude des dépôts de 
sebkhas littorales (transgression nouakchottienne) et celle des formations 
continentales ou des restes terrestres (coquilles, ossements, charbons). 
En l'absence de formations coralliaires dans les dépôts marins 
du Pleistocène supérieur, la méthode 234,f230Th ne sera appliquée que 
sur des coquilles de Mollusques. 
Ces datations sont réalisées au Centre des Faibles Radioactivi- 
tés, C.N.R.S., Gif-sur-Yvette. 
11.2 - LES DATATIONS 34C ‘< 
Dans le cadre de l'.étude du Quaternaire du littoral ouest- 
saharien (au N de la Mauritanie), 9 mesures de radiocarbone ont, à ce jour, * < éte effectuees, par G. DELEBRIAS, sur des échantillons présentant un 
intérêt,géologique:Plusieurs autres concernent des problèmes préhistori- 
ques ou .paléo-anthropologiques. 
7 mesures concernent des coquilles récoltées dans des sebkhas 
littorales ou sur les plages; 5 d'entre elles ont eu un résultat positif ; 
les deux autres ont livré des âges supérieurs à.35 000 ans B.P. :' 
. . 
- Sebkha Amtal : --RNT 137 : GIF no 3265 -(33OG 2 100 ans B.P.) 
- RNT 138 : GIF no 3264 ,(3070 2 100 ans B,P.) 
'_ - RNT .149 : GIF no 3266 (3070 5 100 ans B.P.) 
- Sebkha. Akbful: - RNT 114 : GIF no 3260 (4300 % 110 ans B.P..) 
.< - RNT 115 : GIF no 3261 (4030 2 llO,ans B.P.) 
I <<.' 
- Sebkha el Khoui : - RliT 196 : GIF no 3263 035 000 ans B.P.) 
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- 10 km S de Sidi Bou Maleh : - RBT 200 : GIF no 3267 035 000 ans). 
2 autres mesures ont été faites sur des coquilles consommées 
et se trouvant dans des limons rougeâtres, continentaux : 
- S de l'embouchure de l'oued El Ouaar : GIF no3013 (3550 t 120 ans B.P.) 
- Medano Santiago : FNT 83 : GIF no 3262* (3150 2 100 ans B.P.) 
12 échantillons récoltés lors de la dernière mission en 
été 1974, doivent être datés par G. DELIBBIAS. Il s'agit de préciser quel- 
ques problèmes chronologiques ou chronostratigraphiques qui se sont posés 
dans les sebkhas Edjaila, Lemheiris et Mahariat, et sur la plage Aadeim. 
11.3 - LES DATATIONS 230Th/234U 
Bien que la mise au point de la méthode de datation 230Th,234U 
date déjZi d'une vingtaine d'années, elle pose encore suffisamment de 
problèmes.pour qu'il soit peut-être utile de les rappeler. 
11.31 - Principe de la méthode 230Th,234* -,----- ----------------------- 
Cette méthode de datation des carbonates d'origine marine a 
été proposée par J.W. BAENES et al. (1956). Dans un premier temps, elle -- 
a été mise au point sur les restes coralliaires, mais elle a semblé 
pouvoir être appliquée, avec quelques précautions, aux mollusques marins 
et même aux sédiments calcaires comme les oolites. 
Lors de leur croissance, les coraux, ou autres organismes, 
marins, assimilent 1'234~, présent naturellement dans l'eau demer. Le 
230Th n'existe pas sous forme soluble dans la mer. Après la mort des 
organismes, l'uranium se désintègre, en laissant dans le réseau cristallin 
du 230Th. 3 
La mesure du taux 230Th/234 U permet de remonter à l'âge de 
la mort de l'animal, tant que l'équilibre radioactif n'est pas atteint, 
c'est-à-dire 500 000 ans. En fait, pratiquement, les déterminations ne 
sont suffisamment fiables que pour des âges inférieurs à 200 000 ans. 
L'hypothèse essentielle sur laquelle est basée la méthode 
est de considérer que le carbonate (aragonite ou calcite) a constitué 
un système chimiquement fermé, tout au moins en ce qui concerne l'uranium 
et le Thorium. Les principaux critères de fiabilité, sont les suivants : 
- absence de recristallisation, vérifiable en particulier, 
en mesurant les taux d'aragonite et de calcite du matériel étudié. 
-'le rapport 230Th,232 Th doit être élevé. La présence de 232Th, 
acquis secondairement, laisse supposer qu'il a pu, également, se produire 
un enrichissement en 23OTh, lors de l'exondation des fossiles. 
- 215 - 
Lorsque c'est le cas, il serait possible de corriger la mesure de l'âge 
à partir du rapport 232Th/234U, et en faisant l'hypothêse que le rapport.. 
23OTh/232Th était de 1,5, lors de l'altération (A. KAUFNAR et a1 1971). --' 
- Les rapports 226Ra/230Th et 234U/238U peuvent aussi rendre 
compte de pollutions et de recristallisations, si leurs valeurs s'éloi- 
gnent beaucoup de, respectivement, 1,O 2 0,l'et 1,15 - 0,02 (C.E. STEARNS 
D.L. THURBER, 1967). 
11.32 - La datation des mollusques --------------------- ---- 
Si la méthode 230Th/234 U semble tout à fait satisfaisante pour 
les coraux, on peut douter, dans de nombreux cas, de sa validité lorsqu'elle 
est appliquée à des coquilles de mollusques. 
La première garantie dont on dispose, en travaillant sur des 
coraux, est la certitude qu'il y a eu recristallisation, si l'on décële 
de la calcite dans leurs réseaux, puisque, de leur vivant, ils sont purement 
aragonitiques. Les mollusques au contraire offrent une certaine variabi- 
lité dans leur composition minéralogique (J. PHILLIPON, 1974). 
La fixation d'uranium, dans les coquilles de mollusques ne 
se fait pas comme dans les coraux, W.S. BROEKER (1963) et R.L. BLI;E!CBARD 
(1963) ont montré que les coquilles fossiles contiennent significativement 
plus d!ranium que les coquilles vivantes actuelles. Il semblerait que 
les mollusques vivants assimilent plus ou moins les ions uranyles présents 
dans l'eau de mer : la moitié des coquilles testées renferment moins de 
C,C6 ppm d'238U, alors que la majorité des coquilles fossiles en contien- 
nent entre 0,25 et 2,0 ppm. On considère, généralement, que cet incontestable 
enrichissement se produit peu de temps après la mort de l'organisme, et 
que cela est un phénomène momentané qui ne perdure pas. 
Dans une importante étude, portant sur 400 mesures isotopiques 
de mollusques, A. RAUFMAN et.al. (1971) montrent que la méthode n'est pas 
suffisamment fiable lorsquTelz est appliquée à ces fossiles. Ils estiment 
qu'il n'est encore pas possible ni de déceler les échanges isotopiques 
qui se sont produits, ni, à fortiori, de corriger les erreurs qui en 
découlent dans la.détermination de l'âge. 
Dans la compréhension des migrations isotopiques des éléments 
de la famille de l'uranium, on ne dispose pour l'instant que des observations 
suivantes (A. RAUFMAN et&., 1971) : 
- une augmentation, d'un facteur-25, en 238U lors des dix ,
premiers milliers d'années après la mort de l'animal. 
- une autre augmentation, de l'ordre de 50 7; pourrait inter- 
venir ensuite, en.100 000 ans. 
ter un phénomène d'enrichissement en - i1 pourrait ef58u (ci-dessus). 
23Lu , 
indépendant des apports en 
- dans plus de ,la moitié des cas, des différentes importantes 
apparaissent en comparant les âges 23@fh/234U et les âges radiométriques 
obtenus par des méthodes indépendantes. Ces différences dépassent le double 
de l'erreur analytique. 
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- malgré la plus grande incertitude qui affecte les âges de coquilles 
calcitiques, il semble qu'ils concordent un peu plus souvent avec des 
âges obtenus par des méthodes indépendantes, que ceux que l'on obtient 
avec des coquilles aragonitiques. 
Toutes ces réserves sont méthodologiquement importantes. Elles 
ne doivent absolument pas être oubliées dans l'interprétation des phéno- 
mènes, faite à partir d'une date 23@fh/234U ; cependant, elles ne justi- 
fient pas, pour l'instant, que l'on rejette la méthode, appliquée à des 
coquilles de mollusques. Au contraire, il est souhaitable de multiplier 
ces mesures et de les affiner le plus possible. : 
11.33 - Les problèmes géochronolo~iques du Pleistocêne récent dans le --me --------- ----e,---- - ------------------------------ 
Nord-ouest africain ------------------ 
Le manque de données chronologiques, au delà de la période des 
35 derniers millénaires, dans les dépôts pleistocènes marins du NW du 
continent africain, conduit aux incertitudes suivantes : 
- L'Ouljien correspond-il à un inter-stade würmien (Wurm I- 
Wurm II) ou à l'inter-glaciaire Riss-Würm ? 
- L'Inchirien de Mauritanie correspond-il effectivement à une' 
transgression dont les derniers témoins seraient d'âge voisin de 35 000 
ans B.P. ? Dans l'affirmative, à quelle époque a débuté cette transgression ? 
- Peut-on établir une corrélation chronostratigraphique entre 
Ouljien et Inchirien ? 
- La formation du Harounien-Rabatien, au Maroc, correspond-elle 
à un haut niveau (eustatique) de la mer (15-20 m) ? Dans l'affirmative, 
comment expliquer son absence entre le Draà et, au moins., la péninsule 
du Rio de Oro ? Dans la négative, quels ont été les mécanismes néoteçto- 
niques qui ont permis le dépôt et la conservation (sur le littoral marocain, 
au Nd'Agadir) de cette formation d'âge Riss-Würm (ou Interstade Riss ?) ? 
234 Rappelons que les seules dates obtenues par la méthode 230Th/ U (C.E. STEARNS, D.L. THURBER, 1965) attribuent à 1'0uljien un âge 
compris entre -95 000 et -75 000 ans. Au Maroc, sur la côte atlantique, 4 
mesures satisfaisantes ont été effectuées : 
- L. 842 G : Ostrea sp. (Ouljien d'bgadir) : 75 000 Z 5 000 ans. 
- L. 842 H : Purpura haemastoma (Ouljfen d'Agadir) : 82 000 z 5 000 ans. 
- L. 842 C : fragments de coquilles ouljiennes (Rabat) : 85 000 2 5 000 ans. 
_ L. 841 x : 1, St 11 f1 II 11 (Dar es Soltane) : 
95 000 +, 5 000 ans. 
4 autres mesures, faites par les mêmes auteurs, concernant des dépôts 
d'Espagne et des Iles Baléares et une autre, enfin, en Italie, fournissent 
des âges concordants, entre 95 000 et 75 000 ans. 
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11.34 - Les datations en cours --------------_------ 
On vient de mentionner les principaux problèmes gëochronologi- 
ques qui se posent. Le matériel à dater, n'est pas favorable ; en particu- 
lier il n'y a pas de coraux. Hormis les coquilles des dépôts ouljiens, qui 
sont bien,conservées,les fossiles du S du Rio de Oro ainsi que ceux de 
1'Inchirien sont souvent dissous ou encroûtés. 
Les déterminations minéralogiques des coquilles à dater sont 
effectuées par G. PERINET (centre de Recherches Physiques, C.N.R.S. 
Marseille). On sait que la mesure du rapport Calcite/Aragonite est faite 
pour déceler les recristallisations qui ont pu affecter la coquille ; ces 
recristallisations indiqueraient des échanges isotopiques dans les séries 
U et Th. Mais le problême se complique du fait que l'on ignore la compo- 
sition initiale de la coquille, en Calcite/Aragonite. En effet, il existe- 
rait des différences notables entre les espèces d'un même genre, ou entre 
les individus d'une même espèce (en fonction des conditions écologiques, 
par exemple). 
Les datations elles-mêmes sont entreprises par C.T. HOANG, à Gif- 
sur-Yvette. Aucun résultat définitif n'est, à ce jour disponible. Les 
échantillons déjà traités ou en cours de traitement sont les suivants : 
- Huîtres du gisement inchirien de Dayet Amouré (N de la Mauri- 
tanie), récoltées par P. ELOUARD, et dont l'âge radiométrique (14C) est 
supérieur à 33 500 ans (LY 344). 
- Coquille de Venus sp. du site ouljien situé 10 km au SW de 
Sidi Sou Maleh (RNT 199). Une datation 14C sur ce site a également eu un 
résultat négatif : supérieur à 35 000 ans (GIF no 3267) (échant. RNT 200). 
- Coquille de Venus sp. des dêpôts ouljiens de la plage El 
Khebita (RNT 12). 
- Purpura haemastoma du gisement ouljien 10 km SSN de Tarfaya 
(RNT 50) 
- Purpura haemastoma du site ouljien (?) d'Ausigualet (RNT 99). 
3 mesures ont été faites sur les huîtres inchiriennes. Les 2 
ëchantillons suivants (Venus sp.) ont des rapports calcite/aragonite favo- 
rables : 0,02 et 0,024,xdis que les 2 derniers ont une teneur en calcite 
supérieure à 40 Z. 
En fonction des premiers résultats, les mesures ultérieures 
concerneront soit de nouveaux sites, soit des coquilles d'espèces diffé- 
rentes dans les mêmes sites. 
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12. - ETUDES PALEO-ECOLOGIQUES I-ISOTOPE 180 ET 13C ) =====================-=====-_====Ei===l========== 
12.1 - GENERALITES 
La composition isotopique, en Oxygène et en Carbone, des 
coquilles fossiles donne des indications sur celle du milieu où elles 
vivaient, dans la mesure, bien sûr, oû des échanges isotopiques ne sont 
pas intervenus ultérieurement. La composition en 180 et en 160 de l'eau 
de mer est fonction de paramètres locaux tels l'épaisseur de la tranche 
d'eau, la température, le degré d'agitation et l'existence de courants, 
l'apport d'eaux continentales, l'importance de l'évaporation, etc... 
De plus, des phénomènes généraux peuvent 
de l'eau de mer 
"contrôler" le rapport 180/160 
: températures de l'atmosphère et de l'eau de mer, stockage 
d'eau important, sur les continents, lors des glaciations (M.SEACKLETON, 
1967). 
Sur le littoral mauritanien des études isotopiques ont été 
entreprises,en particulier sur des coquilles nouakshottiennes et inchi' 
riennes (P. ELOUAED et&,, 1971 ; J.C. FONTES et&., 1967). Les 
valeurs moyennes (sur une dizaine d'échantillons) des rapports isotopiques 
de l'oxygène sont les suivantes : 
- Inchirien : - 1,7 2.1 PDB 
- Nouakchottien : + 0,40 %/ PDB. 
L'interprétation de ces données, jointes à celles fournies par les obser- 
vations géologiques et paléontologiques, conduit à envisager, pour l’Inchi- 
rien, des apports d'eaux continentales, et une température de l'eau légè- 
rement plus élevée qu'au Nouakchottien. La mer nouakchottienne serait 
essentiellement caractérisée-par une faible tranche d'eau, et une évapora- 
tion notable. 
L'équation des paléotempératures de S. EPSTEIN z&., 1953 
et de l-l. CEAIG (1965) exprime la température de l'eau, au moment de la 
précipitation du carbonate , en fonction de la composition isotopique de 
ce dernier (6180 X.vs PDB) et de celle de l'eau (A): 
t0 = 16,9 - 4,2 CU/- A) + 0,12 (6- A)2. 
. 
Dans les études de J.C. FONTES et al. (1967) l'écart des températures -- 
apparentes, entre 1'Inchirien et le Nouakchottien, atteint 7 à 8' C. si 
l'on se fixe un paramètre A constant (=1,20). Or ce paramètre A, qui est 
lui-même fonction de l'origine, marine ou continentale, de l'eau, et des .,' 
conditions d'évaporation, était certainement différent aux deux périodes. 
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Tabl. XIII- MESURES ISOTOPIQUES ( 18C ET 13C ) SUR DES COQUILLES DU PLIO- 
QUATERNBIRE MARIN DU LITTORAL OUEST-SAHARIEN. 
: 
NOUAKCHOTTIEN : 
Sebkha Akhful : 
RUT 115 (Cardium‘edule) 
RNT 106 ( " " '.' " ) 
Sebkha Tigri : RNT 188 ( " " 7 ' ) 
RNT 134a (Turritelle) 
RNT 134b (Cardium.edule) 
Sebkha Amtal I: RNT 145a (Turritelle) 
RNT 145b (Cardium edule) 
RNT 147 (Artia senilis) 
OULJIEN : -. 
RNT 12a (Donax) 
El Khebita : RNT 12b (Cardium) 
RNT 120 (Venus) 
10 km sud de : 
Tarfaya 
RNT 50 (Yytilus) 
RNT 68 (Arca noe) 
Laasailia ' RNT 74b (Natica) 
RNT 99a (Purpura haemastoma) 
Ausigualet ' RNT 99b (Standella) 
IOGWEBIEN : 
RNT 16Ca (Ostrea lamellosa) 
Sud de la Seb- 
kha Asqueimat : 
RNT 160b (Pecten astensis) 
RRT 160~ (Pecten benedictus) 
Meye'ibir : RNT 175 (Gryphaea cucullata) 
Amtal -E : SE 249 (Pecten) 
PLIO-PLEISTOCENE INDIFFERENCIE : 
S d'Arcipres : 
SE 274 (Membranipora fusca) 
SE 266 ( " " " ". ) 
Garitas -N : RNT 122,(0strea) 
Cap Barbas : SE 123 (Pecten) 
. 
&180 %a. lwc % 
vs PDÉ ;s PDB 
+ Lt32 + OP87 
+ Os44 + 1j6e 
+ 1998 - 0944 
+ 1,30 i 2,80 
+ 1959 + 2,00 
+ 1,06 + 2935 
+ OP45 + 0,61 . 
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Fig. 67 - Mesures isotopiques sur Les 
carbonates de coquilles des 
principaux niveaux Plio-quater- 
naires du Littoral ouest-saharien 
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Ainsi, les mesures isotopiques en 18 0 des coquilles, ne peuvent, actuel- 
lement, fournir d'éléments décisifs dans la discussion sur cette corréla- 
tion. Par contre, les valeurs légèrement positives des rapports isotopiques 
de l'oxygène des coquilles ouljiennes peuvent s'interpréter, soit par une 
certaine concentration de l'eau, soit par une température relativement 
faible. Sur Le plan local, on a déjà remarqué, que les échantillons provien- 
nent de dépôts de pied de falaise, donc littoraux, mais en contact direct 
avec la mer ouverte. A une échelle nettement plus grande, on considère que 
la transgression ouljienne correspond à une variation eustatique du niveau 
marin, et à un inter-stade (Würm I-II) sinon à un interglaciaire (Riss- 
Wiirm). On constate ainsi que nos mesures, pourtant homogènes, ne s'inter- 
prètent pas facilement, ni. au plan Local, ni au plan mondial (glacio-eusta- 
tique). Il est nécessaire de rappeler, ici, l'existence des courants'froids 
des Canaries qui, en particulier, Lèchent les côtes de l'extrême-sud maro- 
cain et du Nord du Sahara occidental. On peut supposer que même lors d'une 
période relativement chaude, ces courants ont joué un rôle notable. 
d 
Les échantillons moghrébiens ont une valeur isotopique moyenne 
de -3,5 ~fï8 0 X. vs PDB, qui indique, probablement, une température des 
eaux relativement élevée. 
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13. - CONCLUSIONS GENERALES ===========I;========= 
Même dans le cas d'une première phase de reconnaissance, il est 
nécessaire de conclure. Si ces conclusions n'apportent pas de résultats 
synthétiques, ni de solutions globales aux problëmes géologiques abordés; 
elles doivent du moins rendre compte des nouvelles connaissances et proposer 
une orientation aux recherches ultérieures. 
Le Bassin du Sahara occidental est limité, à l'E, par le grand 
accident NNE-SSW (Agadir-Timiris-(Dakar ?)), et au S, par la Dorsale Reguibat, 
précambrienne. Les falaises littorales montrent au N de Tarfaya, la 
superposition de La dalle moghrébienne (plio-pleistocëne) et de termes 
crétacés marins, tandis qu'au S de Tarfaya, et jusqu'au Rio de Oro cette 
dalle repose sur des.formations tertiaires. 
du sahara‘occidental et de Mauritanie, 
La limite entre Les bassins côtiers . 
se situe â. la latitude de la Sebkha 
Amtal (2.3' N). Nos observations étant restreintes à la région strictement 
côtière, il sera nécessaire, Pour poursuivre l'étude de L'évolution 
géodynamique comparée de ces deux bassins, de reconnaître l'arriëre-pays 
littoral de la zone Amtal-Cap Barbas. 
Les formations moghrébiennes qui constituent l'entablement 
côtier, entre Ifni et' le Rio de Oro, se trouvent, en moyenne, à l'altitude 
de 30 m. Quelques bombements, en particulier de part et d'autre du Cap 
Bojador, élèvent ces formations à + 50 et + 100 m. Dans la même région, 
ainsi qu'au Rio de Oro, des accidents , parallèles â la côte actuelle, et 
de simples glissements par gravité, affectent la bordure de la plateforme. 
L'ordre de grandeur de ces accidents bordiers est La trentaine de mètres. 
Les principales observations, d'intérêt stratigraphique, que 
nous avons pu faire, sont les suivantes : 
- Transgression holocène : ----- ----_-----c---_- 
Les dépôts sableux et argileux, fossilifères (principalement 
Arca senilis, Cardium edule) correspondant à la transgression nouakchottienne, 
ont été découverts dans 8 sebkhas littorales du Sahara occidental entre le 
Cap Blanc et la région du Cap Bojador. L'altitude de ces dép$ts varie 
entre - 1 et + 2 mètres environ. Dans la majorité des cas rencontrés, la 
mer nouakchottienne occupait des golfes qui sont actuellement complètement 
asséchés et séparés du rivage actuel par des cordons dunaires aux sables 
plus ou moins fixés. Les quelques datations L4C obtenues sur des coquilles 
de ces niveaux oscillent entre - 4 300 et - 3 000 ans B.P. (1). 
(1) Les nouvelles datations (juin 1975) permettent d'étendre cette période - 
à ~6150 - 3 000 ans B.P. (G. DELIBRIAS et s., 1975). 
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-. Ouljii : --- 
Plusieurs témoins, de très faible extension, de la transgres- 
sion ouljienne ont été décrits par G. LECOINTRB dans la région de Tarfaya. 
De nouveaux sites de la même région sont, ici, décrits, plus quelques 
autres au sud de l’embouchure de La Seguia el Hamra, et jusqu’au delà du 
Cap Bojador. Ces dépôts se présentent sous la forme de grès de plage, plus 
ou moins conglomératiques, fossilifères (Purpura haemastoma, Arca noe, etc) 
qui passent parfois, vers le haut, à des dunes consolidées. 11 
presque toujours de formations de pied de falaise dont il ne reste que des 
lambeaux. L’altitude maximum des niveaux à coquilles marines se situe entre 
+ 2 et + 5 m. 
- Agueper et Aioujien : -------m-v --- 
En remontant vers le N, à partir du Cap Blanc, sur plus de 
100 km, on n’observe sur le littoral que les grès calcaires blancs de 
l’hguerguer, lesquels correspondraient à des dépôts supra-littoraux du 
cycle transgressif aioujien. Dans la région de La Sebkha Edjaila, et un peu 
plus au N, ces grès, à stratification entrecroisée, “sub-aériens”, surmontent, . 
et sont recouverts par des calcaires gréseux fossilifëres marins. Les 
dépôts marins inférieurs semblent correspondre â 1’Aioujien de Mauritanie, 
mais on ignore encore si le terme marin qui surmonte les grès de l’bguerguer, 
à Via Lobos Nuevo -N, est attribuable â un haut niveau marin du Pleistocëne 
supérieur, bien distinct (= Inchirien ou/et = Ouljien ?) ou, seulement à 
une oscillation transgressive au sein du cycle Aioujien-Aguerguer. 
- Moghrébien : -- --^-c- 
Les grès et calcaires gréseux fossilifères (huîtres et pectens 
en particulier) de la dalle moghrébienne ont une importance morphologique 
considérable sur la façade atlantique du bassin du Sahara occidental. Sur 
le plan chrono-stratigraphique, le Moghrébien pose plusieurs questions déjà 
longuement débattues. Nos observations précisent quelques points, tels 
l’extension vers le S du Moghrébien, certaines variations latérales et 
verticales de faciès, l’existence de légers mouvements relatifs du littoral 
moghrébien, etc.. . L’étude des faunes du Moghrébien méridional, très mal 
connu auparavant, devrait apporter de nouveaux éléments dans la discussion 
relative à l’âge de la seule formation plio-pleistocëne de très grande 
extension de cette région. De plus, l’étude paléontologique des niveaux 
plio-pleistocènes observés entre la Sebkha Amtal et le Cap Barbas permettra, 
peut-être, de Les rattacher au Moghrébien et, éventuellement de préciser 
Leurs rapports avec la formation mal définie du Tafaritien, (Mauritanie). 
- Autres formations -: ---------------- 
Les coupes relevées sur le Littoral qui s’étend entre le Rio de 
Oro et la côte de l’dguerguer ne sont pas encore directement interprétables. 
La découverte de niveaux â strombes, et de nouveaux gisements fossilifëres 
à squales va probablement modifier le schéma proposé par G. LECOINTRB - 
pour cette région du Rio de Oro (certaines observations de faciès ou d’ordre 
altimétrique nous conduisent déjà è contester certaines de ses interprétations) 
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Les problèmes de corrélations entre les formations plio-pleis- 
tocènes du Maroc et de Mauritanie se posent à tous les niveaux sauf un : 
la transgression holocène (Mellahien-Nouakchottien). 
- Corrélation Ouljien-Inchirien ? : log;q;ë,-~è-,t-pas-~;~~~~~~-~ Les arguments de faciès ou paléonto- 
les premiers résultats de mesures isotopi- 
ques sur les carbonates des coquilles ne conduisent pas à confondre les 
caractères des mers ouljiennes et inchiriennes. Cependant les différences 
géomorphologiques des littoraux, dans les bassins du Sahara occidental et 
de Mauritanie, suffisent à expliquer ces disparités lithologiques, faunis- 
tiques et isotopiques : au S du Cap Tafarit, l'arrière-pays littoral était 
plat et de très faible altitude, tandis que, entre le Cap Blanc et le Draà, 
la plateforme côtière s'achève , généralement, par une falaise vive de 
plusieurs mètres ou dizaines de mètres. 
Les datations, en cours, sur des échantillons inchiriens et 
ouljiens, vont, bien entendu, apporter d'importants éléments de réponse, 
tant pour la corrélation elle-même, que pour l'interprétation géodynamique 
de ces formations : amplitude de la variation eustatique du niveau marin 
à une certaine époque (inter-glaciaire ou interstade Würm I-II ?) et diffé- 
rences de comportement épeirogénique ou néotectonique des régions côtières 
en cause. 
- Corrélation Anfatien-Aiouiien ? : Pour aborder cette question, il est c----:------------3-I------ - 
n6cessarre de caracterrser sur une base essentiellement ualéontoloeiaue. 
les niveaux repérés au S du Rio de Oro. L'Anfatien marocain (= Pal% - 
tyrrhénien ?) est au delà des possibilités de la méthode de datation 23%h/ 
234~. Depuis l'embouchure de l'oued Draà, jusqu'à la péninsule du Rio de 
Oro, nous n'avons observé aucune formation pleistocène attribuable à 
1'Anfatien ou au Harounien-Rabatien (=Eu-tyrrhénien ?) marocainst 
- Corrélations du Plio-Hleistocène et du quaternaire ancien : La Meseta ----7----------7--7- ---------=----Y ----------=---- 
, marocaine a enregistre, sur ses cotes, outre le Moehreblen, 2 transzressions 
du Quaternaire ancien I le Messaoudien et le Maarifien. En7Mauritanie. 
une seule formation, d'ailleurs mal définie, a été observée entre les grès 
du "Continental Terminal" et 1'Aioujien : le Tafaritien. Même après l'étude 
complète des formations de la région Rio de Oro-Cap Barbas, il sera, 
probablement, prématuré d'attendre une explication globale de cette situation, 
En ce qui concerne les formations gréseuses ou sableuses ter- 
tiaires, infra-moghrébiennes, il sera intéressant de vérifier, notamment 
par Les rares faunes de squales, ou les flores silicifiées, s'il s'agit du 
même ensemble, depuis le Cap Juby (leur limite N) jusqu'au Rio de Oro. Il 
est également souhaitable d'étudier leurs relations avec le "Continental 
Terminal" et les autres formations marines tertiaires du Nord mauritanien. 
Outre les questions de stratigraphie des formations marines 
plio-pleistocènes, notre intérêt s'est porté sur quelques dépôts continen 
taux quaternaires visibles sur le littoral. Parmi ces dépôts, on retiendra 
surtout les limons rougeâtres qui ont une extension générale sur le littoral 
étudié. Les observations faites en liaison avec l'occupation humaine 
permettent, dans certains cas au moins, de leur attribuer un âge pleistocène 
supérieur (Soltanien marocain ?), même s'ils ont été souvent remaniés,,à 
une époque plus récente (Néolithique, - 3 000 ans B.P.). 
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Comme cela a été entrepris en Mauritanie septentrionale, l'étude 
multidisciplinaire des restes anthropiques, des fossiles animaux et végé- 
taux, ainsi que du contexte géologique et géomorphologique, permettra de 
mieux comprendre l'évolution, biotique et abiotique, qui a aboutit à la 
phase actuelle de désertification de l'extrême ouest africain. 
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’ Platiches photographiqu& 
PLANCHE 1 
LA COTE AU SUD DU CAP JUBY -I=EP==PIPP-*3e*-~==---.=~~~=--- 
Photo. l 
Aspect de la cSte, une quinzaine de km au SSW du Cap Juby. 
Au premier plan encroûtement des calcaires gréseux de.la dalle moghrébienne. 
Au centre de la photo (légèrement à droite) existe un affleurement d’ouljien 
(Photo 3) ; le reste de la falaise est très ensablé. 
Photo 2 
Le rebord de la plateforme côtiere (Moghrébien) ensablé, à 10 
km au SSW du Cap Juby (Tarfaya) . Vue du N. Au pied de cette falaise, B 
la hauteur du premier plan quelques dépôts ouljiens. marins et dunaires 
ont été observés (site 10 km SW de Tarfaya). Au centre:sur l’horizon, 
se distingue (à peine) >‘une.des grandes,barkhanes de l’arrière-pays de 
Megriou. .- 
Photo 3 
Le site “13 km SW de Tarfaya”, montrant des dépôts stratifiés 
d’Outjien, au pied de la falaise côtière. Au premier plan, dépôts de piage 
reposant sur des calcaires gréseux, à fossiles dissous du Moghrébien. 
A gauche, au deuxième plan : grès dunaires azoïques, à stratification 
,oblique. Au fond : rebord de la plateforme moghrébienne. 
Pl. t 
PLANCHE II 
DIFFERENTS ASPECIS =======s======is==s= 
DU LITTORAL OUEST-SADARIKN =========-i==Ei==========i= 
Photo 1 
La côte orientale de la péninsule du Rio de Oro (à droite, la baie) 
vue du S. Les constructions blanches de Villa-Cisneros apparaissent à 
l’horizon, à gauche de la photo. La plateforme, recouverte de limons et de 
cailloutis, a environ 4 m d’altitude, à cet endroit. Au centre de la photo, 
au fond, on note la dalle calcaréo-gréseuse (Moghrébien ?) et les importants 
blocs éboulés. 
Photo 2 
Au premier plan, à droite, la petite plage d’Izriten et ses 
déoôts ouliiens. On ne distinaue oue les rrrès asoïaues. à stratification - . 
oblique qui surmontent les niveaux marins attribués à l’ouljien ; ces grès 
dunaires fini-ouljiens sont eux-mêmesrecouvertsde sable éolien récent. 
L’horizon plat souligne le caractère tabulaire de la plateforme littorale 
constituée des calcaires et grès moghrébiens. La falaise, à gauche, au fond 
atteint 20 m d’altitude. Le Crétacé (Turonien) affleure à la base, à 1 ou 
2 m d’altitude. 
Photo 3 
La plage El Khebita, vue depuis le rebord de la plateforme côtière, 
à 1’W. Au premier plan et à droite, surface encroûtée des calcaires gréseux 
à stratification entrecroisée du Moghrébien. Sur la plage on note l’abondance 
des galets et blocs roulés. Les minces dépôts ouljiens ne sont pas visibles 




PLAGE EL KDBBITA =P==~=~~P=~=P=~=st 
Photo 1 
Dépôts ouljiens, stratifiés sub-horizontalement (alt. + 3 m 
environ), au premier plan. Grès de plage gris-beige, à lits de débris de 
coquilles ou à coquilles entières. Ces grès passent progressivement, vers 
le haut, à des grès dunaires à stratification oblique, azoiques. 
Au second plan, nombreux blocs éboulés et roulés, de nature variée 
(calcaires gréseux, calcaire marneux, grès). De tels blocs peuvent être 
cimentés dans les dépôts ouljiens. 
Au dernier plan, rebord de la plateforme littorale, constitué 
de grès calcaires a stratification entrecroisée du Moghrébien. 
2 Photo 
Bloc5 et galets roulé$, tels qu’ils abondent sur la plage El 
Khebita. Le ciment du bloc sur lequel est posé le marteau, est gréso-calcaire, 
gris-beige, et englobe des coquilles entières ou fracturées mais bien 
conservées : il s’agit de poudingue d’âge ouljien. Les petits galets arrondis, 
de couleur claire ou fonçée, sont de na&ure rhyolitique ou quartzitique ; 
on les trouve pratiquement toujours dans les niveaux conglomératiques de 
l’ouljien. Les autres éléments, plus gros , cimentés dans ce poudingue, sont 
gréso-calcaires et contiennent quelques fossiles dissous : çe sont des 
éboulis de la paléo-falaise moghrébienne qui ont été roulés lors de la 
transgression ouljienne. 
Photo 3 
Concrétions jaunes cimentées dans les grès calcaires, à stcatifi- 
cation entrecroisée du Moghrébien (BBT 14). Ces concrétions, d’origine 
organique, ont enregistré plusieurs remplissages successifs de boues 
carbonatées, plus ou moins (bio) détritiques. 

PLANCHE IV 
L’ OULJIEN DE LA PLAGE IZRITEN =EI=====ie=============-=------===~ 
Photo 1 
Aspect du niveau conglomératique de la plage Izriten, attribué à 
l’ouljien. A la base, et visible sur la gauche de la photo, les calcaires 
marneux, finement lités, gris clair, du Turonien. Au dessus du niveau 
conglomératique, calcarénites et grès, beiges, à stratification entrecroisée 
(datant probablement de la régression ouljienne). Les éléments du conglo- 
mérat sont essentiellement des blocs éboulés de la paléo-falaise (Moghrébien) ; 
les galets et éléments arrondis de plus petite taille sont calcaréo-gréseux 
(moghrébiens), à fossiles dissous ou azoïques, ou calcaréo-marneux (turoniens), 
OU, enfin, rhyolitiques ou quartzitiques (visibles dans la moitié supérieure, à 
droite de la photo). Sous les grès éoliens, on note un horizon calcaréo- 
gréseux .stratifié sub-horizontalement, sans fossiles ni éléments conglomé- 
ratiques. 
Photo 2 
A l’extrémité N de la plage Izriten, autre aspect de la terrasse 
ouljienne et des grès dunaires qui la surmontent. Les éléments conglomé- , 
ratiques sont moins importants que ci-dessus. Sur un mètre de puissance, 
les faciès pétrographiques sont assez variables (plusieurs phases transgres- 
sives ?). En bas à droite, le sac est posé sur les calcaires marneux 
turoniens ( + Im environ ), 
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Photo 1 
Sur le littoral, superposition des beach-rocks fossilifères de 
l’ouljien et des calcaires gréseux du Moghrébien. Au sommet de la petite 
falaise côtière, on distingue surtout les coquilles, bien conservées, 
et les galets de la terrasse ouljienne. En dessous : 3 niveaux moghrébiens; 
dont un 2 stratification entrecroisée (derrière le marteau). Dans la 
moitié inférieure droite de la photo : calcaires marneux à silex (tertiaires ?). 
2 Photo, 
Vue de l’affleurement moghrébien sur le rebord E de la Sebkha 
Laasailia (Fig. 20, p. 85). On remarquera surtout, au milieu, la lumachelle 
à huîtres (Ostrea edulis). Au-dessus : blocs de calcaires micro-congloméra- 
tiques encroûtés en surface. A la base, calcaire gréseux tendre, à rares 
rotules et huîtres. 
Photo 3 
La Sebkha Laasailia et sa bordure occidentale. Le personnage, à 
.gauche, est à la hauteur du niveau de gypse “moyen” ; sur plus de la 
moitié gauche de la photo, l’horizon est fermé par le niveau de gypse 
“supérieur” ; entre les deux : intercalation de sables. Au premier plan : 
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1 Pho,to 
Vue de l’ensemble des dépôts, adossés à la falaise côtière 
(extrémité N de la plage Ausigualet-Aadcim). La photo ne rend pas compte 
de l’altitude de la falaise (40 m) et de celle atteinte par les grès 
dunaires fini-ouljiens (+ 13 m, au centre de la photo). Ces grès sont 
recouverts d’éboulis et de sables récents, Au premier plan, nombreux 
blocs éboulés de la falaise .(Moghrébien). (Fig. 43, p. 147). 
Photo 2 
Vue plus rapprochée du même site. On note que les beach-rocks 
ouljiens, fossilifëres, riches en galets rhyolitiques ou quartzitiques 
ne dépassent pas +2 ou + 3 m d’altitude. Au cours du dépôt de ces grès 
ouljiens furent cimentés de gros blocs de calcaires gréseux moghrébiens. 
PI. 
PLANCHE VII 
LA FALAISE COTIERE DANS LA REGION DE--&lQ&-Q CHAA =5========================================--------====== 
Photo 1 
Aspect du rebord de la falaise côtière, dans la zone de Morro del 
Ancla, à l'endroit où elle atteint une altitude maximum (110 m). Le 
sommet de la falaise est constitué de grès calcaires moghrébiens. On ne 
voit pas le mur des formations moghrébiennes, en raison des dépôts de pente. 
A droite de la photo, au premier plan, et au fond, se distinguent des 
compartiments affaissés de la falaise (failles panamiennes ?). 
Photo 2 
Accidents morpho-tectoniques affectant le rebord de la falaise, 
au N de l'embouchure de l'oued Craà. A droite, deux compartiments, affaissés 
et basculés, de la plateforme littorale. Au pied du sommet de la falaise, 
à droite, de gros blocs éboulés. Au deuxième plan, à droite, la petite 
construction est bâtie sur un lambeau d'affleurement de croûte calcaire, 
rosée, à très nombreux Helicidés. i 
7 'i 
Photo 3 
Au SN de la Sebkha Asqueimat, gigantesque éboulement circulaire 
en bordure de la falaise. L'échelle est donnée par le personnage qui est 
situé sur la dalle moghrébienne, au fond (tiers droit de la photo). Ce 
type d'éboulement est principalement du à un sous-cavage, à la base de la 
dalle, dans les formations tendres du Moghrébien et tertiaires (?>. Au 
premier plan, aspect d'un faciès de calcaire gréseux du Moghrébien, à 






La falaise côtière au droit du phare d’Arciprès. On note, au 
sommet, les grès calcaires à stratification entrecroisée du Moghrébien, et, 
à la base, l’importance des éboulis qui masquent le pied de la falaise. 
Tout à fait 5 droite, la falaise atteint une quinzaine de mètres de comman- 
dement. 
Photo 2 
Aspect de la côte occidentale de la péninsule du Rio de Oro, 6 km 
au S du phare d’Arciprès. Le marteau est posé SUI un banc lumachellique 
à huîtres (Ostrea lamellosa) et pectens (SE 275). La plateforme a, ici, 
5 m d’altitude. r. 
Photo 3 
Le rebord de la plateforme de la péninsule du Rio de Oro a 2 km 
au N de la Pointe Durnford (extrémité S de la péninsule). Le revers 
de la petite falaise, ainsi que le sornnet du bloc basculé, à gauche de la 
photo, sont recouverts d’une couche de limons beiges à rougeâtres. La 
tranche du bloc basculé montre le faciès du calcaire coquillier, à moules 




Le site Garitas -N, vu de 1’ENE (la mer se distingue, mal, à 
droite de la photo, au fond), Le sommet de la petite butte-témoin, à 
draite, et celui de la plateforme, dans la moitié gauche de la photo, 
est constitué par les calcaires gris fossilifères SE SO, SE 81 et RNT 122. 
La base du replat. au pied de cette dalle est formée par les calcaires 
gréswx tendres SE 79. Au fond, à droite de la photo, le talweg est 
creusé dans les sables et marnes gypsifètes “infra-moghFébiens”. 
Photo 2 
Moule interne de Stpombus aff?bubonius (Déterm. J. MECO) 
dans le niveau SE 80 de Çaritas -N. POUF l’instant,.cette formation 
(ait. + 30 m, enViFon) n’est pas encore datée StFatigFaphiqUement. 
Photo 3 
Le site Garitas -S, vu de 1’W (le dos à la mer). La Land Rover 
se trouve SUF la dalle calcaire qui couronne, ici, la falaise (SE 83). 
En dessous : calcaires gréseux tendres à fantômes de coquilles. Sur le 
talus, à gauche de la photo, ont été recueillis les dents et fragments 
osseux de poissons (SE 85) ; ces fossiles proviennent de grës calcaires 
jaunâtres dont la limite avec les calcaires gréseux qui les surmontent 
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Photo I 
Aspect de l’encroûtevent et de l’altlration superficielle des 
grès de l’Aguerguer, au Cap Corbeiro. A l’horizon, la partie médiane de 
la Sebkha Edjaila ; on devine derriëre les quelques barques, le cordon 
littoral qui s’est mis en place lors des toua derniers milliers d’années 
(ait. + l,$O III). 
Photo I 
Encroûtement calcitique dans des feptes de dissolution des grès 
de dguerguer, au SW de la Sebkha Edjaila. ‘Jusqu’Z cette latitude, les 
sffleurements littoraux ne montre que des grès de l’Aguerguer? 
Photo 3 
Détail de formation conglomératique remplissant des vacuoles 
creusées dans les grès de 1’Aguerguer. Les éléments de ce conglomérat 
sont gréseux (Aguerguer) et calcitiques (fragments d’encroûtement ; 
cf. photo 2); le ciment calcaire, tendre, inclue également des moules 
externes d’tlelix gruveli et de Buliminus couffoni. Il pourrait s’agir 
d’un remplissage de vide karstique datant de la fin de l’hioujien- 
Aguerguerien. 

PLANCHE XI . . ,* :
LE SITE VIA LOSOS NUEVO -S TITe*I.P..IP...II....~~.....~~. 
Photo I 
Vue générale des deux buttes de.Via Lobos Nuevo -S (depuis la 
plage, au SW). Sur la moitié droite de la photo, on suit bien le 
niveau 1 de la coupe Via Lobos Nuevo -S (Fig. 51, p. 163). Au sommet 
de la plus haute butte (au milieu de la photo) les grGs de 1’Aguerguez 
sous leur double faciès de grès calcaires à stratification entrecroisée et 
de grès fins à Helix gruveli. 
Photo 2 
Sommet de la butte N de Via Lobos Nuevo -S. Le marteau est posé 
sur des grès calcaires à stratification entrecroisée dont la surface 
montre des structures tubulaires (moules externes de racines ?). Ces 
grès, qui apparaissent aussi au sommet de la photo 3, contiennent quelques 
horizons soulignés par des coquilles entigres (huîtres). On remarque 
l’ensablement général de l’arrière-pays. A l’extrgme gauche, sur la 
ligne d’horizon : le si te Via Lobos Nuevo -N (photo 3, Pl. XIV). 
Photo 3 
Discordance de ravinement de grès de l’hguerguer sur des calcaires’ 
gréseux, à fossiles dissous, marins, dans la butte N de Via Lobos Nuevo 
-S. Il s’agit, respectivement, des termes l et 6,de la coupe fig. 51. 
Ces deux niveaux infra-littoral et supra-littoral appartiennent probable- 
menç au même cycle transgressif Aioujien-Aguerguerien ; ilsne marqueraient, 




Détail d’une falaise de’ la Baie de l’Etoile (N de la Mauritanie). 
Au sommet : grès calcareux, à stratification entrecroisée, azoïques, blancs. 
A gauche, au centre de la photo, niveau borizpntal de grès plus fins, beiges, 
à moules internes d’llelix gruveli ; au milieu de la photo, altération de 
ce dernier niveau. Au fond à droite, plage basse avec dépots de la dernière 
transgression (Nouakchottien) (Fig. k8, p. 158). 
Photo 2 
Côte de 1’Aguerauer : l’ensemble de la falaise est form6 des grès 
calcaires, de Couleur claire. à stratification entrecroisée. Cette photo 
est prise à l’endroit où la falaise est la plus haute (45 lus au N de la 
Guëra) . 
Photo 3 
Vue de la Côte des Phoques. Au soprmet de la falaise, à droite on 
note un niveau de grès de 1’Aguerguer dont le litage pend 60° S. A la 
hauteur du personnage, des limons rougeâtre6 reposent sur les grès (ait. 
+ 4 à + 6 m’).Sur cette côte, le rebord de la falaise forme souvent des 





La falaise côtière au NW de la Sebkha Lembeiris. L’ensemble de la 
falaise est constituée de calcarénites et de calcaires gréseux, fossili- 
fères, visibles dans les coupes Playa de Vahon et Cap Barbas (Fig. 55, 
p. 175 et fig. 56. p. 177). La falaise a une dizaine de mètres de comman-’ 
dement dans cette région. Le sommet de la plateforme littorale est recou- 
vert de limons beiges ou rougeâtres (premier plan). Au fond, à gauche, on 
distingue les buttes à matériel calcarénitique, encroûtées qui carac- 
térisent le relief “aguerguer”. 
Photo 2 
Le site Playa de Mahon. à 1’W de la Sebkha Lemheiris. La butte 
qui apparait ici offre la première occasion , en venant du S, d’observer 
10 mètres de calcaires gréseux fossilifères marins, indépendants des grès 
de 1’Aguerguer (?). A la base de l’affleurement : niveau riche en Pectens, 
et au sommet : lumachelle à huîtres (Fig. 55). 
Photo 3 
Le site Roque Grande, au SW du précédent. La falaise n’atteint 
que quelques mètres. L’arrière pays littoral présente le relief typique 
dénommé “aguerguer” ; les buttes de calcarénites, encroûtées en surface, 
sculptées par la déflation éolienne sont visibles à gauche. Les deux 
niveaux supérieurs de la coupe Roque Grande (Fig. 54, p, 172) apparaissent 
à droite, sur le bloc éboulé. Noter les limons rougeâtres, à gauche, et 
sur le bloc. 
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Photo 1 
Faciès du niveau calcaréo-gréseux, fossilifère (moules internes) 
qui transgresse les grès à stratification entrecroisée de 1'Aguerguer 
(photo 3) à Via Lobos Nuevo -N. Le moule interne qui n'a pu être dégagé, 
au centre de la photo, pourrait être celui de Strombus bubonius (1). 
Photo 2 
Le site Cap Corbeiro. Le marteau est posé verticalement sur le 
niveau à petites coquilles parines qui apparait, pour la première fois, en 
venant du S, à la base des grès de 1'Aguerguer. Entre ces grès à strati- 
fication entrecroisée de l'bguerguer et le niveau marin (Aioujien marin ?), 
existe une formation gréso-calcaire, azoïque, stratifiée horizontalement 
(terme de passage ?). 
Photo 3 
Le site Via Lobos Nuevo -N. A la base et à droite : grès de 
lPAguerguer. Au dessus, et discordant, le niveau calcaréo-gréseux (photo 1) 
main, cong1omératique.à la base. Au socrmet conglomérat à ciment marneux, 
azoïque (Fig. 52, p. 165). On ignore encore si le niveau marin correspond 
à un dépôt d'âge aioujien (oscillations de la ligne de rivage à 1'Aioujien -' 
Aguerguerien ?) ou s'il s'agit d'une transgression nettement postérieure 
(Inchirien ou Ouljien ?). 
3 
PLANCHE xv 
SEBERAS DU LITTORAL OUEST-SAHARIEN ====-=================iiiE=SiS- -F===s 
Photo 1 
Partie occidentale de la Sebkha Laasailia, vue depuis le NW. 
A l’extrême droite : falaise ensablée à couronnement monhrébien. Sur 
la gauche niveaux de gypse et de sables lacustres correspondant à une 
période de dépôt relativement humide du Pleistocène supérieur (?). La 
coupe synthétique de la région de la sebkha Laasailia (Fig. 63, p. 203) 
passe à cet endroit, sensiblement perpendiculairement à l’axe de la photo. 
Photo 2 
Paléo-golfe nouakchottien de la Sebkha Aueital, dans le N de 
baie du Rio de Oro. Le rivane actuel se situe à D~US de 3 km. vers la 
la 
droite de la photo. Le fond-de la sebkha est à environ + 3 m-d’altitude. 
On ne recueille pas, en surface de la sebkha, de coquilles marines, ou 
lagunaires nouakchottiennes ; pourtant, les bords, ensablés, du fond du 
golfe sont jonchés de coquilles d’brca senilis consommées par l’homme 
(l’une d’entre elles a donné, par le 14G, un âge de 2 000 2 90 ans B.P.). 
L’essentiel des falaises qui bordent la sebkha est formé de sables et 
marnes “infra-moghrébiens” (voir coupes de la péninsule du Rio de Oro 
et de Garitas). 
Photo 3 
Extrémité d’un diverticule de la Sebkha Lemheiris, vue du S. 
Les puits d’observation creusés à cet endroit (déblais visibles, au deuxième 
plan, au centre de la photo) ont montré le passage des niveaux laguno- 
marins (nouakchottiens) aux sables du paléo-rivage, et aux limons super- 
ficiels postérieurs. Les falaises sont constituées des niveaux décrits 
dans la coupe Playa de Mahon (Fig. 55, p. 175). 
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